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Tableau dit du Frere X, decouvert par le 
Frere Burkhard chez M. Robert Mazin en 1966 et 

offert par ce dernier a Parmenie en 1980. 
Examine et restaure au Louvre, grace a Mme 

Madeleine Hours, parente eloignee de Soeur Louise. 
(Voir CL N° 49, p. 154) 

Ce tableau avait ete offert au sanctuaire de 

Parmenie par le Frere Irlide, Superieur General en 1878. 
II se trouve a Parmenie aujourd'hui. 
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PREFACE 

La date du 17 juin 1990 ne s'effacera jamais de ma memoire. 
En effet, j'ai eu I'honneur et la grande joie d'être invite, ce jour-la, a 

Parmenie, a 1'occasion de la decoration de l'un de mes anciens professeurs par 
le gouvernement francais, en presence du Superieur General, Frere John 
Johnston, et de nombreuses personnalites. Si cet evenement n'a pas beneficie 
d'une grande publicite, it representait neanmoins pour moi, pour quelques 
amis fideles de Parmenie, venus d'Italie, de Belgique, de Suisse, d'Autriche, de 
Hollande, d'Espagne et d'Ameriquc, et pour celui qui en etait l'objet, le cou-
ronnement de 50 ans d'une vie entierement consacree au service de saint Jean-
Baptiste de La Salle, d'une fawn tout a fait exceptionnelle. Je veux parler, bien 
sur, de Frere Leo Burkhard, auquel etait remis l'insigne de I'Ordre National 
du Merite. 

Le septieme de neuf enfants, Frere Leo est ne le 4 octobre 1922, a Delta, 
Colorado, petite ville sur le versant ouest des Montagnes Rocheuses. I1 aime 
dire lui-meme, qu'il serait devenu un vrai <<cowboy>> du Far West comme plu-
sieurs de ses freres, de ses oncics et de ses cousins, Si Ia Providence n'en avait 
decide autrement. Ses parents l'amenerent du cote est des Rocheuses quand it 
avait sept ans et c'est la qu'un Frere francais de Saint-Bonnet-le-Chateau dans 
la Loire, Frere Joseph Durand, le rencontra et l'attira vers le petit noviciat de 
Las Vegas, New Mexico, puffs au noviciat de Lafayette en Louisiane. 

Age de 16 ans a peine, it y decouvrit Parmenie pour ]a premiere fois en li-
sant en fran4ais la vie de M. de La Salle par le chanoine Blain. Des lors, ce 
Parmenie n'a jamais cesse de l'intriguer, de l'attirer. Mais Frere Leo voulait 
etre missionnaire dans un pays lointain. Ses superieurs 1'envoyerent au Mexi-
que qu'il affectionna beaucoup. Apres quatre ans, cependant, des ennuis de 
sante serieux (paludisme) l'empecherent d'y rester. I1 retourna a Lafayette 
comme professeur au petit noviciat. 

I1 existe parfois de curieuses coincidences entre plusieurs etres... 
Au petit noviciat de Lafayette, de 1949 a 1952, j'ai ete l'eleve de Frere 

Leo. Nous l'appelions Frere Albert 1'epoque. A la salle a manger, pendant 
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les repas, chaque eleve devait lire. J'ai eu alors entre les mains le manuscrit de 
son premier livre Master of Mischief Makers (Un gamin de Paris) dans lequel 
it avait decrit son arrivee sur la colline de Parmenie, en imagination, en 1714. 
J'ai ainsi decouvert <en reve», moi aussi, cette colline mysterieuse; mais, plus 
important encore pour moi, a cette époque, j'ai decouvert le profond attache-
ment de Frere Burkhard a Monsieur de La Salle, ce qui m'aida sensiblement a 
faire les premiers pas vers ma propre vocation de Frere. Depuis ce temps, j'ai 
souvent entendu des Freres dire qu'ils devaient le choix de leur vocation a la 
lecture de cc livre de Frere Leo. 

En 1956, la Providence placa Frere Leo comme professeur de langues 
dans une ecole missionnaire en France, a Saint-Maurice-l'Exil (lsere), a peine 
eloignee de 60 km de Parmenie. 11 n'allait pas tarder a decouvrir <<en realite» sa 
colline de reves. Ce fut lors d'une promenade au printemps 1957. 

Je le connais assez, mon cher professeur, pour pouvoir imaginer ce que fut 
cette journee! Ce dut etre tout a la fois merveilleux et bouleversant. Toutes ces 
ruines, tons ces Testes calcines, profanes... devant lui qui a un tel respect, une 
veneration meme, pour tout ce qui parle du passe. II m'a confie plus tard, 
qu'au soir de cette inoubliable journee, il avait déjà pris ]'engagement de se 
consacrer a Parmenie tout entier, sans se rendre compte de l'aventure que cela 
allait representer. 

Je suis venu en France, moi-meme, quelques annees plus tard pour conti-
nuer mes etudes de theologie a l'Institut Catholique de Paris. Le professeur et 
1'etudiant foulaient le sol francais. 

Le 15 mai 1965, jour de ]a fete du Fondateur, je suis venu de Paris rejoin-
dre mon ancien professeur que j'ai trouve install& an milieu des ruines de Par-
menie, sans eau courante et sans electricite. Son reve de servir M. de La Salle 
de cette facon, exprime devant un tel champ de ruines, semblait insense. 

Pourtant, Frere Leo exprimait ce reve simplement, tranquillement, com-
me il l'aurait fait de n'importe quel projet oraisonnable», ou consider& comme 
tel par le commun des mortels. Je connaissais bien ses qualites, notamment de 
patience et de perseverance. Je savais qu'il ne se laisserait pas arreter par les 
obstacles, et obstacles it y en avait, en provenance de plusieurs sources: de la 
part des gens du pays qui voulaient plutot une exploitation agricole a Par-
menie, et de la part de certains Freres, et meme de certains superieurs a Rome 
qui craignaient un fiasco financier. Ces obstacles n'inspiraient a Frere Leo que 
plus de courage pour les vaincre. 

Il m'a fortement impressionne, je l'avoue... d'autant plus que j'etais sur 
qu'il reussirait. I1 a une telle force de persuasion! 
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Voila chose faite. Grace a Frere Leo, Parmenie, releve encore une fois de 
ses cendres, rayonne joie et esperance dans le milieu lasallien aujourd'hui et 
dans le coeur de tous ceux qui frequentent cc haut lieu. 

Frere Leo est le premier a attribuer cette realisation, non pas a lui-meme, 
mais a l'action incontestable de la Providence. Il dit tout simplement: Si le Sei-
gneur n'avait pas prete la main, les macons auraient ete einbauches en vain, et s'il 
n'avait pas veille la nuit, le tout aurait vite ete detruit. 

Ce n'est pas a moi de relater 1'epopee de l'achat et de Ia restauration de 
Parmenie, quoique I'ayant vecue en partie et partagee avec mon ancien profes-
seur. J'ai souvent insist& pour que Frere Leo lui-meme le false et que son recit 
figure dans ce Cahier qui est consacre a Parmenie. I1 a encore entre les mains, 
avant de les confier aux archives centrales de l'Institut, une quantite considera-
ble de documents, de manuscrits, de correspondance, concernant ce sujet. 

Une telle contribution servira deux causes, celle de Parmenie et celle de 
l'histoire. Celle de Parmenie parce que, incontestablement, ce haut lieu lasal-
lien prend de plus en plus de signification et d'importance dans 1'Institut d'au-
jourd'hui, comme le demontrent de nombreux temoignages qui figurent dans 
la deuxieme partie de ce Cahier; et celle de l'histoire parce qu'elle rectifiera, on 
aime le croire, certaines versions des faits, propagees ou ecrites, qui sont plus 
ou moins exactes et sans documents A 1'appui. Elle repondra aussi aux nom-
breuses questions que posent les Freres concernant cette acquisition et le deve-
loppement du Centre de Rencontres de Parmenie. 

Pour nous renseigner sur l'histoire de cette colline a travers les siecles, 
nous avons la these de doctorat de Frere Leo, presentee a ]a faculte de Greno-
ble en 1964. De ce travail, it a fait editer, en 1976, un beau livre intitule Par-
menie, l'etonnante et fascinante histoire dune petite colline dauphinoise. 11 nous 
offre un court resume de cette histoire dans ]a deuxieme partie de ce Cahier. 

C'est a partir de deux chapitres de sa these 	les chapitres concernant 
Soeur Louise et St Jean-Baptiste de La Salle —. que Frere Leo concentre ses re-
cherches depuis 1976. 11 a sillonne le Midi de la France sur les traces de Mgr 
Yse de Saloon, l'ami qui avait introduit le Fondateur a Parmenie. I1 a poursui-
vi ses recherches jusqu'en Suisse, pays natal de Frere Bernard (Jean d'Auge), le 
premier biographe de M. de La Salle, et temoin probable des evenements qui 
se sont deroules a Grenoble en 1714. 11 a etudie minutieusement les manuscrits 
du chanoine Gras du Villard, biographe de Soeur Louise, et successeur a Par- 
menie de Mgr Yse de Saloon 	ecrivain totalement inconnu de la plupart des 
historiens et chercheurs lasalliens jusqu'a present. Enfin, Frere Leo a etudie de 
pros la vie de Claude du Lac de Montisambert, Frere Irene&, qui a ete reçu 
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dans Ia Societe par le Fondateur lui-meme a Parmenie 	fait historique relate 
par les chanoines Gras du Villard et Bertrand de La Tour, mais qui nest pas 
mentionne par les premiers biographes de M. de La Salle. 

Le resultat de ses recherches a amene Frere Leo a faire inscrire sur une 
plaque en marbre en dessous du reliquaire de St Jean-Baptiste de La Salle dans 
la chapelle de Parmenie la declaration suivante: 

En Pan de grace 1714, St Jean-Baptiste de La Salle, 
Fondateur des Freres des Ecoles Chretiennes, 

decida, dans cette chapelle, du sort de son jeune Institut. 

I1 convient, aujourd'hui, d'eclaircir le sens profond do cette inscription. 
C'est ce que Frere Burkhard essaie de faire en nous presentant un nouveau li-
vre sur Parmenie. Je ne vois personne aussi qualifie que lui pow-  Woos fournir 
ces precisions. Son attachement profond et son affection indefectible pour no-
tre saint Fondateur et pour Parmenie risquent, pourrait-on penser, de teinter 
son oeuvre de subjectivitc ou d'une ccrtaine apoesie». Son respect pour 
l'histoire — it donne des references precises pour chaque affirmation 	et 

sa rigueur intellectuelle suflisent largement pour compenser ce defaut. si  defaut 

it y a. 
Le lecteur trouvera dans le chapitre intitule Le Brame lasallien de 1712-

1714 et sous-titre Lutte pour le pouvoir un resit original et emouvant, en forme 
d'esquisse d'une piece de theatre, tracant en trois parties ou trois Actes, les an-
teccdents annonciateurs du drame, des evenements qui se deroulent a Reims, a 
Paris et en Provence. 

La partie essentielle du travail de Frere Leo, <<the heart of the matter>>, 
pour ainsi dire, est one etude critique et comparative des biographies de M. de 
La Salle pour les annees 1712 a 1714, celles de Maillefer (1723). de Blain (1733) 
et de Maillefer (1740) ainsi que celle de Socur Louise, ecrite par Gras du Vil-
lard (1764) et celle de Claude du Lac de Montisambert, ecrite par Bertrand de 
La Tour (1774). Cette etude nous fournit aujourd'hui une chronologie precise 
et coherente des evenements de cette periode, rester si longtemps dans le do-
maine enigmatique ou purernent speculatif. Je vcux parler de la duree du 
sejour du Fondateur a Parmenie, de sa place comme directeur de cette maison 
de retraites, et de son retard apparent de plus de quatre mois pour obeir a ]'or-

dre formel des Freres, ordre qu'il recut a Parmenie meme. Cette chronologie, 
basce sur des documents d'archives, devrait mettre fin a certaines hypotheses 
depassees, et en meme temps fournir une base solide pour de nouvelles recher-
ches sur ces points. 
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Le rccit de Frere Leo est d'une lecture facile et interessante, malgre ]a na-
ture du sujet. On y trouve des faits inedits et parfois surprenants, le resultat de 
longues annees de recherche qu'il a consacrees a cette etude. 

La premiere partie du Cahier comprend aussi une etude analytique de la 
fameuse lettre du premier avril 1714, etude que Frere Michel Sauvage a 
presentee au Symposium de Parmenie en juin 1988, et dont beaucoup de Fre-
res ont souhaite la publication. Elle est d'une aide considerable pour compren-
dre ]importance de cet evenement pour le Fondateur lui-meme et pour l'avenir 
de son jeune Institut. L'auteur voit dans la lettre non seulement Ie resume de 
I'histoire do l'Institut avant le premier avril 1714 — appel. fondation, aposto-
lat et crise — mais it interprete sa signification comme une «experience ec-
clesiale>> vecue. 

Frere Michel relit la lettre comme <<une sorte de manifeste energiquement 
clarificateur dans le brouillard et 1'agitation d'une periode menarante pour le 
visage de 1'Institut>> qui projette ses repercussions jusqu'a nos jours. Son corn-
mentaire ajoute a la portee de Ia lettre une dimension spirituelle et theologique 
de valeur. 

On trouvera, dans la deuxienze partie de cc Cahier, un abrege de la vie de 
Soeur Louise, tire de la these de doctorat de Frere Leo et base en grande partie 
sur un manuscrit anonyme du XVIIeme siècle. L'auteur a voulu aussi inclure 
une courte vie de Frere lrenee, personnage lie par I'histoire a Parmenie, et trop 
peu connu des Freres d'aujourd'hui. 

Ma presence a Parmenie les 16 et 17 juin 1990 etait pour moi, tout a Ia 
fois, un upelerinage aux sources>> et un pelerinage de I'amitie. Je n'aurais ja-
mais pens& en 1949 que j'allais rencontrer mon professeur sur la colline de Par-
menie quarante ans plus tard, et dans de si heureuses circonstances, avant de 
repartir, I'un et I'autre, pour I'Amerique. 

En noun quittant, apres la ceremonie, Frere Leo prit 1'engagement solen-
nel de terminer son etude sur le sejour de St Jean-Baptiste de La Salle en cc 
lieu et de Ia presenter a l'Institut tout entier. Cet engagement se concretise f-
nalement dans ('oeuvre importante et longuement attendue que j'ai 1'honneur 
de prefacer aujourd'hui. 

A Lafayette, Louisiane, le 9 mars 1993 

Frere DONALD MOUTON, 
Visiteur du District de Naernelie Orièw,s-Sar,tct Fe 
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PREAMBULE 

Les montagnes sont toujours entourees d'un certain mystere. Aussi loin 
qu'on remonte dans l'histoire des hommes, on constate qu'elles ont exerce sur 
eux une influence profonde: tantot instruments de puissance et de frayeur, tan-
tot messageres de paix. Evoquons seulement le Sinai, le Fouji-Yama, le Popo-
catepetl, le Vesuve... I1 n'est peut-etre pas un pays au monde qui ne se vante de 
collines marquees par l'histoire, avec leur mystere et leur religion, leurs aventu-
res et leurs intrigues, leurs terreurs et leur enchantement. 

Non sans emotion, je me souviens avoir explore, etant encore tres jeune, 
les alentours du fameux <<Black Mesa>>, aux Etats-Unis, plateau abrupt et noir, 
dress& au-dessus des ruines volcaniques de la region centrale de 1'Etat du Nou-
veau Mexique. La legende raconte que la, chaque jour, dans Line grotte cachee, 
Lin ogre redoutable devorait les corps de six ou huit jeunes guerriers indiens 
captures dans les <<pueblos>> voisins. Bien plus loin vers Ie sud, au Mexique, 
j'ai gravi l'imposante pyramide de Teotihuacan an sommet de laquelle etaient 
immolees jadis des victimes humaines; j'ai contemple, bouleverse, ]'extraordi-
naire beaute du Popocatepetl, dieu des indigenes. 

Mais c'est en France, en Dauphine, que je veux vous conduire, pour vous 
faire decouvrir une montagne beaucoup plus modeste, a peine assez haute 
pour meriter cc nom, mais riche en histoire et en folklore, site qui, a travers les 
ages, a inspire tant d'etres humains et qui, de nos jours, n'a rien perdu de sa 
splendeur ni de son enchantement: Parmenie. 

C'etait au printemps de 1957 que je I'ai decouvert pour la premiere fois. 
Au fur et mesure que j'avancais sur la pente raide et verdoyante du versant 
sud, la pensee du sejour de M. de La Salle sur cette colline m'intriguait de plus 
en plus. En 1714, it y avait rencontre ]'humble bergere qu'on appelait <<Soeur 
Louise>>. Je sentais qu'il fallait fouiller le passe et decouvrir ici, dans le cadre 
mysterieux et attirant de cette montagne, le sens profond de leurs entretiens. 

Le sentier rocailleux montait en zigzag, doublant un petit troupeau de 
chevres, puis se perdait dans le taillis qui cachait le sommet de ]a colline. Un 
peu plus loin, le long du sentier et a I'abri du soleil, une source cristalline mur- 
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murait son message au bois silencieux. Tout en parcourant ce chemin, de la 
fontaine a ]a crete, je sentais penetrer en moi le silence sacre et le mystere de ce 
haul lieu que j'abordais pour la premiere fois. 

En bas, juste assez loin pour ne pas se faire entendre, tout un monde, af-
faire sans doute et agite comme d'habitude, vivait au Coeur des nombreux ha-
meaux et villages qui parsement la vallee de l'Isere et la plaine de Bievre. Les 
Alpes geantes surgissaient, mais trop loin pour ecraser la petite colline de Par-
menie, qu'elles semblaient magnifier, au contraire, tandis que les precipices du 
Vercors servaient admirablement a couper tout contact avec la <<civilisation» 
troublante de Grenoble, au fond de la vallee. 

Au sommet, dans la clairiere, pas de fortifications romaines, pas de 
chateau-fort medieval. Des ruines, celles d'une petite chapelle rustique, par-
laient de guerre et de desolation. Mon imagination faisait surgir de ces ruines 
le jeune lieutenant Claude Dulac de Montisambert, qui s'etait refugie ici autre-
fois, loin du <<monde» et loin des guerres. 

A gauche, sur un mamelon, en face de la chapelle, les restes calcines d'une 
grande croix, qui m'ont immediatement rappele les croix que, a peine age de 
sept ans, j'avais vu bruler en Amerique par le feroce Ku Klux Klan. Certains 
episodes de l'histoire de Parmenie donneraient les elements d'un Conte plus 
fantastique que les escapades du Klan, notamment lorsque, devant un auditoi-
re de milliers de paysans credules, la montagne fut la scene de rites blasphema-
toires presides par un soi-disant «prophete Elie>>. 

Apres avoir franchi les murs en ruines du vieux cloitre, j'ai penetre dans la 
Chapelle abandonnee. La, bien que seul, j'avais l'impression d'une presence 
aussi invisible qu'etrange. Etait-ce ]'humble moniale Chartreuse, bienheureuse 
Beatrix, dont la pierre tombale gisait a mes pieds, gardant, gravees, les initiales 
de son nom`? Etait-ce, peut-etre, cette autre Vierge qui, de sa niche vide au-
dessus d'un autel demoli, jetait un regard triste sur sa chapelle profanee? En ef-
fet, je l'avais apercue, cette Pieta solitaire, dans 1'eglise de Bcaucroissant. Elle 
devait surveiller sa colline, pensais-je, pendant que les villageois s'amusaient a 
la foire. Pendant des siecles, elle avait ete temoin des pelerinages qui attiraient 
des foules sur ce celebre champ de foire, meme s'il n'en restait guere qu'un tres 
vague souvenir. 

Au milieu de la chapelle, a demi cachee par les debris d'un mur ecroule, 
apparaissait une dalle bien plus grande que les autres. Quels mysteres enfer-
mait-elle? Etait-ce vrai que, d'apres une tradition paysanne, 1'infame Baunin-
le-fossoyeur etait emprisonne 1a depuis des siecles, pour avoir amass& un tresor 
fabuleux, en pil]ant les eglises depuis Vienne jusqu'a Grenoble? 
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En tout cas, des chercheurs de tresors avaient certainement visit& les lieux. 
Le cloitre, les jardins, le cimetiere meme, avaient ete violes. Une tombe en par-
ticulier, celle de soeur Rosalie, attira mon attention. Des vandales l'avaient 
defoncee, laissant les pauvres restes deterres et profanes. 

J'errai longtemps parmi ces ruines eloquentes et devant le panorama sai-
sissant que dessinait le soleil couchant. Avec un regret indescriptible et je ne 
sais quoi de nostalgique, j'ai pris le sentier de descente. Comment aurais-je pu 
imaginer alors, a la nuit tombante, que ce sommet allait devenir un jour ma 
demeure et son histoire, ma passion? Oui, et quelle etonnante et fascinante his-
toire que celle de cette petite colline dauphinoise! 

Le soir meme de ma premiere promenade sur Ia colline de Parmenie, je fus 
si fortement emu que j'ai enterre sur les lieux une medaille de St Jean-Baptiste 
de La Salle en lui disant qu'en verite cette colline lui appartenait. En vue de 
conquerir ce site admirable pour l'Institut, j'ai pris aussitot la resolution de fai-
re des recherches sur son histoire et surtout sur les personnages qui y avaient 
joue un role important. La question m'intriguait d'autant plus qu'un certain 
mystere entourait Parmenie concernant le proprietaire du domaine. A enten-
dre parler les gens de la region, on aurait cru ]a montagne hantee ou maudite. 

Mes recherches ont done commence en 1957. Leur but se precisait tres vi-
te: premierement, mettre 1'etonnante histoire de cette colline a la portee du 
plus grand nombre de personnes possible, afin de les interesser a la restaura-
tion de ce haut lieu; deuxiemement, tirer au clair la mysterieuse affaire de la 
succession du comte Dom Henry de Malherbe et acquerir le domaine, si possi-
ble, dans le but de mener a bonne fin les recherches et les fouilles necessaires 
pour etablir l'histoire ancienne de cette colline. 

Voila chose faite, reves realises. Parmenie est maintenant ressuscite de ses 
ruines. Quant aux recherches archeologiques, it reste evidemment beaucoup 
a faire, mais les premieres fouilles ont donne un resultat surprenant et satis-
faisant. J'aime a croire que la suite sera encore plus interessante et plus 
revelatrice. 

Quant a la presente etude, je tiens a nouveau a signaler que son point de 
depart a ete le rapport de saint Jean-Baptiste de La Salle avec Parmenie. Pour 
dormer une meilleure perspective au drame lasallien qui s'est joue ici, je me 
voyais oblige de tracer, en grandes lignes au moins, la vie de M. de La Salle. 
Ce faisant, je me suis rendu compte, qu'au fond, l'histoire n'est qu'un drame 



57 	 PREAMBULE 	 17 

humain, dans le vrai sens du mot, drame nuance par les circonstances du 
temps et du lieu ou i1 se joue. 

Comme ceci me semblait particulierement vrai pour le sujet que je voulais 
traiter, mes recherches se sont portees tout naturellement sur les differents per-
sonnages qui ont joue un role dans ce drame, qui ont ete a son origine, pour 
ainsi dire, ou qui ont contribue a son heureux denouement. J'ai done choisi de 
presenter la premiere partie de mon travail sous cet aspect, c'est-a-dire de met-
tre de nouveau en scene le drame lasallien qui s'est joue a Reims, a Paris et en 
Provence de 1712 a 1714. 

Mes principaux acteurs sont: Monsieur de La Salle, le Pere Barre, Mon-
seigneur Le Tellier, les premiers Freres, M. de Ia Chetardye, Nicolas Vuyart, 
1'abbe Clement, Frere Barthelemy, Mgr Yse de Saleon, Soeur Louise, Claude 
du Lac de Montisambert et les «principaux Freres» de Paris, Versailles et St-
Denis. 

Pour mieux comprendre les personnages que je desirais faire revivre, et 
aussi pour rendre mon recit plus vivant, j'ai commence par visiter les endroits 
on ils avaient vecu, en me laissant influencer par l'admirable decor de Reims, 
de Paris, de la Provence et du Dauphine. Parfois j'ai eu l'avantage de pouvoir 
composer sur place certains passages descriptifs. En ce qui concerne St Jean-
Baptiste de La Salle, je puffs dire que j'ai suivi ses traces a travers toute la Fran-
ce, ce qui m'a aide enormement a comprendre le drame de sa vie. L'importan-
ce de son sejour a Parmenie a passe presque inapercue pendant de tres longues 
annees, aussi invraisemblable que cela puisse paraitre. Jaime a croire que les 
faits nouveaux que je signale a son sujet contribueront a attirer sur ce haut 
lieu, l'attention de I'Institut des Freres des Ecoles chretiennes tout entier. 

J'avoue tout simplement que Parmenie a fini par me conquerir. Peut-etre, 
me laisserai-je tenter un jour par le desir de completer et de preciser, plus en 
profondeur, le travail que j'ai entrepris dans le but de rendre a saint Jean-
Baptiste de La Salle ce haut lieu que les vicissitudes des siecles ont charge 
d'histoire et que I'Institut n'avait pas le droit de laisser dans l'oubli. 
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I. LUTTE POUR LE POUVOIR 

1. LES ANTECEDENTS DLJ DRAMS 

A REIMS: 	Pays natal de Jean-Baptiste de La Salle. Ville hautement 
appreciee par ]a bourgeoisie, anciennement choisie pour 
le sacre des Rois. 

LES PERSONNAGES: 

Jean-Baptiste 	Aine d'une Camille noble, pretre, Docteur en theologie, 
de La Salle 	chanoine de la cathedrale de Reims, Fondateur d'une 

societe nouvelle dans l'Eglise. 

La Famille de La Salle 	 Parents de Jean-Baptiste decodes, 

Marie, fillc ainee, mariee; 
Rose-Marie, dans un couvent Reims 
Jacques-Joseph, au seminaire A Paris 
Pierre, 13 ans, sous la tutelle de Jean-Baptiste; 
Jean-Remy, 9 ans. sous la tutelle de sa soeur Marie. 
Jean Maillefer, beau-frerc 
Oncles et tantes 

Chanoines 	 Collegues de Jean-Baptiste qui vculcnt Ic garder parmi 
de Ia cathedrale 	eux. 

Mgr Le Tellier, 	archeveque de Reims, superieur ecclesiastique de Jean- 
Baptiste de La Salle qui vent le garder dans son diocese. 

Pere Barre, 	Religieux Minime. Fondateur des Soeurs de la Provi- 
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dence et des Soeurs du Saint-Enfant-Jesus pour s'oc-
cuper des lilies pauvres. A une influence directe et deter-
minante sur Jean-Baptiste de La Salle. 

Les premiers 	Henry L'Heureux, Gabriel Drolin, Nicolas Vuyart, 
Freres: 	 Jean-Francois, Jean Paris, Jean Lozart, Nicolas Bour- 

lette, Cosmos Boiserins, Frere Maurice et d'autres de-
meures inconnus. 

LES FAITS 

JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, en fondant une communaute nouvel-
le dans l'Eglise - communaute laique vouee exclusivement a l'enseignement 
des enfants des classes populaires -- a seme par le fait meme, le grain qui allait 
produire divisions, dissensions, oppositions et, en fin de compte, ]'elimination 
meme et l'ultime sacrifice de son propre initiateur — le DRAME de 1712. 

POURQUOI CELA? 

Premierement, a cause du caractere meme de Ia societe nouvelle; 
deuxiemement, a cause du systeme de gouvernement que M. de La Salle 

prevoit pour cette communaute. 

QUELLE EST CETTE COMMUNAUTE NOUVELLE? 

Celle que le Pere Barre a conseille a M. de La Salle d'etablir sur le seul 
fondement de la Providence en citant ces paroles de l'Evangile: 

Les renards ont des tanieres, et les oiseaux du Ciel ont des nids et des retrai-
tes, inais le Fils de l'homme n'a pas ou reposer sa tete. Voici le commentaire 
a la façon du Pere Barre: aQui sont ces renards? Ce sont les enfants du sie-
cle qui s'attachent aux biens de la terre. Qui sont ces oiseaux du Ciel? Ce 
sont les religieux qui ont leurs cellules pour asile. Mais pour les maitres et 
les mattresses d'ccole, dont la vocation est d'instruire les pauvres as I'cxemple 
de Jesus Christ, point d'autre partage sur la terre que celui du Fils de I'hom- 
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me. La Divine Providence doit titre ]'unique fond sur lequel il /au! etahlir-  les 
Ecoles Chretiennes. Tout autre appui que celui-la, ne leur convient pas. Ii est 
inebranlable, et elles demeureront elles-rnernes inebranlables si elles n'ont 
point d'autre fondement». 

(B 1 190) 

Ainsi, non seulement vous devez vous depouiller de bus vos biens, mais enco-
re renoncer is votre benefice, et vivre dans un abandon general de tout de qui 
pourrait partager votre attention as procurer la gloire de Dieu. 

(Paroles du Pere Barre, citees par Maillefer C 29) 

Vocation de Fondateur — Des 1682, Monsieur de La Salle a conscience de 
sa vocation de Fondateur. 11 dit lui-meme: 

qu'apres hien des refexions . faites en la presence de Dieu, apres Bien des 
prieres, apres bien des consultations, it lui parut visihlement sur la fin de 
1'annee 1682 que Dieu 1'appelait a prendre soin des ecoles (B 1 193). Dans un 
Memoire ecrit de sa main pour apprendre aux Freres par queues voies la di-
vine Providence avail donne naissance a leur Institut, il dit: «Dieu qui 
conduit toutes choses avec sagesse et avec douceur, et qui n'a point coutu-
me de forcer ]'inclination des hommes, voulant m'engager a prendre entie-
rement le soin des ecoles, le fit d'une maniere fort imperceptible, et en 
beaucoup de temps, de sorte qu'un engagement me conduisit dans un au-
tre, sans l'avoir prevu dans le commencement>>. 

(B 1169) 

Tout cc discours de Monsieur de La Salle montre assez clairement qu'il n'a 
nullement cherche a s'eriger en instituteur [et de s'en vouloir approprier un 
titre], comme quelques esprits mal . faits l'en ont accuse fort mal a propos, 
et sur ce prejuge, ont pris occasion de le persecuter comme affectant la do-
mination et la superiorite, chose a laquelle il avail, [tout] au contraire, 
beaucoup de repugnance, ayant toujours desire d'être le Bernier de sous 
parmi ses Freres. Ce [qui] qu'il leur a fait connaitre en toutes rencontres 
[et], avant meme tente plus/curs fois de se demettre de la superiorite en dif= 
ferents temps, pour etablir un Frere it sa place; a quoi n'ayant pu reussir, it 
a [done] toujours tache de se mettre [et de se reduire] sous les pieds de sous 
les Freres. 

(Bernard p. 33) 
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L'acceptation de cette mission de «fondateur» comme un appel de ]a Pro-
vidence engage M. de La Salle presque aussitot dans une confrontation avec 
les «institutions» de son entourage. 

Sa famille — II surmonte l'opposition familiale en allant s'installer pour 
de bon avec les maitres, le 24 juin 1682, rue Neuve. 

Sa situation de «riche» 	La «liquidation» de sa fortune personnelle lui 
attire de severes critiques, meme de sa famille, et entraine l'abandon de quel-
que -uns de ses disciples qui ne sont pas aussi solidement «fondes» sur la Pro-
vidence que lui. 

Le Chapitre de Ia cathedrale — Ne pouvant pas s'occuper des maitres et 
etre 6dele i ses devoirs de chanoine en meme temps, it est amen& a sacrifier son 
canonicat. I1 rencontre une serieuse opposition de la part de ses collegues et de 
l'archeveque. I1 lui faut beaucoup de zele, d'ingeniosite et de diplomatic pour 
s'en defaire et pour faire nommer un autre que son propre frere comme succes-
seur... 

Hierarchie ecclesiastique — Si Mgr Le Tellier, archeveque de Reims 
consent, malgre lui, au depart de M. de La Salle du Chapitre de la cathedrale, 
it s'oppose fortement a son depart du diocese. II croyait que le moyen le plus 
cffieae& pour 1v retenir etait de le prendre par l'interet merne de son oeuvre et 
de le rendre maitre de sa bourse pour la fonder, pour l'etendre et pour la multi-
plier dans tous les coins de son diocese, avec la condition expresse de 1'y resserrer 
(B I 285). 

Le Fondateur, toujours guide par Ia Providence, a une vision beaucoup 
plus vaste que cello de son archeveque. L'oeuvre, fondee sur ]a Providence, est 
pour l'Eglise universelle, sans limiter, ni de temps ni d'espace. M. de La Salle 
negocie, non sans difficultes, son depart de Reims pour Paris, en s'appuyant 
sur une promesse faite a M. de La Barmondiere, cure de St Sulpice a Paris, de 
lui envoyer deux Freres sur l'avis favorable de M. Philibert, professeur de 
theologie au seminaire et d'une lettre officielle de M. Raudrand, directeur du 
seminaire. 

Structuration interieure de la Societe - Avec ses disciples, M. de La Salle 
ne faisait rien, non pas seulement que de concert avec eux, mais que par leur avis, 
plus disciple a leur egard qu'ils ne l'etaient au sien. Les Regles, les Constitutions 
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et routes les pratiques ont ete leur propre ouvrage. Ce qui lui appartenait en pro-
p•e, etait de les avoir inspirees et d'avoir su les insinuer, leur donner credit et les 
autoriser par I'usage, les abandonnant du reste a leur examen, a leur censure et a 
leur reforme (B II 411). Cette structuration sera mise a rude epreuve et a main-
tes reprises par l'Eglise aetablie» . 

Systeme de gouvernement --- M. de La Salle prevoit les serieux incon-
venients qui resulteraient si, etant pretre, it se reservait la direction de la so-
ciete. I1 reussit a faire &tire l'un des Freres, Henry L'Heureux. comme su-
perieur. Cela en est trop pour l'Archeveque qui n'admet pas un tel renverse-
ment des roles. Mgr Le Tether retablit l'ordre hierarchique qui, d'apres lui, est 
le seul admissible dans la nouvelle communaute. M. de La Salle reprend le 
poste de superieur mais it se decide a laisser Frere L'Heureux poursuivre des 
etudes pour le sacerdoce. Un jour it pourrait lui succeder comme superieur. 

M. de La Salle peut partir pour Paris, maintenant, en laissant Frere 
L'Heureux superieur a sa place a Reims. Personne, cette fois-ci, ne trouve a 
redire. 

SITUATION A REIMS 
LORS DU DEPART DU FONDATEUR POUR PARIS 

I1 y a trois communautes a Reims quand M. de La Salle quitte son pays 
natal pour aller s'etablir a Paris: celle des Freres, dirigee par Frere Henry 
L'Heureux; celle des jeunes de quatorze ou quinze ans destines a devenir Fre-
res; et celle qui est appelee le seminaire des maitres d'ecole pour la campagne. 
Ces trois communautes comprennent cinquante personnes: seize Freres qui 
s'occupent des trois ecoles en ville et des trois communautes rue Neuve; douze 
jeunes aspirants et vingt-deux maitres-eleves. Ce qui montre assez l'aide de la 
Providence envers M. de La Salle, puisque n'ayant que cc qu'il fallait pour Pen-
tretien des Freres, it nourrissait et entretenait ces deux comrnunautes, sans que 
jamais cc qui leur etait purernent necessaire leur alt manqué. 

(Bernard, p. 86) 
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2. L'AGGRAVATION DU DRAME 

LE LIEU: 	PARIS 1688-1712 
La paroisse de Saint-Sulpice, la plus grande, Ia plus peu-
plee, la plus pauvre de Paris, on 1'emprise du cure sur 
ses ouailles est quasi episcopale. Terrain sulpicien par 
excellence. Monde connu et ailne par M. de La Salle ou 
son oeuvre paraitrait assuree d'un accueil favorable. 
Comme jeune seminariste, it avait fait le catechisme a 
1'ecole de la rue Princesse. 

LES PERSONNAGES: 

Jean-Baptiste 	Ancien eleve du seminaire de St Sulpice, Fondateur et 
de La Salle 	Superieur des Freres, a Ia recherche de 1'expansion de 

son jeune Institut et de son approbation officielle par 
1'Eglise et par l'Etat. 37 ans. 

Claude Bottu de 	Cure de Saint-Sulpice qui invite M. de La Salle a Paris, 

La Barmondiere 	1688. 

Abbe Compagnon 	Directeur de 1'ecole de la rue Princesse en difficulte par 
manque de discipline. 

Henri Baudrand 	Successeur de M. de La Barmondiere comme cure de St- 
de La Combe 	Sulpice, 1689. Ancien professeur de M. de La Salle. An- 

cien Recteur du seminaire de Clermont. Recteur du se-
minaire de St-Sulpice et directeur spirituel du Fonda- 
teur. Sulpicien a fond. 52 ans. 

Mgr Francois 	Archeveque de Paris, prelat consecrateur de Mgr Godet 
de Harlay 	 des Marets assist& de 1'eveque d'Orleans et de Bossuet. 
de Champvallon 	Autorise M. de La Salle verbalement a ouvrir un novi- 

ciat a Vaugirard. 
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Mgr Godet 	Eveque de Chartres, directeur spirituel de Mme de 
des Marets 	Maintenon, co-disciple de M. de La Salle au seminaire 

de Saint-Sulpice. 

Joachim Trotti 	Successeur de M. Baudrand comme cure de Saint- 
de La Chetardye 	Sulpice, 1696. Affilie a la Societe sulpicienne depuis 

1663. Professeur au seminaire du Puy. Recteur du semi-
naire de Bourges. Auteur du «Catechisme du Diocese de 
Bourges» (1688). 60 ans. 

Louis-Antoine 	Cardinal archeveque de Paris 1695. Confirme par ecrit 
de Noailles 	l'autorisation pour le noviciat et permet l'ouverture d'u- 

ne chapelle pour les Freres a Vaugirard. 

M. Edme Pirot 	Grand Vicaire de Paris, mandate par le Cardinal de 
Noailles pour installer un nouveau superieur chez les 
Freres. 

M. I'abbe Bricot 	Jeune pretre Lyonnais choisi par M. de La Chetardye et 
le Cardinal comme superieur des Freres. 

F. Michel 	 Directeur du noviciat dont l'imprudence entraine la 
Lequeasse 	 deposition de M. de La Salle comme superieur des 

Freres. 

F. Nicolas Vuyart 	Directeur de 1'ecole normale de St-Denis qui trahit le 
Fondateur. 

F. Thomas Frappet L'homme de confiance du Fondateur, qui agit a sa place 
aupres de M. de La Chetardye. 

M. 1'abbe Clement 	Jeune clerc de l'abbaye de Saint-Calais qui importune 
M. de La Salle pour l'obliger a ouvrir un seminaire pour 
les maitres de campagne et puis l'accuse de l'avoir su-
borne. 

M. Julien Clement 	Le pere de 1'abbe, chirurgien du Roi, qui intente un pro- 
ces contre M. de La Salle pour subornation. 
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M. Rogier 	 Avocat et conseiller de M. de La Salle a Paris qui se re- 

tourne contre lui. 

LES FAITS 

MONSIEUR DE LA SALLE se trouve Bans une situation tres delicate a 
Paris. I1 n'a d'autorite que celle que lui donne, soit le cure, soit l'archeveque. II 
est fondateur et superieur de sa communaute mais les membres de sa commu-
naute travaillent Bans la paroisse. L'ingerence du cure Bans leurs affaires sem-

ble inevitable. 

Le complot de M. Compagnon — M. de La Barmondiere, voyant que M. 

Compagnon ne peut instaurer de la discipline a l'ecole, meme en etant le direc-

teur, le remplace par M. de La Salle pour 1'ecole et pour la bonneterie qui 
fonctionne rue Princesse. La jalousie et l'animosite incitent M. Compagnon et 

ses deux associes a la bonneterie a mener l'intrigue contre M. dc La Salle et 

les Freres qui sont vite sur le point d'être renvoyes. M. Baudrand intervient 

a temps pour renverser la situation. I1 deviendra cure de St-Sulpice lui-meme 

en 1689. 

La mort de Frere Henry L'Heureux 1690 	Appel& a Paris par M. de La 

Salle pour finir sa theologie, Frere Henry mcurt subitement. Cette mort est 
pour le Fondatcur un signe do la Providence. I1 decide qu'apres lui it n'y aura 
pas de pretres dans la societe, ni parmi les Freres ni comme superieur. Cette 

decision sera a l'origine de bien des controverses entre les membres de la 

hierarchie ecclesiastique et M. de La Salle. 

Le Memoire sur I'Habit — M. Baudrand a toujours admire l'oeuvre fon-

dee par son ancien eleve et son fils spirituel. Devenu cure de la paroisse ou cet-

te oeuvre est en train de s'epanouir, it veut en etre le superieur. 11 demande a 
M. de La Salle d'ouvrir une seconde ecole rue du Bac. En meme temps, it com-

mence a s'ingerer Bans la conduite interieure des Freres. I1 insiste aupres de M. 
de La Salle pour que les Freres changent de costume, 11 croit qu'a titre de cure 
et de directeur de M. de La Salle, it peut imposer ce changement (B I 299). 

M. de La Salle reste «intransigeant» sur ce point. 11 compose son Memoire stir 

I'Hahit — une vraie plaidoirie dormant maintes raisons irrefutables pour ne 
pas habiller des hommes en ecclesiastique quand its ne le sont pas et ne le se- 
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ront jamais. Les relations se deteriorent. Cependant, le Fondateur ne veut rien 
entreprendre-sans le conseil et sans 1'approbation de M. le Cure de St-Sulpice, 
qu'il regarde comme son Superieur (B I 315). 

Le voeu heroique de 1691 	Pour resister a cette opposition acharnee et 
pour sauver son jeune Institut qui est au bord de la ruine, M. de La Salle se 
decide a s'associer deux Freres qu'il croft les plus propres a soutenir la commu-
naute naissante -- ce sont les deux plus anciens, Gabriel Drolin et Nicolas 
Vuyart — et a les 11cr avec lui par un engagement irrevocable a en poursuivre 
1'etablissement jusqu'a la fin de leur vie, meme s'ils ne devaient rester qu'eux 
trois dans la societe et s'ils devaient etre obliges de demander l'aumone et de 
vivre de pain seulement. La date de cet engagement: le 21 novembre 1691. 

L'ouverture du noviciat — M. Baudrand s'oppose a l'ouverture d'un novi-
ciat (B I 315). Le cure craint les frais de l'extension des Freres (B 1 316). M. de 
La Salle se rend compte que cette opposition fera avorter I'avenir de sa com-
munaute. II prend Ia precaution d'obtenir de M. de Harlay, archeveque de Pa-
ris, les permissions necessaires pour dormer a la Maison de Vaugirard une for-
me de communaute, afin d'eviter toutes les difficultes qu'on pourrait lui susci-
ter. 11 y ouvre son noviciat en 1692 (B 1 256). 

C'est grace a son condisciple de seminaire, M. Godet des Marets, que M. 
de La Salle obtient cette faveur. En effet, apres son sacre comme eveque de 
Chartres, cet ami, directeur spirituel de Mme de Maintenon, dit a Mgr de Har-
lay l'apostolat de M. de La Salle et devoile ]'obstacle qu'il rencontre. Mgr de 
Harlay veut etre agreable au nouvel eveque. II se declare favorable a la crea-
tion du noviciat et admet la societe des Freres au rang des communautes reli-
gieuses. Ce ne sont cependant que de bonnes paroles que ne confirme alors 
aucun acte de chancellerie mais qui suffisent pour que le noviciat s'ouvre (Voir 
R I 202). 

M. de La Salle se croft tout pres d'ohtenir les approbations de l'Eglise et 
de l'Etat dont sa societe a tant besoin. 

Depuis ce temps, cependant, M. Baudrand ferme son coeur a 1'egard du 
nouvel Institut... it regarde M. de La Salle comme un entete et ne lui donne plus 
de marques de bienveillance (B I 334). 

II retranche les 500 livres de pension des deux Freres qui tiennent l'ecole 
rue du Bac. laissant M. de La Salle dans une situation extremement delicate. 
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Le Voeu de 1694 et «L'Election» 	Par un miracle de la Providence, 

1'oeuvre survit a la terrible famine de 1693. M. de La Salle permet alors a dou-
ze Freres de prononcer des voeux perpetuels d'obeissance, d'association pour 
tenir ensemble les ecoles gratuites et de stabilite dans la societe, meme s'ils de-
vaient etre obliges, pour cc faire, de demander aumone et de vivre de pain seu-
lement. Date de eel, engagement: le 6 juin 1694. 

A la suite de cette ceremonie, M. de La Salle essaie de nouveau de faire 
&lire un Frere pour le remplacer comme superieur. Les Freres votent deux fois. 
M. de La Salle est elu et confirm& comme superieur malgre lui. 11 obtient nean-
moins des douze Freres un engagement ecrit d'une importance capitale qui 
decidera definitivement la sorte de gouvernement qui prevaudra dans la 

societe. 

Nous reconnaissons qu'en consequence de nos voeux et de l'association que 
nous avons contractee par eux, nous avons choisi pour superieur M. Jean-
Baptiste de La Salle... Nous declarons aussi que nous pretendons que Ia 
presente election que nous avons. faite dudit sieur de La Salle pour ,superieur 
n'aura dans la suite aucune consequence, notre intention etant qu'apres lui a 
1'avenir et pour toujours, it ny ait aucun ni recu parmi nous ni choisi pour 
superieur qui soit pretre ou qui ait recu les ordres sacres et que nous n'au-
rons meme n'y n'admettrons aucun superieur qui ne soit associe et qui n'ait 

. fait voeu comme nous et comme sous les autres qui nous seront associes dans 
la suite. Fail a Vaugirard le 7juin 1694 (B 1348). 

M. de La Chetardye «L'Ennemi» — La lutte pour le pouvoir s'accentue. 

M. de La Chetardye devient cure de Saint-Sulpice en 1696. Homme de beau-
coup d'experience dans la direction de seminaristes, it s'installe comme seul su-
perieur et presque comme un eveque dans la paroisse. Pendant plusieurs an-
flees it se montre solidaire avec M. de La Salle. 

I1 surpasse ses prCcedesseurs en bienjaits a 1'egard des Freres, mais it parait 

envier a M. de La Salle lui-meme, 1'honneur d'avoir donne a I'Eglise, un Institut 

Si necessaire (B I 355). De protecteur it devient persecuteur de M. de La Salle 
et le fait fuir (B I 394). 

Mais avant de reussir cette manoeuvre, de toute apparence fatale, puis-
qu'elle lui laisse les mains libres pour s'ingerer dans la conduite interieure de la 
communaute et dans le gouvernement de ]a societe, it inflige a M. de La Salle 

une serie de persecutions inouies. 
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Ti de'tourne 50.000 livres, laissees a M. de La Salle pour acheter ]a 
«Grand'Maison» et y etablir son noviciat definitivement (B II 260). 

I1 impute a M. de La Salle les fautes et imprudences de Frere Michel, 
directeur du noviciat; le denonce au Cardinal et obtient sa destitution 
comme superieur des Freres: 1702 (B I 400-410). 

ll arme les maitres d'ecole contre les Freres; (B I 440) it n'intervient 
pas pour les proteger comme seul it en avait le droit. 

11 prive les Freres de leur pension, ou la paie en billets d'Etat non 
negociables jusqu'a les reduire a toute extremite (B I1 39). 

Pendant 1'absence de M. de La Salle, il essaie d'installer un Frere a sa 
place comme superieur (B II 39). 

— 11 cherche pendant sept ou huit ans a chasser M. de La Salle. I1 monte 
un complot avec un Frere perfide qui veut trahir M. de La Salle; lui 
promet son appui et une maison pour lui et ceux qui le suivront; lui 
promet de 1'etablir superieur et de tout reformer avec lui. I1 1'engage a 
entrainer une partie de la communaute et promet de faire passer les 
pensions dans la nouvelle maison (B II 64). 

La reaction de M. de La Salle devant cette persecution -- La peine du Fon-
dateur n'etait pas de voir son Institut persecute avec tant de fureur de dehors. 
Si la persecution est la preuve qu'une oeuvre est de Dieu, disait-il, consolons-
nous, noire Institut est son ouvrage. La Croix qui le suit partout nous rend 
ce temoignage. Et si cette oeuvre est de Dieu, qui pourra la detruire? Si Dieu 
n'en est pas le principe, je consens a sa ruine. Je travaillerais moi-melne avec 
nos ennemis u sa destruction si je croyais qu'elle n'eut pas Dieu pour son Auteur 
(B II 35). 

La solitude et la priere — M. de La Salle s'enfonce dans la solitude pour 
prendre de la distance par rapport a ses «persecuteurs» (B II 39, 97-103) ou 
lorsqu'il doit faire une option decisive et reconnaitre la volonte de Dieu (B I 
182). 

Chaque retrait en solitude apparait comme signe annonciateur de des-
seins, de decisions ou d'oeuvres de grandes consequences: celles des commen-
cements, a Reims, ou il se retire comme dans un antre et vit en anachorete; eel-
les dans le «desert» de Louviers, chez les Carmes a Paris, a la Grande Trappe, 

2 
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a N.-D. des Dix Vertus, a Vaugirard. On ne peut oublier les nombreuses <<fui-
tes>> du Fondateur remarques par Blain: II disparaissait souvent Bans Paris aux 
yeux de ses propres disciples qui ne savaient ou it etait, ni ce qu'il etait devenu 
(B II 272-274). 

Frere Gabriel Drolin a Rome, 1702 	Au milieu de la tempete et des per- 
secutions que M. de La Salle subit a Paris, it choisit d'envoyer Frere Gabriel 
Drolin a Rome pour y ouvrir une ecole et pour preparer le chemin pour l'even-
tuelle approbation officielle de ]a societe par l'Eglise: 1702. 

M. de La Salle rencontre son «ennemi>> M. de La Chetardye — II l'allait 

voir, et quoiqu'il en Jut anal recu, ilfaisait son possible pour dissiper les nuages de 
son esprit et fendre la glace de son coeur. Malgre le froid de son visage qu'il avait 
d'abord a soutenir, it t~chait de se le rapproeher, et de vaincre les indispositions 
d'un homme qui lui etait si necessaire, mais en vain. M. de La Salle alors n'avait 
hors Dieu aucune ressource, ni dans Paris aucun ami (B II 38-39). 

L'ennemi de dedans — La plus grande peine du Fondateur, cependant, ne 
vient pas de l'exterieur de ]a societe, mais du dedans, de l'infidelite de certains 
de ses disciples, et des <<doutcs>> qu'il commence a ressentir a propos de sa pro-
pre fidelite a la mission a laquelle it se sent appele par Dieu (B 11 39). 

La trahison de Nicolas Vuyart — On ne peut pas douter que l'un des inci-
dents les plus marquants et les plus douloureux dans le cheminement de M. de 
La Salle vers sa <<fuite>> de Paris est la trahison de Nicolas Vuyart. Ce Frere 
composait avec M. de La Salle et Frere Gabriel Drolin, le triumvirat, qui 
s'etait oblige par voeu a ne quitter jamais l'Institut, et a en assurer le progres 
jusqu'a la mort. Le Fondateur avait tant de confiance en lui qu'il l'avait choisi 
pour superieur du seminaire pour les maitres de campagne. 

Le cure de St-Hippolyte croyait sur son lit de mort assurer l'avenir de ce 
seminaire en declarant heritier Frere Vuyart. Cependant, a peine les obseques 
du cure achevees, M. de La Salle reconnaissait qu'il s'etait trompe en choisis-
sant Nicolas Vuyart comme une des colonnes de son Institut et comme le su-
perieur de 1'ecole normale. Tout en prctendant que le testament du cure etait 
fait en sa faveur et que le bien lui appartenait, Vuyart a renie M. de La Salle et 
a quitte l'Institut en 1704 (B I 365-6). 

<<L'affaire Clement>> — L'incident culminant, cependant, qui a amene M. 
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de La Salle a prendre une des decisions les plus dramatiques de sa vie et qui a 
plonge son Institut dans une crise profonde a ete sans aucun doute, «l'affaire 
Clement». Que s'est-il passe? 

Des le printemps de 1707, un jeune clerc de l'abbaye de Saint-Calais, 
Jean-Charles Clement, fits de Julien Clement, chirurgien de Louis XIV, se 
presente a M. de La Salle. Connaissant le succes de l'ecole de ]a rue Princesse, 
grace a M. de La Chetardye, it reve d'entreprendre une bonne oeuvre avec le 
concours des Freres, une ecole d'apprentissage. 

M. de La Salle admire son ardeur mais se contente de lui remettre un 
«memoire sur les fins de l'Institut» . 

- Apres l'etude du memoire, le jeune se decide plutot pour l'etablissement 
d'un seminaire de maitres pour la campagne, oeuvre tres chere a M. de La Sal-
le sans doute, mais qui a deja essuye deux echecs, le tout dernier culminant 
dans la trahison de Nicolas Vuyart. Le Fondateur ne peut oublier non plus la 
formelle interdiction de creer auciune communaute sous le nom de semzinair•e des 
maitres des petites ecoles (L'arret de la Cour de Parlement du 5 fevrier 1706. 
CL 41' p. 42). M. de La Salle ajourne sa decision. 

— Clement obtient l'appui de l'archeveche. En plus, it s'apprete a recevoir 
les titres de noblesse de la part du Roi et a obtenir les gros revenus de 1'abbave 
de Saint-Calais dont Ie superieur est le neveu de l'eveque de Chartres, Mgr Go-
det des Marets, ami de M. de La Salle. Mme de Maintenon elle-meme s'in-
teresse a l'affaire et promet d'obtenir du Roi exemption pour le futur seminai-
re de l'obligation de loger et de nourrir les troupes de passage. 

— Le plus gros obstacle? L'age de M. Clement. It n'a pas atteint la majori- 
te legate et par consequent ne peut pas signer I'acte d'achat de la maison de 
Mlle Poignant a Saint-Denis que l'on propose pour cette fondation. Clement 
n'a pas non plus les 5200 livres, l'acompte a verser immediatement sur le prix 
de vente de 13.000 livres, mais it promet de rembourser M. de La Salle des 
qu'il recevra les revenus de 1'abbaye, si le superieur des Freres lui avance cette 
somme. 

L'affaire semble s'arranger. M. de La Salle a une reserve de 5200 livres 
qu'il a precisement constituee en vue du retablissement de son seminaire. M. 
Rogier, son «homme d'affaires», pour ainsi dire, qui jouit de la pleine confian-
ce du Fondateur. est pret a preter son nom comme acheteur, M. de La Salle ju-
geant plus sage dc rester dans l'ombre. 
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— L'affaire se conclut. Rogier signe 1'acte d'achat de la maison. Le jeune 

Clement s'empresse de signer et de confier a Rogier une reconnaissance de det-

te envers M. de La Salle. Clement affirme qu'il entend rester lui-meme fonda-

teur unique du seminaire et qu'il procedera a un reglement definitif des qu'il 

aurait le revenu de son abbaye. 

— Le seminaire s'ouvre. M. de La Salle y envoie trois Freres et 1'etablisse- 

ment donne pleine satisfaction. 
Il est sous la haute protection de Mme de Maintenon, de l'archeveque de 

Paris et du Prieur de la Basilique de Saint-Denis. Etant bien en dehors de la 
ville, it echappe a la juridiction des Maitres Ecrivains de Paris. 

Vers un proces civil et criminel — L'action se precipite. Les incidents se 

multiplient. Tout se met en place pour jouer le jeu des ennemis de M. de La 

Salle: 

Mgr Godet des Marets meurt en 1709, l'annee d'un hiver terrible qui 
gele tout le pays et meme la Seine jusqu'a la mer. Aussitot ouvert, le 
seminaire doit fermer ses portes pour un temps. 

Le neveu de Godet des Marets, Prieur de l'abbaye de St-Calais, succe-

de a son oncle comme eveque de Chartres. 

L'abbe Clement, pourvu de ce qu'il croyait la riche abbaye de St-
Calais, ne regoit qu'une abbaye privee de tout revenu, a cause de l'af-

freuse famine qui suivit I'hiver infernal. I1 ne songe plus a rembourser 

M. de La Salle ni a payer Mlle Poignant. Peut-il le faire? 

Les Clement recoivent de Louis XIV des lettres de noblesse qui surex-

citent leur orgueil: 1711. 

— M. de La Salle est absent pour visiter ses ecoles dans le Midi. 

M. Clement profite de l'occasion pour decider son fils a nier carrement 

ses dettes, a pretendre que, dans toute cette affaire, it avait ete dupe et 
victime. II lui suffit d'invoquer sa minorite pour degager sa signature. 

Les Freres rappellent M. de La Salle d'urgence pendant son voyage. 
Bouleverse, it essaie de s'entendre avec les Clement, de retablir les 
droits de Ia verite. Inutile. 

— Clement lui intente un proces vraiment scandaleux devant le lieutenant 
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civil du Chatelet. Il est accuse de subornation de mineur et d'extorsion 
de fonds. 

La chancellerie annule les engagements de l'abbe et 1'autorise non seu-
lement a se tenir quitte des 5.200 livres a lui avancees mais en outre a 
reclamer la restitution des sommes qu'il avait prelevees sur sa bourse 
pour 1'entretien des eleves-maitres. 

Defense de M. de La Salle — Pour se defendre M. de La Salle reunit tout 
un dossier: treize lettres de 1'abbe Clement, son billet de reconnaissance de det-
te et un memoire exposant l'histoire de la fondation a St-Denis. 11 y avait la 
toutes les preuves morales et juridiques necessaires a sa justification. Ne vou-
lant pas paraitre devant le Tribunal, it confie le dossier a ceux qu'il croit enco-
re ses amis et qu'il a choisis pour ses defenseurs. Soit par malice, soit par negli-
gence, ceux-ci 1'abandonnent totalement. Tout se passe comme si la sentence 
avait ete prononcee d'avance. Dans l'opinion d'un juge prevenu, qu'est-ce qui 
aurait pu prevaloir contre le fait brutal de la minorite de J.-C. Clement? Quel 
ami ou pretendu ami aurait pu amortir le choc? M. de La Salle n'a rien a es-
perer du cote de Saint-Sulpice; rien meme du Cardinal de Noailles. Sa situa-
tion ecclesiastique demeure mal definie dans l'archidiocese. Dans le monde ju-
diciaire, it passe pour le novateur qui, en depit de tous les arrets, s'est acharne 
a maintenir son oeuvre et qui a recommence a St-Denis ce seminaire interdit 
par l'arret de la Cour de Parlement du 5 fevrier 1706. 

Pour comble de malheur, M. Rogier, qui etait implique en cette affaire, 
autant ou plus que M. de La Salle, soutient la partie adverse et vient dire a son 
ancien ami qu'il etait condamne, que ]a maison etait confisquee et qu'il avait 
prise de corps contre lui. Par la suite, ce meme Rogier reussit a se faire attri-
buer la maison, sachant bien que c'etait M. de La Salle qui avait avance Par-
gent pour l'acheter. 

Le chanoine Blain, en examinant cette affaire, le dossier de M. de La Salle 
en main, n'hesite pas a affirmer que les amis memo du Fondateur avaient leurs 
preventions et qu'ils etaient en relation avec celui qui voulait 1'eloigner de Pa-
ris. On croit, dit-il, que l'ennemi secret de M. de La Salle s'intrigua dans cette 
affaire et qu'il s'etudia a allumer le feu au lieu de l'eteindre. Depuis longtemps 
it souhaitait voir M. de La Salle loin de Paris pour profiter de son absence et 
faire enfin la loi dans l'Institut. Si la chose est veritable, comme it y a tout lieu 
de le croire, et comme M. de La Salle en etait persuade, enfin it en vint d bout 
(B II 77-78). 
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Cette ultimo persecution declenchCc contre M. de La Salle eneherit sur 
toutes les autres. Victime de sa bonne foi, et objet de la jalousie d'un puissant 
rival, it s'est vu calomnie, accuse, condamne comme imposteur et suborneur: i1 
a vu son nom fletri, sa reputation ruinee. Le jugement lui laisse, aussi triste que 
cela paraisse, l'option entre la fuite immediate ou I'achat de la propriete au 
moyen d'un paiement integral. Son extreme pauvrete l'empechait bien d'user 
de cette alternative. Il choisit de disparaitre. 
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SITUATION GLOBALE 
des FRERES des ECOLES CHRETIENNES 

en 1712 

Quand M. de La Salle quitte Paris en mars 1712, la Societe comptait une 
centaine de membres environ, residant en vingt-deux communautes, dont 
quinze dans le «Nord»: 

Reims (1680) Chartres (1699) Darnetal (1705) 
Guise (1682) Calais (1700) Dijon (1705) 
Rethel (1683) Troyes (1701) St-Denis (1708) 
Laon (1683) Rouen (1705) Versailles (1710) 
Paris (1688) St-Yon (1705) Boulogne (1710) 

Ces communautes reunissaient quatre-vingt Freres environ, sous 1'o-
bedience de Frere Joseph (Jean Le Roux), Visiteur, residant a Paris, mais non 
charge des Freres de Paris qui etaient sous ]'obedience de Frere Jean Jaquot. 

I1 y avait sept communautes dans le «Sud»: 

Avignon (1703) 
	

Ales (1707) 	 Moulins (1710) 
Marseille (1706) 
	

Grenoble (1708) 	Les Vans (1711) 
Mende (1707) 

Ces sept communautes rcunissaient vingt Freres environ, sous ]'obedience 
du Frere Ponce (Poncelet Thiseux), Visiteur, residant en Avignon. 

LA SITUATION DANS LA REGION PARISIENNE 
QUAND M. DE LA SALLE QUITTE LA SCENE 

Le Centre administratif de la Societe est situ& rue de La Barouillere, pa-
roisse de Saint-Sulpice, sous la juridiction hierarchique du cure, M. de La 
Chetardye. 11 comprend: 

- Le Noviciat, sous la direction de Frere Barthelemy (Joseph Truffet). 

La Procure, sous la direction de Frere Thomas, (Charles Frappet), au-
quel M. de La Chetardye <<ne retirera jamais ses bonnes graces». 
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— Le Secretariat, tenu, semble-t-il, par Frere Antoine (Jean Partois), 

(R. 215, Lettres, p. 246). 

La Residence du Visiteur, Frere Joseph (Jean Le Roux), nomme le 16 
novembre 1711 pour visiter toutes les ecoles du nord, sauf celles de Pa- 

ris (Lettres. p. 221), 
du Directeur des ecoles de Paris, Frere Jean Jacquot. (Rigault, I, 

p. 409), et 
des Freres qui enseignent dans les trois ecoles de la paroisse: rue Prin- 
cesse, rue du Bac et rue St-Placide. 

A part les ecoles de Paris, it y a l'ecole de Saint-Denis, pres Paris (deux 

Freres), ecole dirigee par Frere Jean-Francois (Jean Bouqueton), qui a pu sub-

sister malgre la fermeture du seminaire, grace a son contrat de fondation in- 

dependant. 
A Versailles, i1 y a cinq Freres qui tiennent deux ecoles: celle du Parc- 

aux-Cerfs et celle de Saint-Louis. 

En quittant Paris d'une facon inattendue et secrete, sans avoir nomme son 
remplacant officiellement, M. de La Salle laisse les Freres dans une situation 
ambigue (B 11 107; B II ab 17). Frere Barthelemy: est-il le superieur? M. de La 
Salle: reviendra-t-il? 
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3. LA NUIT OBSCURE DE L'AME 

LE CADRE 	 Le Midi de la France. La Provence. Les Provinces 
reculees, dit Blain. Avignon, cite des papes. Mende, capi-
tale du Gevaudan oil la solitude est severe, inquietante. 
Routes dangereuses on on peut craindre une mauvaise 
rencontre a n'importe quel moment. Pays des Cami-
sards on un pretre risque d'être assailli. 

Marseille, grand port sur la Mediterranee. La Sain-
te-Baume, haut lieu de Ia region, d'une beaute surpre-
nante et austere on Marie-Madeleine aurait vecu dans 
une grotte pres du sommet. 

Saint-Maximin, monastere au pied de la Sainte-
Baume ou M. de La Salle passe quarante jours. 

LES PERSONNAGES: 

Jean-Baptiste 	Fondateur humilie, desillusionne, banni, pour ainsi dire, 
de La Salle 	de Paris, qui cherche la paix de l'ame, a I'ecoute de la 

Providence. 

Frere Ponce 	Visiteur, charge des ecoles du Midi. Provoquera des in- 
Poncelet Thiseux 	cidents a Mende. Finira en abandonnant la Societe. 

Frere Timothee 	Directeur du noviciat a Marseille, puffs, charge comme 
Guillaume Visiteur des ecoles du Midi, remplace le Frere Ponce, 
Samson-Bazin Deviendra le Superieur general apres Frere Barthelemy. 

Frere Bernardin Restera diligent et fidele au Fondateur dans les situa- 
Pierre-Martin Ronsin tions difficiles et les moments les plus sombres. 

Mgr Henry- Eveque de Marseille depuis 1709 dont l'orthodoxie est 
Francois- integrale et agissante contre les jansenistes de son dioce- 
Xavier de Belsunce se et qui est tout a fait acquis aux projets de M. de La 

Salle. 
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Monsieur Arnaud et Cure de N.-D. des Acoules a Marseille qui aimerait 

les Jansenistes 

	

	mieux donner sa demission que de se soumettre aux or- 
dres de Rome. Ses partisans. 

LES FAITS 

M. de La Salle recoit les assignations du proces Clement trois mois apres 

son depart de Paris — Il y est traite indignement. On le nomme pretre du dio- 

cese de Reims et superieur des Freres de oladite maison» et non de ceux de Pa-

ris et St-Denis, preuve evidente de la collusion des parties adverses avec M. de 

La Chetardye. Frere Barthelemy envoie les assignations sans un mot d'explica- 

tion, ce qui fait naitre chez M. de La Salle des doutes concernant la fidelite de 

ses disciples de Paris. Suivant cc prejuge, it ne veut plus avoir de commerce par 

lettres avec le Frere Barthelemy (B II 79). 

Le Fondateur risque sa vie pour visiter ses communautes — Les Camisards 
tiennent encore la campagne et font une guerre cruelle aux ecclesiastiques. 

Pour arriver a Mende, M. de La Salle court plus d'unefois le risque de perdre la 
vie en passant par les difficiles montagnes du Gevaudan, bordees d'affr•eux preci-
pices. Il evite comme par miracle le peril (M. 1740 220; B II 82). 

Sejour a Marseille, succes immediat... puis... revirement total — Des son 
arrivee, M. de La Salle rencontre un concours de toutes sortes de personnel fa-

vorables a son oeuvre. Mgr de Belsunce lui obtient une maison avec jardin, les 
ressources indispensables et meme des postulants. Le noviciat est ouvert sous 
la direction de Frere Timothee. On parle de placer des Freres a la tete de tou-

tes les ecoles charitables de la ville. 
Tout a coup, revirement: le cure de St-Martin ne veut plus des Freres. Il 

decide les souscripteurs a donner la preference a des ecclesiastiques. On monte 
une cabale contre M. de La Salle. On l'accuse de durete, d'intransigeance, d'en-
tetement. La merne scenario qu'a Paris. On degoate ses novices de leur vocation; 
on essaie de circonvenir ses Freres; on lui coupe les vivres; on lance contre lui des 
libelles (R 1 375; B I1 83-93). 

Reaction janseniste? ou absolutisme du clerge? – A Marseille, M. de la 
Salle tombe dans un milieu en effervescence. Il a trop de sagesse et trop de chari-
te pour entamer des controverses. Mais it est trop loyal pour ne pas dire sa pen- 
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see lorsqu'on le mele, malgre lui, a d'orageux conciliabules. On apprend rite qu'il 
acceptera, sans protestations et sans reticences, les supreme, decisions qui se 
preparent a Rome. 

C'est ainsi que les sympathies qui l'avaient d'abord soutenu 1'abandonnent. 
Marseille le renie avec autant de fougue qu'elle 1'avait acclame. 11 nest plus 
qu'un element etranger et inassimilable (R I 376). 

On ne l'accuse pas de son orthodoxie mais on attaque son oeuvre insi-
dieusement pour eloigner son auteur d'un milieu qui prefere se passer de lui. 
On emploie tous les pretextes, comme a Paris, pour le faire disparaitre. On fi-
nit par publier un libelle rempli de calomnies, ou la malice la plus pure a su ra-
masser tout ce qui pouvait le rendre odieux, et lui faire perdre toute estime. (B II 
91). M. de La Salle revit la condamnation qu'il avait subie apres le proces 
Clement. 

M. de La Salle se defend — Comme a plusieurs reprises, dans des mo-
ments de crise, M. de La Salle ecrit un Memoire pour se defendre (CL 10 113). 
Dans celui-ci, d'apres Blain qui aurait cu le texte entre les mains, M. de La Sal-
le ecrit: J'apprends, par mon experience, ce que 1'Eglise doit craindre d'un parti 
qui se jbrtifie tous les jours, et je prevois avec douleur les plaies que l'Epouse du 
Christ en recevra (B IT 92). (Voir la correspondance a ce propos entre M. de La 
Salle et Soeur Louise: B II 223). 

Les effets du libelle — La bienveillance de Mgr de Belsunce envers le Fon-
dateur n'est pas assez efficace. L'eveque l'empeche de faire un voyage a Rome 
et lui propose une ecole dans la paroisse des Accoules mais le cure janseniste, 
M. Arnaud, a le dernier mot. Pas d'ecole. 

— La reputation de M. de La Salle est atteinte; 
— Le noviciat se vide; 
— Les Freres se decouragent; 
— L'un d'eux, celui qui avait toute la confiance de M. de La Salle, le Fre-

re Ponce, Visiteur des ecoles du Midi, se revolte. I1 dit a M. de La Sal-
le, sans pudeur, qu'il n'est venu en Provence que pour detruire, au lieu 
d'edifier. 1l se fait une bourse et s'enfuit comme Frere Vuyart avait fait 
avant lui (B II 92-93). 

— M. de La Salle croft trouver en lui-mCme la cause de ce desord•e. II se 
rend comp table devant Dieu des fautes de ses inferieurs. II se regarde 
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comme un homme de peche qui attire la malediction de Dieu sur tout ce 
qu'il entreprend (B II 96). 

— Il commence a douter Si son entreprise vient de Dieu et si une oeuvre 
que tout le monde contredit, n'est point 1'ouvrage de son propre esprit 
(B II 96). 

— Il prend la resolution de s'e'loigner pour quelque temps et d'aller se ca-
cher dans quelque solitude. Il ne se croit plus propre a rien, et regardant 
sa presence comme le principe de la persecution, it croit la faire cesser 
par sa retraite (B II 97). 

La solitude de la Sainte-Baume et de Saint-Maximin — Dans ce desert, M. 

de La Salle s'adonne a la priere et a la penitence pour decouvrir la volonte de 

Dieu a son egard. Il considere meme la possibilite de se retirer dans quelque 

paroisse pour y travailler a la conversion des pecheurs et d'abandonner aux 
coins de la Providence une maison dont on voulait le chasser par tous les 
moyens. 

11 passe quarante jours au monastere de St-Maximin. La paix de cette soli-
tude lui fait desirer d y finir ses fours inconnu aux hommes (B II 97). 

Les ennemis de M. de La Salle font courir le bruit qu'il a abandonne son 
Institut et que sa desertion a entraine celle d'une partie de ses Freres (B II 97). 
Accusation fausse, bien sur, mais qui fait beaucoup de mal. 

Les Freres qui lui son restes fideles decouvrent sa cachette et l'invitent a 
retourner chez eux. 11 accepte de reprendre contact avec les communautes et se 
dirige vers Mende. 

Mende: rejet et solitude — Nouvel affront. Nouvelle souffrance. Les Fre-
res de Mende chassent M. de La Salle de leur maison et se mettent en possession 
d'un revenu donne en son nom a sa Communaute (B II 260). 

Le Fondateur se retire dans un logement que Mlle de St-Denis lui fait prepa-
rer. Il y vit comme dans un veritable desert pendant pres de deux mois (B II 99). 

Frere Timothee, directeur du noviciat dechu a Marseille, vient trouver son 
Superieur pour lui annoncer la nouvelle et pour demander une obedience. Le 
Fondateur lui repond: A quoi pensez-vous, mon cher Frere, de vous adresser a 
moi? Ne connaissez-vous pas bien mon insuffisance a commander aux autres? 
Ignorez-vous que plusieurs Freres paraissent ne vouloir plus de moi et que c'est 
pour moi que ces paroles de 1'Evangile semblent etre dites: Nolumus hunc regna-
re super nos. Nous ne voulons plus de lui pour Superieur. Its oft bien raison car 
je suis incapable de l'etre (B II 98). 
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M. de La Salle nomme Frere Timothee Visiteur des ecoles du Midi pour 
remplacer Frere Ponce a Avignon. Lui-meme se retire a Grenoble, premiere-
ment pour echapper aux instances de Mile de Saint-Denis qui veut le garder 
toujours a Mende pour Ie bien de la nouvelle communaute religieuse qu'elle 
vient de fonder, et deuxiemement, pour faire le point sur sa situation, si l'on 
peut s'exprimer ainsi. Sans doute, est-il attire aussi par la solitude de ]a Gran-
de Chartreuse qui se trouve dans les environs. 

Ainsi se termine la premiere partie de cette etude. Nous avons essay& de 
demontrer les causes de la crise de 1712 que nous pouvons resumer ainsi: 

1 – Caractere meme de la societe nouvelle fondee par M. de La Salle qui 
iancait un defi indeniable aux <<institutions>> de 1'epoque. 

2 – Intervention incessante des superieurs ecclesiastiques de M. de La 
Salle pour modifier la structuration de la nouvelle Societe. 

3 – Trahison de certains Freres — surtout Nicolas Vuyart et Poncelet 
Thiseux — dont M. de La Salle se considerait responsable. 

4 – Proces Clement qui placait M. de La Salle dans une situation drama-
tique sans aucune echappatoire, etant lui-meme fautif, quoique de 
bonne foi, ayant conclu un march& avec un mineur. 

5 – Faillite de son oeuvre a Marseille qui a fini de le convaincre qu'il 
n'etait plus capable de gouverner la Societe. 

6 – Principe evangelique inexorable: Si le grain ne meurt pas, it ne produi-
ra pas de fruit. 

A Grenoble, commence pour Jean-Baptiste de La Salle la periode la plus 
enigmatique de sa vie. Banni de Paris, humilie et chasse de Marseille, rejete et 
trahi par plusieurs de ses propres disciples dans le Midi, le Fondateur se trouve 
a un croisement de chemins. 11 ne se croit plus propre a rien, abandonne de Dieu 
et des hornmes (B II 97). 

Les principaux personnages qui vont entrer en scene pendant cette perio-
de sont les suivants: 

Frere Jacques 	Directeur de l'ecole de Grenoble. Accueille le Fondateur 
Charles Bouilly 	a bras ouverts. Est envoy& a Paris pour s'informcr de la 

situation de la Societe. 
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Le chanoine 	Chanoine du Chapitre St-Paul a l'eglise St-Laurent de 
Disdier 	 Grenoble. Protecteur et directeur spirituel des Freres. 

Confesseur et confident de M. de La Salle. 

Le chanoine Jean 	Ami de M. de La Salle, fondateur de 1'ecole des Freres a 
d'Yse de Saleon 	Grenoble en 1708, chanoine de 1'eglise St-Andre de Gre- 

noble, directeur de la Maison de Retraites de Parmenie. 

Mgr de Montmartin Eveque de Grenoble. Successeur du cardinal Le Camus. 

favorable aux Freres, mais it deviendra janseniste apres 

le passage de M. de La Salle a Grenoble. 

Soeur Louise 	Pauvre bergere de Beaucroissant qui se sent appelee a 
Hours 	 restaurer 1'ancien couvent des moniales Chartreuses a 

Parmenie et qui y fonde une maison de retraites renom-
mee dans tout le pays. 

Claude du Lac de 	Jeune lieutenant de l'armee, blesse dans la bataille de 
Montisambert 	Malplaquet, qui trouve sa vocation de Frere a Par- 

menie. 

Afin d'eviter toute repetition, nous parlerons de ces differents personna-
ges au fur et a mesure que se deroulent les evenements de cette periode greno-
bloise qui verra l'apogee et le denouement de la crise que traverse le Fonda-
teur. 

La recherche de la verite historique exige que nous procedions dans cette 
deuxieme partie de notre texte par une etude approfondie des sources, etude 
critique et comparative des textes des premiers biographes de M- de La Salle:' 
Maillefer 1723, Blain 1733 et Maillefer 1740. 

Pour combler les lacunes dans les textes que nous examinons, car de 
serieuses lacunes it y en a chez Maillefer et Blain, nous ferons la meme etude 
critique des textes de Gras du Villard 1764 et de Bertrand de La Tour 1774, 
biographes respectifs de Soeur Louise et de Claude du Lac de Montisambert. 

Malheureusement, nous ne pouvons pas citer le tout premier biographe, Frere Bernard. 
car son manuscrit concernant cette periode ne nous est pas parvenu. 



1I. ETUDE CRITIQUE ET COMPARATIVE DES TEXTES: 
Maillefer 1723 — Blain 1733 

Maillefer 1740 

Introduction 

En 1702, Ie cardinal archeveque de Paris, Louis Antoine de Noailles, com-
munique a M. de La Salle la sentence de sa deposition comme Superieur des 
Freres: 

Monsieur, vous n'etes plus Superieur, j'ai 
pourvu votre communaute d'un autre. (B 1 410) 

Depuis cette date et surtout depuis l'affaire Clement, suivie des incidents 
de Marseille et de Mende, M. de La Salle atteint les extremes frontieres de la 
souffrance morale. Quand it se retire a Grenoble, les grandes questions qu'il se 
posait depuis un certain temps restent sans reponse et continuent de troubler 
son esprit: Nest-il pas un obstacle pour l'avenir de son Institut? Ne devrait-il 
pas obliger ses disciples a choisir Fun d'entre eux comme superieur? Ne serait-
il pas mieux de se retirer completement et de laisser le soin de son oeuvre a la 
Providence? N'etait-ce pas Elle qui l'avait voulue? Ou trouverait-il les reponses 
a tant de questions? M. dc La Salle attend, a Grenoble, dans Ia priere et l'a-
bandon le plus complet, un signe de Dieu. 

Dans cette deuxieme partie de noire etude, nous allons essayer d'etablir 
une chronologie des evenements qui conduisent a l'apogee de la crise et a son 
denouement. 

M. DE LA SALLE A GRENOBLE 

Maillafer I7')2- 

11 se retire a Grenoble (n. m. 1714). 

II v trouvu les Freres dans une grande prix, et it resolut de denlcurer aiec 
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eux le plus de temps qu'il lui serait possible. II choisit 1'endroit Ie plus retire de la 
maison pour y vaguer a l'oraison. I1 y demeura longtemps inconnu, ne recevant et 
ne rendant aucune visite, uniquement occupe a suivre les exercices de la maison 
avec son exactitude et sa ferveur ordinaire. 	 (135) 

Blain reprend le texte assez sobre de Maillefer et nous fournit la version 
suivante: 

Blain 1733: 

1713: V. M. de La Salle va a Grenoble et y mene une vie tres cachee. 

De Mende it alla a Grenoble, ou it crut trouver un autre Ciel, et une autre 
terre, en y trouvant un calme pro fond. Les Freres qui y etaient surent connaitre 
leur tresor et en jouir. Ravis de posseder leur Pere persecute en Provence par plus 
d'un de ses enfants, sans parler des Etrangers, ils tdcherent par leurs caresses, et 
leurs bons offices, de le dedommager des peines que lui avaient faites ces ingrats. 
Pour recompense, it resolut de prolonger avec eux sa demeure, le plus qu'il lui se-
rait possible. Tout iv conviait, le bon coeur de ses Freres, la paix qui regnait par-
mi eux, la solitude de la maison, et la vie cachee et retiree qu'il y menait. En ef= 
jet, inconnu de presque tout le monde et ennemi des connaissances nouvelles, it es-
pera de vivre Bans Grenoble comme un anachori to au milieu des. forets, Bans une 
priere et une penitence continuelle. Son attrait pour l'une et l'autre lui fit choisir 
le lieu le plus ecarte et le plus eleve de la maison. Loin des hommes, en commerce 
avec Dieu, cache au monde; c'est ainsi qu'il s'aimait. Il out pour lors une fois le 
plaisir de suivre son attrait, et de se livrer sans reserve a 1'oraison et u la mortifi-
cation. Sa priere n'avait point d'autre mesure que cello de la journee, ni autre in-
terruption de temps, que celui qu'il fallait pour passer d'un exercice a un autre. Il 
ne quittait les Freres, que pour retourner cr la contemplation; it ne quittait 1'orai-
son que pour venir prier avec eux; car exact aux observances de Communaute, it 
s'y rendait le premier, et n'en sortait que le dernier. Seul avec Dieu, rien n'inter-
rompait son commerce; it vivait sans voir et sans etre vue de personne. C'etait la 
son inclination. 	 (11 99) 

Maillefer 1740: 

II se retina a Grenoble ou trouva les Freres Bans une grande paix et prit Ia 
resolution de demeurer avec eux le plus longtemps qu'il lui serait possible. Il choi- 
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sit l'endroit de la maison le plus retire et le inoins apparent pour y vaquer a to-
raison. fly demeura ainsi plusieurs mois, inconnu et comme ouhlie, ne recevant et 
ne rendant aucune visite, n'en sortant que pour se trouver aux exercises reguliers, 
aux heures marquees. 	 (238) 

On peut se demander en lisant ces textes, surtout celui de Blain, ce que les 
auteurs veulent dire par la solitude de la maison... vie cachee et retiree... vivre 
sans voir et sans titre vu... vivre inconnu, et comme ouhlie. M. de La Salle pou-
vait-il trouver une vraie solitude dans ce bruyant quartier de la Ville? 

Une population pauvre et nombreuse s'entasse dans les vieilles batisses. 
Des centaines d'enfants s'ebattent dans la rue et dans les «montees» . Coin pit-
toresque, monde a part, air confine au sortir duquel on retrouve tout a coup, 
avec soulagement, la lumiere qui vient des Alpes, les Hots rapides de ]'Isere, la 
fleche de Saint-Andre pointant au-dessus des toits et de la verdure. Tel etait le 
quartier Saint-Laurent on se trouvait I'ecole des Freres. 

Une plaque apposee sur la facade du No. 40, rue Saint-Laurent, indique 
encore le lieu du refuge de M. de La Salle: ... Ie vieil escalier de pierre, le bal-
con de Bois dormant sur une sour interieure, la petite piece retiree dans un 
clocheton solitaire — au sommet d'un escalier en colimacon, difficilement ac-
cessible. 

Heureusement pour M. de La Salle, la maison donnait sur un petit jardin 
interieur. De la, a travers la vigne et les arbustes, par un sentier qui zigzague 
sur la pente abrupte, it pouvait acceder a une porte dans ]'enceinte du couvent 
des Religieuses de la Visitation. 

C'etait leur eglise que le saint pretre avait choisie pour dire la sainte Messe. 
La devotion qu'il inspirait au saint autel attirait presque toutes les religieu- 
ses a sa messe, quoiqu'il ne slit pas cello de la communaute. 	(B II 119) 

M. de La Salle pouvait dons mener une vie parfaitement cachee aux yeux 
du monde tout en residant chez les Freres, dans le quartier pauvre et surpeuple 
de Saint-Laurent. I1 n'avait nullement besoin d'aller en Ville et i1 ne voyait 
meme pas les religieuses de la Visitation qui, cloitrees, assistaient a sa Messe 
derriere une grille. 

Solitude complete ou incomplete, la chose indeniable est que nous som-
mes ici en face d'une periode de la vie de M. de La Salle extremement difficile 
a comprendre 	une de ces <<retraites en solitude>> qui depasse touts limite, 
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pour ainsi dire, ii moins que les biographes n'exagerent les rapports que lour 
out fournis les temoins oculaires. 

Nous savons, de source certaine, que M. de La Salle est a Grenoble aux 
premiers jours d'aout 1713. M. Edmond Maignien, conservateur de ]a Biblio-
theque de Grenoble, a decouvert et publie, en 1907, deux documents ecrits par 
M. de La Salle: une copie du privilege royal, en date du 19 decembre 1711, au-
torisant l'impression de son livre Devoirs d'un Chretien envers Dieu et la decla-
ration suivante: 

J'ay remis le present a M. Molard pour faire imprimer ledit livre, content 
audit privilege, par M. Petit, imprinieur a Grenoble, lequel je consens titre 
par lui imprime pour une fois seulement, apres laquelle it ne pourra plus se 
servir du present privilege. Fait a Grenoble, ce neuvieme aout mil sept cent 
treize. 

Signe: De La Salle 
(Petite Revue des Bibliophiles dauphinois, 

N° 5, juillet, 1907) 

Cette date certaine du 9 aout 1713 a mis fin a une certaine speculation 
concernant l'arrivee de M. de La Salle it Grenoble. A partir de cette date, re-
gardons la suite des evenements. 

M. de La Salle en Chartreuse 

M. de La Salle coupe cette solitude quelques jours pour faire un pclerina-
ge a la Grande Chartreuse. On doit situer cette visite pendant les vacances sco-
laires de 1713, au mois de septembre, puisqu'un Frere de la communaute l'ac-
compagne. Par ailleurs, it lui aurait ete pratiquement impossible d'atteindre ce 
monastere en plein hiver. 

IVTaillpfar 177 - 

I1 va visiter la Grande Chartreuse. 

Ce Jut pendant le sejour qu'il fit a Grenoble, qu'il alla visiter La Grande 
Chartreuse qui n'en est eloignee que dune journee de chemin. 11 avait une devo-
tion particuNre pour St Bruno, fondateur de cette maison, qu'il avail finite de si 
prey en quit/ant, cornme it avail fait, un canonicat de la cath&lrale de Reims, et 
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tout ce que le monde pouvait avoir de plus flatteur pour lui, pour embrasser un 
genre de vie tres austere. Quand il. fut arrive Bans cet affreux desert, it visita les 
endroits que ce saint restaurateur de Ia vie solitaire en Occident avait sanctifies 
par ses larmes et sa penitence. It se sentit attendri et penetre du mCme esprit. It 
vit, avec admiration, 1'esprit de retraite et de recueillement qui imprime un pro-
fond respect pour les solitaires qui habitent ces rochers escarpes, couverts presque 
route 1'annee de glace et de neige, et ou its semblent s'ensevelir tout vivants. Il au-
rait souhaite pouvoir y finir ses jours. Le Prieur de la Chartreuse, frappe de la 
modestie et du recueillement qui eclataient dans toutes ses demarches 1'y invitait 
sans le connaitre, car M. de La Salle avait eu la precaution de defendre an Frere 
qui l'accompagnait, de dire qui it Ctait, de peur qu'on ne lul rendit dans cette mai-
son, les honneurs qu'on a coutume d'y deferer aux Chanoines de Reims. Mais it 
Jut oblige de se contenter de Ia disposition de son coeur. Il sortit de cette sainte 
retraite au bout de trois fours, apres y avoir donne aux sentiments de sa piCté, 
non pas tout le temps qu'il aurait voulu, mais celui qu'il put derober aux affaires 
de son Institut, et it retourna cr Grenoble, rempli de veneration pour Ia saintetC de 
ce fameux monastere. 	 (135-136) 

Blain 1733: 

VI. 11 va visiter la grande Chartreuse 

La, proche de cette celebre Laure, qu'un Saint sorti de la nieme eglise que 
lui, a fondee dans une region de neige et de glace, afin de s  rendre avec ses corn-
pagnons invisible aux hommes clout le commerce est si dangereux, rneme a la plus 
grande vertu, it ne voulut pas manquer l'occasion de la voir. Retraite pour retrai-
te, en quittant la sienne, it n ' avait qua gagner pour son ibne, en allant visiter la 
grande Chartreuse, qui nest eloignee de Grenoble que de trois lieues. Pouvait-il 
manquer de devotion envers saint Bruno, qu'il avail imitC de si pros, en quittant 
comrne lui un canonicat de Reims, et tout ce qui pouvait lui rendre le monde 
agreable, pour embrasser un genre de vie aussi austere qu'humiliant. Arrive Bans 
cet affeux desert, it se sentit ravi en Dieu a la vue des endroits que le restaurateur 
de Ia vie solitaire en Occident a sanctifies par ses larmes et par les rigueurs de sa 
penitence. It vit avec admiration ces rochers escarpis, qui entretiennent un hiver 
presque perpetuel, en se cachant le plus souvent sous Ia neige et les glares, et ou 
ceux qui les habitent, semblent titre ensevelis tout vivants. Edifie du silence et du 
recueillement qui regnent parmi ces solitaires, son inclination pour la retraite 
s'enflarnrnait, et it souhaitait finir ses fours parmi eux. 
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Le saint pretre flit recu avec grande bonte, mais non pas avec ces marques 
de distinction qu'on a coutume de rendre Bans cette sainte maison aux chanoines 
de Reims, parce qu'il laissa ignorer qu'il avait ete honore de cette qualite, et qu'i1 
ne permit pas au Frere qui l'accompagnait, de s'en expliquer. Entre tous les lieux 
de devotion de cette sainte Laure, que M. de La Salle visita, son coeur fut arrCte 
Bans l'hermitage de saint Bruno. Le rapport qu'il avait avec ce saint l'attendrit; 
et s'il eat suivi son attrait, it eut cache Bans le creux de ce meme rocher un 
deuxiCme chanoine de Reims. Ii fallut faire violence a sa piece pour en sortir; 
mais s'il en retira son corps, it y laissa son esprit. Le pere Prieur frappe de la mo-
destie et de !'insigne piece que le saint homme ne pouvait effacer de dessus son vi-
sage, vit bien qu'il avait un hote de distinction. Sans faire attention a la figure de 
pauvre pretre qu'il portait, it honora, sans le connaitre, la vertu qui brillait sous 
des habits vils et meprisables, et fit son possible pour l'arreter plus longtemps 
chez lui. On pent dire que !'edification etait reciproque de la part des religieux et 
de M. de La Salle. Malgre lui son merite voile du manteau de la pauvrete, se fai-
sait jour clans un sejour de saintete; et comme ceux qui s'entendent mieux a dis-
cerner la vraie vertu, sont ceux qui la pratiquent, ces saints solitaires connurent 
bientot que le pauvre pretre qu'ils avaient chez eux, etait un grand serviteur de 
Dieu. D'un autre cote, M. de La Salle remporta de cette sainte solitude toute 
!'edification qu'il etait venu y chercher. It en sorti au bout de trois jours apres y 
avoir donne a sa devotion, non pas tout le temps qu'il eut desire, mais qu'il put 
deroher aux affaires de sa congregation, et retourna a Grenoble rempli d'estime 
et de veneration pour cc celCbre monastere. 	 (B II 100) 

Maillefer 1740: 

n.m. 11 va visiter la Grande Chartreuse. 

Cefut pendant le sejour qu'il fit Bans cette ville qu'il profita du voisinage de 
la Grande Chartreuse qui n'en est qu'a trois lieues, pour aller s'edifier Bans cette 
afteuse solitude que St. Bruno y a fondee et sanctifiee par sa vie penitente. Il 
avait une devotion particuliere pour ce saint Patriarche des Solitaires de France, 
qu'il avail déjà imite en partie, en quittant comme lui un canonical de la Ca-
thedrale de Reims, et tout ce que le monde avail de plus flatteur pour lui, pour 
ernbrasser un genre de vie tres austere. Lorsqu'il cut franchi toutes les montagnes 
et traverse sous les defiles qui conduisent a ce grand desert, it se sentit attendri a 
la rue de ces endroits que le saint restaurateur de la vie solitaire en Occident, 
avail sanctifies par ses larmes et ses austerites. It vit avec admiration !'esprit de 
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retraite et de recueillement qui regne parmi les solitaires qui huh/tent ces rochers 
escarpes couverts, tine grande panic de l'annee, de neiges et de gluces et ou ils 
semblent titre ensevelis tout vivants. II aurait souhaite pouvoir y finir ses jours. Le 
R. P. Dom Prieur, et en meme temps General de 1'Ordre, fi^appe de la modestie et 
du recueillement qui paraissait dans toutes ses demarches et ses entretiens, l'y in-
vitait sans le connaftre, car M. de La Salle avait eu la precaution de defendre au 
Frere qui 1'accompagnait de dire qui it etait, de peur qu'on newt tente de lui ren-
dre dans cette maison les honneurs qu'on a coutume d'y deferer aux Chanoines de 
Reims, en memoire de St Bruno qui a ete chancelier de cette Eglise. It sortit de 
cette sainte retraite oft it avait donne, pendant les trois fours qu'il demeura, aux 
sentiments de sa piete, non pas tout le temps qu'il eat Bien voulu, mais celui qu'il 
put derober aux a jf ires de son Institut, et retourna a Grenoble, rempli de 
veneration pour la saintete de cc fameux monastere. 	 (239-240) 

En lisant le recit de ce pelerinage, on se rend compte que Monsieur de La 
Salle penetra dans le «desert» du Massif de la Grande Chartreuse comme i1 ]'a-
vait fait peu de temps auparavant it la Sainte-Baume, non pas pour consulter 
les hommes mais pour trouver Dieu dans la solitude. Les premiers biographes 
sont formels sur un point: M. de La Salle reste incognito durant ces trois jours. 
I1 ne revele son identite ni au pere Prieur ni it personne, et it interdit it son com-
pagnon de le faire. 

Ces trois jours de retraite etaient pour M. de La Salle l'accomplissement 
d'un «devoir» de piece. En meme temps, ils lui servaient de repit au milieu des 
inquietudes de plus en plus pressantes qu'il ressentait pour son oeuvre. Apres 
cette visite, M. de La Salle retourna dans la solitude qu'il avait choisie chez les 
Freres it Grenoble. 

Occupations de M. de La Salle a Grenoble 

Maillefer 1723: 	II rentra dans sa solitude ou it redoubla son amour pour le 
recueillement et le silence. 	 (136) 

Blain 1733: 	II rentra daps sa retraite avec un nouvel attrait pour elle. 
(II 100) 

Maillefer 1740: 	It revient a Grenoble ou it reste cache. Il rentra dans sa 
solitude. 	 (241) 
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Dans le «mystere de sa solitude», etait-i1 en rupture de communaute avec 
ses disciples? Avait-il abandonne la conduite de 1'Institut comme l'imaginaient 
certains Freres de Paris? 11 ne repondait pas aux lettres qu'ils lui ecrivaient, (M 
1723 142) lui reprochant meme son inaction et son silence (M 1723 141). M. de 
La Salle se taisait mais it etait informe des affaires de 1'Institut, des epreuves 
des Freres de Paris qui souffraient beaucoup de sa longue absence et eprou-
vaient des inquietudes mortelles (M 1723 140) a son sujet (Aroz, CL 42 404). 

Maillefer 1723: 	11 y demeura longternps inconnu. 	 (135) 

Blain 1733: 	11 y avait defy du temps qu'il etait a Grenoble, sans qu'on 
scut qu'il y etail. I1 ne volt/au' ni connaitre ni etre connu, 
et . faisait bien voir qu'il savait se passer de tout Ie monde 
en conversant aver Dieu. 	 (11 101) 

Maillefer 1740: 	II y demeura ainsi plusieurs mois, inconnu et comme ou- 
blie. 	 (238) 

Cette periode de «grande solitude>> qui a commence apres le 9 aout, prend 
fin quand M. de La Salle fait la classe, remplacant le directeur de I'ecole qu'il 
envoie en voyage pour les affaires de l'Institut. II s'agit surement de Frere Jac-
ques (Charles Bouilly), entre dans la societe en 1705 (CL 3 41), ayant fait son 
noviciat a Saint-Yon sous la direction de Frere Barthelemy. Ce Frere est direc-
teur de l'ecole de Grenoble de 1712 A 1725 (Historique de la Province Meridio-
nale, AMG CJ 501/1 D1. Voir ci-apres, pp. 88 et 89). 

C'est done une decision prise par M. de La Salle lui-meme qui ('oblige a 
sortir de sa retraite. Les deux textes de Maillefer et le texte de Blain sont expli-
cites: 

Maillefer 172'3- 

Le Frere qui etait chargé de celle de la paroisse St-Laurent avait entrepris 
par son ordre un voyage de long cours pour les affaires de 1'Institut. M. tie la Sal-
le fit 1'ecole pendant son absence et s'appliqua a instruire les enfants avec une at-
tention qu'on ne pouvait se Lasser d'admirer. Les parents en faarent tres edifies et 
con4 urent une si haute estime de sa piete qu'on ne 1'appelait plus que le Saint 
Pretre. 	 (136) 
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Rhin l7'i i- 

Le Frere qui etait charge de l'ecole de la Paroisse de St. Laurent, ayant en-
trepris par son ordre un long voyage pour les affaires de la Communaute, M. de 
La Salle prit sa place et s'appliqua a instruire les enfants... it se fit connaitre a 
tout le monde tel qu'il etait. Apres l'avoir vu, ou conduire les enfants a 1'eglise, ou 
monter au saint Autel, on ne 1'appellait plus que le .saint pretre. Ce nom flit celui 
que son ministere d'humiliti lui merita a Grenoble. 	 (II 102) 

Maillefer 1740: 

I/ fin'  cependant oblige de ceder pendant quelque temps, au besoin des ecoles. 
Le Frere qui etait charge de cello de la paroisse de St. Laurent, ayant entrepris 
par son ordre, un voyage de long cours pour les affcrires de l'Institut, it fut oblige 
de suppleer a son absence et de faire l'ecole pour lui. Ifs 5'  appliqua C instruire les 
enfants avec une attention et une charite qu'on ne pouvait se Lasser d'admirer. 
Le,s parents en furent si edifies, et conçurent des lors une si haute idee de sa vertu, 
qu'ils ne l'appelaient plus que le Saint Pretre. 	 (241) 

Le chanoine Blain est le seul a fixer une date pour cette intervention. I1 la 
met en marge dans cc chapitre X1, p. 99. 

1713 	V 	Monsieur de La Salle va ar Grenoble et y mene une vie tres cachee. 

VI 	Ii va visiter la Grande Chartreuse 

1714 	VII I1 fait l'ecole a Grenoble et son emploi le . fait connaitre. 

C'est donc, comme dit le chanoine Blain, par 1'exercice du ministere de 
maitre d'ecole que M. de La Salle se fait connaitre dans Grenoble et ceci en 
1714, apres y avoir men& une vie cachee pendant plusieurs mois, quatre ou cinq 
Si on compte du mois d'aout 1713 jusqu'au commencement de 1'annee 1714. 

Apres le retour du Frere Jacques a Grenoble, M. de La Salle s'occupe a 
retoucher son livre des Devoirs d'un Chretien. 

Maillefer 1723: 

II rentre dans sa retraite et compose de nouveaux ouvrages de piete. 

Quand le Frere Jut de retour, it reprit ses occupations ordinaires, et M. de 
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La Salle profita de son loisir pour composer plusieurs petits ouvrages de piece, 
tans pour l'instruction de la jeunesse, que pour l'utilite des Freres des ecoles. 11 
retoucha son livre des Devoirs d'un Chretien, dont it donna alors une troisieme 
edition plus correcte que les precedentes. Les changements et les additions qu'il y 
fit, ne ficrent pas du gout de l'imprirneur. II fallut se resoudre a en passer par ou it 
voulut et le livre fut reimprime selon sa premiere forme. 	 (137) 

Blain 1733: 

... Quand le Frere,fut de retour, lui et M. de La Salle reprirent lours occupa-
tions ordinaires; le Frere rentra dans ses fonctions de maitre d'ecole, et le servi-
teur de Dieu dans sa retraite, Bans sa vie d'oraison et de penitence. La seule dis-
traction qu'il se permit fut la composition de plusieurs ouvrages de piete, taut 
pour l'instruction de la jeunesse, que pour 1'utilite de ses disciples. II retoucha en-
core le livre des Devoirs d'un Chretien dont it donna alors une troisieme edition 
plus exacte. 	 (II 102) 

Maillefer 1740: 

n.m. II rentre dans sa retraite et donne une nouvelle edition de quelques ou-
vrages de piete. 

Quand le Frere jut de retour de son voyage, M. de La Salle lui remit le soin 
de son ecole et rentra Bans sa solitude, ou it profita de son loisir pour composer 
plusieurs ouvrages de piete autant pour l'instruction de la jeunesse que pour l'uti-
lite des Freres qui en avaient la conduite. I1 retoucha le livre des Devoirs d'un 
Chretien, dont it disposa alors une troisieme edition plus correcte et plus ample. 
Les augmentations qu'il fit, nefurent pas du gout de l'imprimeur, de sorte quo, 
pour le contenter, it consentit qu'elles fussent suppritn es et que le livre fut reim- 
prime selon sa premiere forme. 	 (242) 

De toute evidence, it s'agit iei d'un projet d'edition nouvelle, revue et cor-
rigee. 11 ne faut pas le confondre avec le projet d'edition demand& a Molard-
Petit le 9 aout 1713 (Voir CL 40 p. VI). M. de La Salle n'aurait pas pu se ser-
vir d'un permis d'imprimer date de 1711 s'il avait modifie son texte en 1713. 
Maillefer, en 1723, et le chanoine Blain, en 1733, se trompent en disant que M. 
de La Salle donna alors une troisieme edition plus correcte que les prccedentes. 
11 n'y a eu aucune edition ni en 1713, ni en 1714. 
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En effet, ce n'est que plus tard, le 6 fevrier 1715, que M. de La Salle 
presentera son livre avec corrections et supplements pour 1'examen a Paris. 
L'avis du censeur, rendu le 6 mars, ne sera pas favorable. C'est ainsi que M. de 
La Salle devra se contenter d'une reimpression du livre scion sa premiere for-
me. L'edition sortira en 1716 seulement (CL 20 p. VI). 

On peut se demander pourquoi l'imprimeur Molard-Petit n'a pas donne 
suite a la demande de M. de La Salle pour une re-impression de son livre en 
1713. Ne peut-on pas supposer raisonnablement que la publication de la bulle 
Unigenitus a Roma, le 8 septembre 1713, condamnant le jansenisme, a influen-
ce M. de La Salle, le decidant a remettre cette edition a plus tard pour qu'il 
puisse reviser son texte? Et ne devait-il pas, aussi, logiquement, attendre 1'ac-
ceptation officielle de la bulle par le Parlement, le 14 fevrier 1714 ainsi que le 
mandement de 1'eveque de Grenoble du 18 avril 1714? Dans ce cas, les pre-
miers biographes auraient eu raison de dire que M. de La Salle s'occupait a re-
toucher son texte. sans plus. 

La chose est importante car les deux biographes situent la crise de rhuma-
tisme du Fondateur, et par consequent la date de son sejour a Parmenie, au 
moment de 1'achevement de la revision en question. Leur erreur concernant la 
date de l'edition a donne lieu a une fausse interpretation chronologique de ces 
evenements. 

Prenons Ia suite dans les textes de Maillefer et de Blain. 

Maillefer 1723: 	Son rhumatisme lui reprend. A peine avait-il acheve l'edi- 
tion dont on vient de parler, qu'il se sentit attaque violem- 
ment de son rhurnatisme. 	 (137) 

Blain 1733: 	VIII II demeure comme perclus par son rhurnatisme, et 
it ne s'en guerit que par Ie remede dont it a ete parle, qui 
etait un vrai supplice. II avait a peine acheve l'edition dont 
on vient de parley, qu'il se sentit violemment attaque de 
son rhumatisme. 	 (II 102) 

Maillefer 1740: 	Son rhumatisme l'ohlige d'avoir recours a un remede dou- 
loureux. 
II avait ci peine acheve I'edition de l'ouvrage dont je viens 
de parley, qu'il se sentit violemment attaque des acres de 
son rhumatisme. 	 (242) 

Ce n'est pas etonnant que M. de La Salle ait ete atteint d'une nouvelic cri- 
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se rhumatismale cet hiver de 1713-14, crise uui a failli 1'emporter disent les 
}JU UtL wu 	wuw0 au Liiiiiat 1£%JI 	t ..u..,.0 	 J. .wt,.. 	...Z....,..,, 

enfants a 1'eglise. 11 avait fait de meme a Paris pendant l'hiver de 1690 et it I'a-
vait paye cher. De nouveau, en 1714, it se trouvait face a la mort. 

Nous avons deja remarquc 1'erreur des premiers biographes qui situent 
cette maladie au moment oft M. de La Salle achevait 1'edition de son livre Les 
Devoirs dun Chretien. Ce qui nous interesse encore plus ici est le lien entre la 
maladie du Fondateur et sa retraite a Parmenie, car c'etait «a Ia sortie de cette 
maladie>> que le Seigneur reservait au <<saint pretre» une rencontre, un cvene-
ment tout a fait imprevisible et surprenant qui allait avoir une influence pro-
fonde sur lui tout le reste de sa vie. 

Que s'etait-il passe exactement? 

MONSIEUR DE LA SALLE A PARMENIE 

Maillefer 1723: 

II va faire une retraite a Permeigne. 

Quand les remedes eurent fait tout I'effet qu'on s'en etait promis et qu'il se 
sentit soulage, it pensa a reparer ses pertes. C'est ainsi qu'il appelait le temps 
qu'il n'avait pu donner a ses exercices de piece. It se disposait r1 faire une retraite, 
lorsque 1'abbe de Saleon qui fut depuis Grand- Vicaire d'A ix en Provence, le pres-
sa d'aller passer quelques jours dans une de ses terres, appelee Permeigne, eloi-
gnee de quatre lieues de Grenoble. La proposition convenait fort au dessein de M. 
de La Salle, parce que c'etait un lieu ou plusieurs personnes de piece allaient ordi-
nairenlent. faire des retraites. Ii se rendit done volontiers a la proposition de l'ab- 
be et it partit avec lui. 	 (138) 

Rlain 17fl- 

IX. I1 va sur la montagne de Permeigne pour faire une retraite chez M. de 
Saleon, et apres it visite la célèbre Soeur Louise. 

Son premier soin an retour de sa maladie Jut de faire une retraite pour repa-
rer ses pertes. C'est ainsi qu'il appelait 1'omission de ses oraisons et de ses autres 
exercices de devotion accoutumes. Lorsqu'il pensait a trouver un lieu propre pour- 
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cet effet, M. de Saleon le pressa d'aller quelques jours dans une de ses terres ap-
pelee Permeigne a quatre lieues de Grenoble. Cette offre obligeante convenait 

. fort au saint pretre, et it l'accepta parce que ce lieu solitaire favorise le recueille-
ment, et que plusieurs personnes le choisissent pour y faire les exercices de la 
retraite. 	 (11 103) 

Maillefer 1740: 

n.m. L'Abbe de Saleon le mene a sa terre de Permeigne. 

Quand it fut un peu soulage, it voulut travailler a reparer ses pertes. (C'est 
ainsi qu'ii envisageait le temps qu'il n'avait pu donner a ses exercices ordinaires). 
II etait occupe de cette pensee, et se disposait a faire une retraite, lorsque M. 
1'abbe de Saleon Grand- Vicaire d'Aix, son ami, le pressa d'aller passer quelques 
jours dans une de ses terres appelee Permeigne, eloignee de quatre lieues de Gre-
noble. La proposition flit fort de son gout, parce que c'etait un lieu ou plusieurs 
personnes de piece allaient faire des retraites sous les ans. 11 accepta done avec 
joie les offies de M. 1'Abbe et partit avec lui pour se rendre a cette terre. (244) 

A la suite de sa maladie, M. de La Salle se dispose a faire une retraite. 
Nous allons essayer de preciser autant que possible la date, le lieu exact et la 
duree de cette retraite. 

LA DATE 

Nous pouvons croire avec Blain que c'est en 1714 que M. de La Salle se 
rend a Parmenie, car le biographe date de 1714 les deux evenements qui ont 
precede cette retraite, c'est-a-dire le remplacement de Frere Jacques a l'ecole et 
la maladie du Fondateur. En accordant une duree de plusieurs semaines a cha-
cun de ces evenements, on peut raisonnablement conclure que la retraite de M. 
de La Salle a Parmenie cut lieu entre la mi-fevrier et la mi-mars. 

L'INVITATION 

C'est a l'invitation du chanoine de Saleon que M. de La Salle se rend a 
Parmenie. Rappelons que ce chanoine connaissait particulierement M. de La 
Salle (B 11 54), l'ayant rencontre a Paris des 1705 pour lui demander d'envoyer 
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des Freres a Grenoble. Il est run des fondateurs et bienfaiteurs de l'ecole qui 
s'ouvre dans cette ville en 1708. Depuis 1709, it est official general et juge des 
affaires ecclesiastiques dans le diocese de Grenoble (AD 4 G 54). Il devient Di-
recteur de la Maison de Retraites de Parmenie en 1712 mais, en meme temps, it 
se laisse influencer par les instances de Mgr de Vintimille, archeveque d'Aix-
en-Provence, pour le tirer de sa retraite afin de l'associer au gouvernement de 
son diocese en qualite de vicaire general. (Cf. Gras du Villard, Histoire de la 
pieuse bergere du mont de Parmenie, Andre Arnaud, Grenoble, 1752, p. 148). 

Il sera official general a Grenoble et vicaire general a Aix en meme temps 
pendant plusieurs annees, se faisant remplacer a Parmenie par un Chapelain 
du nom de Joachim Bottu qu'il fait approuver par l'eveque de Grenoble. 
(Livre de Raison de Parmenie, AD 4 G 15). 

I1 est interessant de noter que Maillefer, dans son texte de 1740, dit que 
M. de Saleon, grand vicaire d'Aix et ami de M. de La Salle, invita cc dernier a 
Parmenie. En 1723, it avait dit que M. de Saleon n'etait pas encore vicaire 
d'Aix quand it invita M. de La Salle. 

Nous verrons par la suite que cette situation de M. de Saleon comme di-
recteur «interimaire» de Parmenie et grand vicaire «interimaire» d'Aix aura 
son importance quand nous parlerons du sejour de M. de La Salle a Parmenie. 

LE LIEU DE LA RETRAITE 

Dons une des terres de l'Abbe de Saloon appelee «Permeigne » disent Mail-
lefer et Blain. 11 ne faut pas confondre <<Permeigne>> et «1'hermitage de Permei-
gne». <<Permeigne>>  ou Parmenie, comme on 1'appelle aujourd'hui, est toute 
une colline. Au sommet de cette colline se trouve une maison de retraite qui 
s'appelle « L'hermitage de Parmenie» . M. de Saloon n'etait pas le proprietaire 
de 1'hermitage ni des terrains autour; it en etait le directeur. 11 avail cependant, 
une terre appelee oLes Malesnes» , situee au flanc sud de Permeigne, legerement 
au-dessus des «Arrons» qui se trouve sur la route du sud qui va de Tullins a 
Beaucroissant. (Voir document cadastral ci-joint dont l'original est conserve 
aux archives de Tullins. Cadastre ou Parcellaire du 18 fevrier 1714, Vol II, 
Serie CC, n° 18). 

On pouvait fort bien, done, etre ou aller a Parmenie sans etre a l'hermita-
ge on habitait la célèbre Soeur Louise. C'est exactement cc que nous disent 
Maillefer et Blain, chactm a sa fa4on, car I'un et 1'autre ne connaissent l'en-
droit que par oui-dire. 
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M. JEAN d'IZE DE SALEON 
Chanoine de Saint-Andre de Grenoble 

AVIS 

Tient maison, grange, pre, terre et bois aux Malaines confine du levant bois 
taillis de Claude Ford et de dame Anne Colas; bois et terre de la ferme de Pierre 
Ford, chemin des Malaines, et terre de Jean Silan, midy, terre et bois de Claude 
Barbier, dudit Silan et le chemin pendant de Tullins a Izeaux. couchant ledit chemin 
d'Izeaux et bois dudit Claude Ford, septentrion communaute de Permeigne bois du-
dit Ford et de Jean Pierre Micoud, contenant quarante sesterees, 2 quartelees, et 
une coupe... 

40 S...2 p...1 c...0 
Estime dix-neuf sesterees terre a raison de huit sols la sesteree; 7 sesterees, 2 

quartelees et une coupe domicile en pre a raison de six sols; deux sesterees et 2 
quartelees de bois chataigneray a raison de 10 sols et onze sesterees une coupe a 
raison d'un sol, revenant a Onze Livres, 13 sols et 3 deniers et demy. 

11 L...13 S...32 d 

Note: Document trouve par Frere Burkhard aux Archives cadastrales de Tullins. 
Parcelaire du 18 fey. 1714, Vol. II, Serie cc N° 18. 
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Maillefer 1723: 	Son premier soin, en arrivant a Permeigne, fut de moister 
la montagne et de lui rendre visite. 	 (139) 

Blain 1733: 	IX II va sur la montagne de Permeigne pour faire une 
retraite chez M. l'Abbe de Saleon, et apres it visite la 
celebre Soeur Louise. 	 (II 104) 

Maillefer 1740: 	A peine etait-il arrive a Permeigne, qu'il se pressa de lui 
rendre visite. 	 (246) 

D'apres ces textes, on peut dire que c'etait bien aux «Malesnes», chez M. 
de Saleon, et non pas a 1'Hermitage proprement dit que M. de La Salle s'est 
rendu tout d'abord. Le domaine de M. de Saleon avoisinait, all nord, celui de 
]'Hermitage od on accedait par un rude sentier, long de plusieurs kilometres, et 
d'une denivellation de 286 metres. Connne le sentier n''etait pas carrossable, 
M. de La Salle le faisait, sans doute, a cheval. 

LA RETRAITE DE M. DE LA SALLE 

Les textes des biographes nous montrent clairement que le premier souci 
de M. de La Salle, apres sa maladie, etait de faire une retraite. Nous en savons 
long sur les lieux de ses retraites: La Trappe, le Carmel, La Sainte-Beaume, St-
Maximin, Ia Chartreuse — des lieux on it n'y avait que le contact avec Dieu, 
loin du commerce avec les hommes. M. de La Salle accepte l'offre de son ami 
M. de Saleon, sans doute, dans cette optique. 

L'idee assez repandue depuis longtemps dans l'Institut, suivant laquelle 
M. de La Salle se serait rendu a Parmenie pour consulter Soeur Louise, merite-
rait d'etre revisee. Le Fondateur, etant chez son ami M. de Saleon pour faire 
une retraite, apprend avec admiration l'histoire de Soeur Louise et profite de 
l'occasion qui lui est offerte pour lui rendre visite dans le but de os'edifier de sa 
presence». M. de La Salle se laisse guider vers cette rencontre sans l'avoir nul-
lement cherchee auparavant. Les circonstances qui y conduisaient etaient aussi 
imprevisibles qu'extraordinaires: le sejour inattendu et prolonge du saint en 
Dauphine, sa maladie, la presence de M. de Saleon a Grenoble au meme mo-
ment, le fait que cet ami possedait une residence de campagne dans la solitude 
de Parmenie, ou it etait lui-meme le directeur spirituel de ]'Hermitage qu'avait 
fonde Soeur Louise. 

3 
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Maillefer ne parle pas du caractere providentiel de la rencontre de M. dc 
La Salle avec Soeur Louise. Blain, au contraire, en parle au moms trois Lois: 

I1 admira les arrangements de la Providence qui 1'avait arnene clans une des 
extrimites du Royaume... 	 (I1 105) 

II n'admirait pas moms les arrangements de la divine Providence, qui par des 
routes a lui inconnues, mais infaillibles, 1'avait conduit de Paris sue one hau- 
te montagne au bout de la France... 	 (1I 105) 

Conduit par la main de la Providence dans la solitude de Permeigne... 
(II 274) 

SOEUR LOUISE 

Maillefer, en parlant de Soeur Louise, emploie les termer: bergere nom-
mee Louise, une bonne title, un oracle, un prodige de saintete. Blain l'appelle 
plutot une pauvre fille de Village, la bergere solitaire, une Villageoise, une nou-
velle Genevieve, l'oracle de tout le pays, un prodige de saintete. Nous ne nous 
arreterons pas ici sur les details de sa vie que donnent les premiers biographes, 
ayant prefere inclure dans la deuxieme partie un court resume de sa vie. Nean-
moins, it est de 1'interet de la presente etude de signaler I'erreur qu'ils font en 
parlant de M. de Saleon comme <<Seigneur du lieu)). 

Maillefer 1723: 	Elie (Soeur Louise) cut en vie d'y faire sa demeure... 
(c'est-a-dire au sommet de la co/line). Elie demanda in 
permission de 1'abbe de SaMon, Seigneur de la montagne, 
qui y consentit. 	 (138) 

Blain 1733: 	... le désir croissait en elle de fixer sa demeure sur cetle 
montagne; elle obtint le consentement de M. 1'Abbe de 
Saleon, a qui appartenait la place. 	 (1I 104) 

Maillefer 1740: 	Elle obtint le consentement de M. 1'abbe de Saloon, Sei- 
gneur du lieu. 	 (245) 

Quand Maillefer ecrivait en 1723, Soeur Louise vivait encore. Elle est 

decedee en 1727. En 1714, elle avait 68 ans, M. de La Salle 63 et M. de Saloon 
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41 ans. Quand Soeur Louise restaurait la chapelle de Parmenie et construisait 
son humble cabane tout pres, en 1673-74, M. de Saleon n'avait qu'un an. Elle 
avait obtenu l'autorisation non pas, evidemment, de lui mais de 1'eveque de 
Grenoble, Mgr le Camus, qui n'etait pas encore cardinal, car le domaine de 
Parmenie appartenait au diocese et non pas a M. de Saleon. C'etait Claude 
Canel, confesseur de Louise, chanoine theologal de St-Andre, official, vicaire 
general du diocese et conseiller au Parlement qui l'avait introduite aupres de 
1'eveque. (Gras du Villard, Abrege historique de la Maison de Notre-Dame-des-
Croix sur le mont de Parmenie, 1764, BM de Grenoble, U 1498). 

Avant d'examiner les textes des premiers biographes concernant les entre-
tiens de M. de La Salle avec Soeur Louise, it est important de prendre note 
d'une particularite de la saintete de cette humble bergere, d'un don tout a fait 
extraordinaire qu'elle avait recu de Dieu: 

Maillefer 1723: 	Dieu la combla de ses faveurs a proportion de son zele, en 
sorte qu'elle penetrait dans l'avenir. On venait la consul-
ter comme un oracle et on s'en tenait volontiers a ses deci- 
sions. 	 (138) 

Blain 1733: 	Entre les dons dons le Ciel la favorisa, le discernement des 
esprits et la connaissance de I'avenir, se faisaient remar-
quer. 

Maillefer 1740: 	La priere presque continuelle qui . faisait sa principale oc- 
cupation au pied de la croi x de son desert, lui attira du 
ciel des lumieres extraordinaires, et elle v recut le don 
particulier de penetrer dans I'avenir. On venait de tous 
cotes la consulter comme une prophetesse et on regardait 
ses decisions comme des oracles. 	 (245-256) 

Ce don extraordinaire que possedait Soeur Louise est signale par tous ses 
biographes, aussi bien que par Blain et Maillcfer. 11 est important d'en tenir 
compte en examinant le contenu de ses entretiens avec M. de La Salle. A son 
arrivee a Parmenie, le Fondateur venait d'echapper a la mort. Les graves pro-
blemes qui le tourmentaient depuis son depart de Paris n'avaient pas encore 
trouve de solution. Son desir de se retirer dans une profonde solitude pour se 
preparer a la mort devenait de plus en plus fort. I1 attendait toujours que le 
Ciel lui indique clairement la voie a suivre. 
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C'est done, dans cet &tat d'esprit, que M. de La Salle rend visite a Soeur 
Louise dans son Hermitage. En tenant compte d'une part, du fait que les bio-
graphes Maillefer et Blain ne connaissent pas Parmenie et d'autre part qu'ils 
confondent l'Hermitage on habite Soeur Louise et la maison d'habitation de 
M. de Saleon aux Malesnes, nous devons penser que M. de La Salle a sejourne 
d'abord aux Malesnes et puis a l'Hermitage, lieu de ses entretiens avec Soeur 
Louise. Faire le voyage aller-retour des Malesnes a l'Hermitage tour les jours 
ou meme plusieurs fois dans les quinze jours semble peu probable, etant donne 

1'etat de sante de M. de La Salle. II aurait pu facilement sojourner quelques 

jours a 1'Hermitage, avoir plusieurs entretiens avec Soeur Louise et retourner a 
la maison de M. de Saloon pour finir sa retraite. 

Examinons maintenant le contenu des entretiens de ces deux saints per- 

sonnages. 

Mnillefer 1771- 

M. de La Salle qui ne laissait echapper aucune occasion de s'edifier, voulut 

etre temoin des graces que Dieu repandait sue une simple bergere. II en avail our' 
parler avec admiration. Son premier soin, en arrivant a Permeigne, flit de monter 
la montagne et de lui rendre visite. II eut avec elle, un long entretien. Il lui fit part 
de toutes les peines et les traverses dont sa vie avail ete agitee depuis qu'il avait 
entrepris l'etablissement des Ecoles Chretiennes. Cette bonne Soeur lui fit un 
detail de toutes cellos qu'elle avait ressenties dans sa retraite, des combats qu'elle 
avait eu a soutenir contre les suggestions du demon, et comme Dieu lui avail don-
ne la force d'en sortir victorieuse. Elle 1'assura en meme temps qu'il n'etait pas au 

terme de ses travaux, qu'il aurait encore a souffrir et qu'il devait s'y preparer. M. 
de La Salle lui temoigna le desir qu'il avait de passer le reste de ses fours dans la 
solitude, qu'il lui paraissait que cette pensee lui venait de Dieu, puisqu'il s'etait 
toujours senti du penchant pour la vie privee. La Soeur lui repondit sans hesiter 
qu'il se trompait, qu'il etait appele de Dieu au travail et au gouvernement de son 
Institut; que c'etait la voie qu'il lui avail ouverte pour son salut et qu'il devait 
marcher avec perseverance jusqu'a la fin de sa vie. II regarda l'ordre de Dieu 

dans cette reponse et apres plusieurs conferences ou ils s'entendirent et s'entrai- 
derent inutuellement de leurs conseils pendant l'espace de quinze fours. 	(139) 

Dans ce premier manuscrit, Maillefer nous parle assez sobrement du 
«long entretien>> que M. de La Salle out avec Soeur Louise, pendant lequel it 
lui fit part de toutes les peines et les traverses dont sa vie avait ete agitee. A son 
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tour, elle lui confia en detail toutes celles qu'elle avait ressenties. Entre les deux 
interlocuteurs, it y a des points de ressemblance remarquables dont it faut tenir 
compte en lisant cc texte. Its avaient entrepris tous les deux, quoiqu'a sept ans 
d'ecart et aux deux extremites du royaume, une oeuvre importante, une insti-
tution nouvelle, en se laissant guider par 1'Esprit. Its ont du faire face a une op-
position acharnee de Ia part de leur famille, de leurs amis, de leur entourage et 
meme de la hierarchic locale. Leur amour pour Ia solitude ne les empechait pas 
de se devouer en faveur d'autrui, specialement des pauvres. Its etaient faits 
pour s'entendre. 

On comprend facilement leur echange de confidences. 

Maillefer parle de plusieurs entretiens ou ils s'entendirent et s'entraiderent 
mutuellement de leurs conseils. D'apres le texte, it est difficile de decider qui, le 
premier, a ouvert son coeur a 1'autre, quoique l'auteur semble preter cette ini-
tiative a M. de La Salle. Cela devait se passer plutot progressivement et mu-
tuellement. La premiere reponse de Louise, qui n'en est vraiment pas une, car 
une question n'avait pas etc posee, au moins pas signalee par Maillefer, res-
semble plutot a une sorte de prophetic. Remarquons que l'auteur venait de si-
gnaler quelques lignes plus haut (139) que Soeur Louise penetrait dans l'avenir. 
On venait la consulter cornme un oracle et on s'en tenait volontiers u ses deci-
sions. Elle assura M. de La Salle qu'il n'etait pas an terme de ses travau.v, qu'il 
aurait encore a souffrir et qu'il devait .s ''v preparer. 

Quelle etait la question sous-entendue? On peut la lire entre les lignes. 11 
s'agit de la direction, du gouvernement de l'Institut, de son incapacite a l'assu-
rer. M. de La Salle nous le dit lui-meme, dans une conversation avec le Frere 
Timothee. 

A quoi pensez-vous (dit-il a Frere Timothee) de vous adresser a moi? Ne 
connaisse~-vows pas mon insuffisance a commander aux autres? Ignore---
vous que plusieurs Freres paraissent ne vouloir plus de moi et que c'est pour 
rnoi que ces paroles de 1'Evangile semblent titre dites: Nolurnus hunc regnare 
super nos, nous ne voulons plus de lui pour Superieur? Its ont hien raison, car 
je suis incapable de l'etre. 	 (B 11 98) 

La reponse de Soeur Louise est categorique. Elle Iui dit, sans hesiter, qu'il 
se trompait, qu'il etait appele par Dieu au travail et au gouvernement de son 
Institut. 11 n'etait pas question qu'il se retire pour toujours dans la solitude. 
Les paroles de Louise evoquent etrangement les termes de la lettre que les Fre- 
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res vont adresser it leer superieur et qui tombera entre ses mains sous peu: 

it a plu au Seigneur de se servir de vous pour etahlir et conduire ce saint oeu-
vre de Dieu qui est aussi le votre. 11 vous a donncc et vous donne les graces 
necessaires pour bien le gouverner. 

II n'est pas etonnant que M. de La Salle regarda 1'ordre de Dieu clans cette 
reponse, comme le remarque Maillefer en terminant son recit. 

Le texte de Blain est tire en grande partie de celui de Maillefer. 

Blain 1733: 

X. La solitaire donne a M. de La Salle de salutaires avis, et en recoit ensuite 

d'importants de sa bouche. 

M. de La Salle a Permeigne si voisin de la célèbre Soeur Louise, dont tout le 
monde parfait, ne laissa pas echapper 1'occasion de s'edifier de sa presence. 11 
1'alla voir et s'entretint aver elle longtemps, et plus d'une fois. TCmoin des graces 
extraordmaires que Dieu se plaisait u repandre clans 1'arne de cette paurre villa-
geoise, it en fat apres tant d'autres le panégyriste. Elle, tt son tour, decouvrant 
clans l'interieur de celui qui lui parfait 1'eminente perfection que le nuage des 
medisances et des calomnies cachait au monde, se sentit penetree de respect et de 
confianee pour lui. Comme de pareils homines sort rares sur la terre, elle resolut 
de projiter de sa presence et de lui ouvrir son coeur, de le consulter et de lui de-
rnander ses avis. Elle le fit avec toute la candeur et la simplicite d'une ame hum-
ble qui cherche Dieu et qui ne cache rien. Dans Ic recit qu'elle fit de sa vie au 
saint pretre, elle s'etendit sur les combats qu'elle avait eus a soutenir dans sa soli-
tude contre les demons; elle lui fit remarquer que depuis qu'elle avait eleve ces 
deux maisons de retraite, dont i1 a ete par/c, leurs attaques avaient ete plus vio-
lentes et plus frequentes. Le serviteur de Dieu lui donna la-dessus les avis que 
1'Esprit de Dieu lui inspira, dont elle fat fort scatisfaite. 

Lui, a son tour, crut devoir profiler des lumiires de Bette nouvelle Deborah. 
1/ lui dc,crouvrit ses peines passees et presentes, et les traverses dont sa vie avait 
ete agitee depuis qu'il avail entrepris 1'etahlissement des Ecoles chreliennes. 
Louise en fat etrangement surprise. Elle tie pouvait asset admirer qu'une oeuvre 
Si sainte, si utile et meme si nCcessaire, eat pu Irouver des contradicteurs uu mi-
lieu du christianisrne. 

Elie dit la-dessus a M. de La Salle comme par inspiration, qu'il n'etait pas 
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an terme de ses travaux, et qu'il avait encore a souffrir; mais que la couronne 
etait preparee a sa patience. Le saint pretre lui confessa qu'il avail un grand désir 
de passer le reste de ses fours dans la solitude qui avail tans d'attrait pour lui, et 
de ne penser plus qu'a Dieu et a lui-rnenie. Ce n'est pas la volonte de Dieu, repli-
qua Louise, it ne faut point abandonner la famille dont Dieu vows a fait le pere. 
Le travail est votre partage, it faut y perseverer jusqu'a la fin de vos jours, en 
alliant, comme vous avez commence, la vie de Madeleine avec celle de Marthe. 
M. de La Salle regarda 1'ordre de Dieu dans cctte reponse, et admira les arrange-
ments de sa Providence qui !'avait amene dans une des extremites du Ropaume, 
pour ecouter cette interprete do ses divines volontes. C'est ainsi que ces deux !u-
rnieres s'eclairerent 1'une I'autre, et que lours pouches servirent d Dieu d'organes 
pour se porter mutuellement ses ordres. Ce commerce saint parut court it tous les 
deux, etfinit au bout de la quinzaine qui etait le terme de la retraite, que Ic servi-
teur de Dieu s'Ctait prescrile. M. de La Salle et la Soeur Louise se quittCrent 
avec une joie reciproque de s'etre connus, et avec regret de ne pouvoir jamais 
se revoir. 	 (I1 104-105) 

Le chanoine Blain remarque que M. de La Salle fut, apres tant d'autres, le 
«panegyriste» de Louise, ce qui veut dire que le Fondateur temoigna. par la 
suite, des vertus et des merites de I'humble bergere, d'apres son experience per-
sonnelle vecue a Parmcnie. C'est grace a lui, done, que nous savons ce qui s'est 
passe entre eux deux, car it n'y avait pas d'autres temoins, 

Blain qui avait signal& en accord avec Maillefer que Soeur Louise avail le 
don de discernement des esprits et la connaissance de l'avenir, dit soul, ici. que 
Louise parlait comme par inspiration. Le premier biographe de Soeur Louise, le 
chanoine Gras du Villard, ira plus loin en disant qu'elle lui avait predit tout ce 
qui lui arriva dans la suite. (Manuscrit, archives de I'eveche de Grenoble, Dos-
sier Parmenie). 

Certes, M. de La Salle croyait vraiment que son attrait pour la solitude 
venait de Dieu, mais it ne pouvait pas savoir si, pour le satisfaire, i1 devait 
abandonner la direction de son Institut. Lui, qui voulait en toutes choses ac-
complir la volonte de Dieu, ne pouvait pas, ne voulait pas, se fier a lui-meme. 
Pour sa tranquillite d'ame, it avail besoin d'une confirmation sure, de la part 
de quelqu'un qui pouvait representer Dieu ou ]a Providence pour lui. M. de La 
Salle prit la reponse de Soeur Louise pour une decision qui lui ctait adressee de 
la part de Dieu nieme, en admircnat les arrangements de sa Providence qui 1'avait 
arnene dans une des extremites du Royaume, pour ecouter cette interprete de ses 
divines volontces (B II 105). 



72 	 LE DRAME LASALLIEN DE 1712-1714 	 57 

Maillefer, noes a laisse croire que M. de La Salle, le premier, avait ouvert 
son coeur it Soeur Louise, en parlant de ses peines et en lui derandant son 
avis. Blain au contraire, laisse l'initiative en ce domaine it Louise, ce qui sem-
ble plus admissible. En effet, ce nest qu'apres s'etre rendu compte des graces 
exceptionnelles que Dieu repandait sur elle, dit Blain, que le Fondateur se deci-
de it en profiter, et qu'il accepte les paroles de Louise comme venant de Dieu. 

M;iillefer 174(1• 

n.m. Leurs entretiens edifiants. 

Al. de La Salle qui ne laissait echapper aucune occasion de s'edifier, voulut 
etre temoin des graces si singulieres que Dieu repandait sur une simple bergere. A 
peine etait-il arrive ai Permeigne, qu'il se pressa de lui rendre visite. Ii cut an long 
entretien avec elle, dans lequel it lui exposa les peines et les traverses dont sa vie 
avait ete agitee depuis qu'il avail entrepris 1'etablissement des Ecoles Chretien-
nes. Cette bonne Soeur lui fit part de celles qu'elle avail essuyces dans sa retraite, 
des combats qu'elle avait eus u soutenir contre les suggestions du demon, et de la 
grace que Dieu lui avail faite d'en sortir victorieuse. Elle lui dit qu'il n'etait pas 
au terme de ses travaux et qu'il aurait encore a souffrir. I1 lui temoigna le desir 
qu'il avait de passer le reste de ses . fours dans la solitude, pour laquelle it avait 
too/ours ressenti de Brands attraits. La Soeur lui repondit que ce n'c tait pas la 
volonte de Dieu qu'il quittat le soin de son Institut, qu'il f'avait destine au travail 
et qu'il voulait qu'il i perseverut jusqu'a la fin de sa vie comme il avait commen-
ce. 11 prit cette reponse pour tine decision qui lui etait adressee tie la part de Dieu 
meme et, apres s'etre entraides mutuellement fun et 1'autre de leurs conseils salu-
taires pendant 1'espace de quin:e jours qu'ii passa dans cette solitude, il revint 
it Grenoble plein d'estirne pour la Soeur Louise. 	 (246-247) 

Maillefer se conforme au contenu de son premier texte et de celui de Blain 
sans pour autant garder Ia prosopopee. Celle-ci vient vraisemblablement de 
Blain lui-meme car, plus loin, it emploie aussi la figure de Deborah et celle de 
Thais en parlant de Louise. 

C'est alors que les deux biographes parlent du retour du Fondateur a 
Grenoble au bout de la quinzaine qui etait le terme de la retraite que M. de La 
Salle s'etait prescrite. Blain seul remarque que 

M. de La Salle et la Soeur Louise se quitterent avec une joie reciproque de 
s'ctre connus, et aver regret de ne pouvoir jamais se revoir. 	(B 11 105) 
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Nous savons par des sources certaines — les biographes de Soeur Louise 
et de Claude du Lac de Montisambcrt - que ce sejour de M. de La Salle a 
Parmenie n'est pas le seul qu'il a fait sur la colline. Par consequent, cette phra-
se de Blain doit etre examinee dans un autre contexte, ce que nous ferons par 
Ia suite, mais, pour le moment, suivons l'ordre chronologique des evenements. 

Blain aurait pu f7nir son recit apres les adieux faits de part et d'autre entre 
Soeur Louise et M. de La Salle, mais i1 prefere aller plus loin que Maillefer en 
insistant sur l'importance de la rencontre pour les deux saints personnages, an 
risque memc de se repeter. Son expose alors prend plus de relief, se detache, 
pour ainsi dire, dans le temps, et pourrait bien se referer a une autre periode. Il 
qualifie la rencontre de Soeur Louise et M. de La Salle comme 

one aventure celeste qui fut par l'une et par l'autre coniptee par/ni les plus 
grandes graces de Dieu, dont le ressouvenir flit perpetuel et Faction de grace 
journalier-e. 	 (B II 105) 

Louise ne pourrait asset henir la sagesse divine qui Iasi avait arnene sur la 
cime de sa nzontagne tin Directeur tel qu'ii lui fallait, si eclaire dons les voles 
de Dieu. 	 (B I1 105) 

Cette derniere phrase de Blain excite la curiosite et nous intrigue: un Di-
recteur tel qu'il lui fallait. S'agit-il d'un directeur spirituel pour Louise" Pour-
rait-on appeler M. de La Salle ainsi s'il n'y avait eu entre les deux que plu-
sieurs conversations, espacees sur quinze jours? Ou s'agit-il plutot d'un direc-
teur de retraites pour l'Hermitage? Rien dans Blain ou dans Maillefer ne nous 
laisse supposer que M. de La Salle avait rempli cette fonction a Parmenie. Its 
ne nous parlent pas non plus de la rencontre de M. de La Salle avec Claude du 
Lac de Montisambert sur la colline. 

La lecture des premiers biographes, en fin de compte, nous laisse sur notre 
faim, en ce qui concerne le sejour de M. de La Salle a Parmenie. Leurs ecrits 
ont trop de lacunes et pourtant, la plupart des biographes, a leur suite, et jus-
qu'a notre époque, en sont restes Ia, malgre leur embarras, pour expliquer la 
longue absence du Fondateur du centre de son jeune Institut. On ne peut qu'en 
deduire qu'il y avait quelque chose de tres discret, de secret meme, qui entou-
rait ce sejour et que les premiers biographes ignoraient totalement. Le chanoi-
ne Blain le soup4onne, semble-t-il, quand it ecrit: 

Nous ne porn'orrs parler que par conjectures, Al. de La Salle n'cn ant januris 



74 	 LE DRAME LASALLIEN DE 1712-1714 	 57 

roulu s'expliquer sur ce sujet, yuoiqu'ii en alt etc presse sourent. 
(B 1I 108) 

Sans vouloir diminuer le merite de Frere Bernard qui, des 1723, a «mis de 
l'ordre dans les memoires et temoignages recueillis par Frere Barthelemy», 
mais qui n'a jamais vu son manuscrit imprime, nous devons attendre 150 ans 
avant que l'Institut ne trouve un biographe de son Fondateur parmi les siens, 
en la personne du Frere Lucard, en 1874. Apres Blain et Maillefer, donc, it 
fact chercher ailleurs, et en dehors de 1'Institut, pour completer ces lacunes. 

En consequence, je me suis tourne vers d'autres personnages de cette epo- 

que lointaine, co-acteurs avec M. de La Salle sur la scene de Parmenie: Soeur 

Louise, les chanoines de Grenoble, M. Disdier et M. Yse de Saleon, et le jeune 

lieutenant Claude du Lac de Montisambert. 11 cxiste, heureusement, une bio- 
graphie de Soeur Louise par le chanoine Gras du Villard de 1764, et une de 
Claude du Lac par le chanoine Bertrand de La Tour de 1774, on nous trouve-
rons des reponses aux questions qui restaient posees apres lecture des textes de 
Maillefer et de Blain. C'est mon intention, done, d'introduire leurs auteurs 
dans cette etude scion l'ordre chronologique des evenements. Le premier sera 
le chanoine Pierre Gras du Villard, auteur de L'Histoire de la pieuse bergere de 

Parmenie (BM de Grenoble, 0 6419 et U 1498). 

TEXTE: GRAS DU VILLARD, 1764 

Personnage etonnant, ce Gras du Villard, dont nous devons nous occuper 
pour un bon moment. D'autant plus intrigant que I'on decouvre son nom ecrit 
de plusieurs facons: Legras du Villards, Le Gras du Villard, du Villard, de Vil-
lards, de Villars, etc. ce qui donne lieu a des confusions sans limites. Mais qui 

etait, au juste, ce Gras du Villard? 
Pierre Gras du Villard est le fits de Francois Gras du Villard, chatelain 

d'Herbeys, receveur des tallies a Grenoble, conseiller du Roy, maire des pa-
roisses et communautes de St-Frejus-les-Grenoble (La Tronche), Corenc, Bou-
queron, Le Sappey, ne a Lavaldens (Canton de La Mure) en 1669 et mort a 
Herbeys le 16 octobre 1715. Pierre, ne le 2 aodt 1701 ii Herbeys, est l'aine de 
dix enfants. I1 mourra a Grenoble en 1785. 

En 1713, le 9 aout, date on ]a presence de M. de La Salle a Grenoble est 
coniirmee par un ecrit sign& de sa main, le jeune Pierre Gras du Villard venait 
d'avoir douze ans. Connaissait-il M. de La Salle? Plusieurs auteurs I'affirment. 
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Comme nous serous amenes a examiner l'important temoignage du chanoine 
Gras du Villard, it convient. ici, de fournir quelques eclaircissements a son 
sujet. 

Dans son ouvrage Le XVII' siècle et les origines lasalliennes (1, p. 169), 
Frere Yves Poutet parle d'un 

tours de logique copie par Gras du Villard qui, encore enfant, fera la 
connaissance du Fondateur• des Freres cr Grenoble vers 1714. 

Le cours de logique dont it s'agit ici a ete copie par Francois Gras du Vil-
lard, pere. Le prenom Francois figure en Latin sur la copie. I1 avait 45 ans 
quand M. de La Salle etait a Grenoble. Son fils Pierre, le futur chanoine, par 
contre, encore enfant. aurait pu voir M. de La Salle. Frere Poutet voulait, sans 
doute, se referer a lui, car i1 le mentionne encore dans un article sur M. de La 
Salle, paru recemment dans Le Lirre de Paris: 

Non loin de la (l'ecole St. Laurent de Grenoble) a la collegiale Saint-An-
dre, un jeune ecclesiastique, Gras du Villard, vii le visage du saint se 
decomposer durant le sacrifice de la niesse, c'est-a-dire devenir d'une hlan-
cheur• extatique. Soixante-six ans plus tard, devenu nonagenaire, it s'en 
sotn,iendra encore. 

S'il s'agit ici de l'auteur de la vie de Soeur Louise, comme it y a lieu de 
croire, it faut preciser que Pierre Gras du Villard n'etait pas ecclesiastique en 
1714. Il ne recevra les quatre ordres mineurs que le 23 septembre 1724 des 
mains de Mgr Paulus de Chaulnes, et le sous-diaconat le 23 decembre de la 
meme annee (AD 4 G 326, p. 23 et 36). I1 sera ordonne pretre le 29 mars 1727 
par Mgr de Caulet (AD 4 G 329). 

Cc texte nous interesse tout de meme car on doit l'attribuer a un Frere du 
nom de Patrice (Antoine Radler) qui etait professeur a Grenoble en 1780 et 
qui I'aurait ecrit dans sa deposition pour la cause de beatification du Venera-
ble de La Salle. Remarquons que le chanoine Gras du Villard, meine etant 
doyen du chapitre, n'aurait pas ete nonagenaire en 1780. I1 aurait eu 79 ans. 
Disons simplement qu'une rencontre avec M. de La Salle en 1713 ou 1714 res-
te dans le domaine du possible. 

Jeune homme de 19 ans, Pierre Gras du Villard fait la connaissance d'un 
riche prelat italien qui lui procure I'argent necessaire pour faire un voyage en 
Italic. Dans un opuscule intitule Lettre d'un chanoine de Grenoble a un de ses 
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antis, cur la Comcete, 1773, it nous apprend quelques particularites de ce voyage 
qui a dure deux a trois ans. 

SCjournant a Rome, je mangeois pies que toujours chez M. /'Abbe de Tencin, 
notre ties illustre compatrTote, qui y etoit deja Agent secret des affaires de 
France; et je voyois souvent chez 1w tout ce qu'ii y avoit de plus distingue it 
la Cour de S.S., entr'autres M. /'Abbe La nbertini, qui a ete Pape sous le 
nom de Benoit XIV. 	 (BM 0 2788) 

Rappelons que /'abbe Vivant, qui avait joue un role important dans «l'af-
faire de Brou>> a Paris le 4 avril 1714, se trouvait a Rome en 1721-1722, charge 

des demarches pour obtenir la bulle d'approbation de I'Institut, et que c'est 
precisement I'abbe de Tencin qui a freine ses demarches (CL 11, p. 143). Notre 
personnage a-t-il ainsi eu connaissance de ces demarches et surtout de ses an-
tecedents qui avaient incite les Freres a ecrire it leur Fondateur le ter avril 
1714? Nous ne le savons pas. A Rome, l'ami de Gras du Villard, devenu 
eveque, continuait a le combler de faveurs. 

Ii n'y a pas de marques d'attachement qu'il ne me donnat. Par occasion it 
me fit d'abord nommer a an prieure mais parse qu'I/ falloit . faire des voeux 
pour le posseder, je 1'en rernerciai. 

De retour a Grenoble, Du Villard entre dans les ordres. 11 s'introduit tres 
vite dans les affaires ecclesiastiques de sa ville natale. 

Pre,tre habitue de N.-D. (Notre-Dame, ]a cathedrale), Fun des deux au-
moniers de Mgr de Caulet it est present a l'intronisation de celui-ci cr Greno-
ble le 16 mars 1727. 

(Louis Bassette, Jean de Caulet, 1946, p. 45) 

I1 devient chanoine du Chapitre de St-Paul a Saint-Laurent ]a meme an-
nee, prenant la succession de Francois Levet (AD 4 G 91). Parmi ses collegues 
se trouvent Leonard Disdier et Louis de Vachon dont les norns figurent parmi 
les bienfaiteurs de l'ecole des Freres de Grenoble. 11 deviendra chanoine de la 
collegiale Saint-Andre le 15 mai 1730 et it aura la prebende de M. Yse de Sa-
leon (AD 15 G 457). 

On ne peut pas etablir avec exactitude les relations entre Gras du Villard 
et Yse de Saleon, de vingt-sept ans son aine. Se sont-ils connus avant le depart 
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de Gras du Villard pour Rome en 1720, ou settlement apres son retour? I1 est 
difficile de le preciser. Nous savons que M. de Saleon devait quitter la collegia-
le Saint-Andre en tant que chanoine aux honneurs au plus tard en 1717. (Re-
gistre des deliberations, AD 15 G 455) pour se rendre a Aix-en-Provence ou it 
etait deja vicaire interimaire. 

Quand Gras du Villard est devenu chanoine a St-Laurent en 1727, l'annee 
de la mort de Soeur Louise, M. de Saleon venait d'être nomme par le Concile 
d'Embrun, vicaire general du diocese de Senez apres la condamnation de Mgr 
Jean Soanen a cause de son opposition farouche a la bulle Unigenitus. Le 10 
fevrier 1728, M. de Saleon est nomme a I'eveche de Digne, puis transfers a 
Agen le ler novembre. Le 8 octobre 1735, it devient eveque de Rodez et ce 
n'est qu'en 1746, nomme archeveque de Vienne, qu'il revient en Dauphine et 
que le chanoine du Villard aurait pu entrer en relation avec lui. 

En 1741, Du Villard fait un voyage a Paris on it reste plusieurs mois. Ce 
n'est qu'en I750 que noun le trouvons a Parmenie. Les circonstances qui en-
tourent cette etape de sa vie sont assez curieuses. Le Directeur de Parmenie, 
I'abbe Micoud, d'abord missionnaire de la congregation de St-Joseph de Lyon, 
puis pretre de l'Oratoire, ne semble pas avoir pris sa mission tres a coeur. La 
maison se ruinait peu a peu, si bien que M. Micoud n'y trouvant plus de quoi 
vivre, resolut de la quitter. N'osant, sans doute, declarer ouvertement son pro-
jet, it ecrivit a M. Gras du Villard, le priant de le remplacer a Parmenie le 
temps d'un sejour a Paris. 11 pretendait demander ce service de la part de Mgr 
Yse de Saleon qu'il devait accompagner, disait-il, a l'Assemblee du Clerge. Ce 
n'etait qu'un pretexte, en effet, car la situation <<provisoire>> de Gras du Villard 
a Parmenie devait durer vingt ans. 

C'est au commencement du sejour de M. du Villard a Parmenie que Mgr 
de Saleon lui ecrit de Vienne pour lui offrir le revenu de son domaine des Ma-
lesnes, afin d'aider a relever 1'hermitage qui se trouvait dans un etat de dela-
brement lamentable. 

... Je ne sais pas si, en egard a la situation de mes affaires, je pourrai etre en 
etat de soutenir cette bonne oeuvre a 1'avenir, com ne j'ai fait pour le passe; 
cependant si le bien continue a s'y faire, je consentirai volontiers d'ahandon-
ner pour cela le revenu de mon domaine des Malesnes. 

(Archives de I'eveche de Grenoble, Dossier Parmenie) 

Dans la meme lettre, 1'archeveque encourage Gras du Villard dans son 
dessein d'ecrire Ia vie de Soeur Louise et ajoute: 
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II ne vows sera pas difficile de contêrer arec bien des Bens qui font vue et 
pratiquee, dont vous pourre: firer des instructions sures pour faire une his-
toire tide/c, que je vous conseille cependant d'abreger autant qu'il vows sera 
possible, afin que les pacn'res habitants de la campagne ne soient pas rebuses 
par la cherte du livre. Vous ne manque: pas d'avoir les Menioires de feu M. 
So/and, sur la sincerite duquel vous pouve compter. Je vous ofj e tout cc qui 
dependra de moi, et vous prie d'être persuade de I'attachement trey sincere... 

Gras du Villard n'a pas l'occasion de profiter de cette offre, semble-t-i1: 

Mgr de Saleon meurt a Vienne le 10 fevrier 1751. Le manuscrit de la vie de 

Soeur Louise a du etre fini vers le mois de mai 1751, car I'auteur le soumet 
pour examen a M. Berard, archipretre de la Cote St-Andre eta ses confreres 
en retraite a Parmenie. Ensuite it fait de meme avec M. Chavert, archipretre de 
Tullins et ses confreres, le 27 juin 1751. Fort de l'appui des pretres autour de 
Parmenie, qui avaient connu Soeur Louise et la gardaient toujours en grande 
estime, Gras du Villard demande ]'approbation officielle de l'eveche. Elle est 
accordee le 3 mars 1752, a Grenoble, et signee par le chanoine Baratier. La 
permission d'imprimer a ete donnee le 4 mars 1752, signee par Arnat Dumolin, 
Lieutenant general de police (These Burkhard, Notes, p. 53). Le Iivre sort chez 
Andre Arnaud sous Ie titre: <cHistoire de la pieuse bergere du Mont de Parmenie 
ou la Vie de la Soeur Louise)). 

Cette premiere edition ne parlera pas de M. de La Salle. On doit conclure 
que Gras du Villard, ainsi que ses predecesseurs, directeurs de Parmenie, et au-
teurs des «memoires» dons it se servait pour composer son texte, ne connais-
saient pas le livre de Blain, paru en 1733, et n'etaient pas au courant des faits 
concernant le passage de M. de La Salle a Parmenie. Aucun d'eux n'avait ete 
temoin oculaire et pres de quarante ans s'etaient ecoules depuis l'evenement. 
Seuls les Freres et quelques amis intimes pouvaient saisir la signification pro-
fonde de la rencontre de M. de La Salle et Soeur Louise. Parmenie etait un 
haut lieu ou se faisaient des <<miracles>> qui attiraient ]'attention. Mais l'atten-
lion etait axee sur les deux saints personnages qui habitaient ('hermitage, Loui-
se Hours et l'Abbe Roux, et dans une perspective plus large, sur ]a Sainte mo-
niale chartreuse Beatrix d'Ornacieux dont les reliques venaient d'être decou-
vertes sur les lieux. Par contre, le mystere et la discretion qui entouraient ]'epi-
sode lasallien, comme nous allons voir, contribuaient, sans doute, a ralentir sa 
divulgation. 

Nous devons attendre douze ans avant que le chanoine Gras du Villard, 
dans une deuxieme edition dc sa Vie de Soeur Louise, nous revele des faits 
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concernant le sejour de M. de La Salle a Parmenie, faits dont Maillefer et 
Blain nc parlent pas, aussi etrange que vela puisse paraitre. It s'agit d'un 
deuxieme sejour, assez prolonge, du Fondateur sur la colline et de sa rencontre 
sur ces lieux avec Claude du Lac de Montisambert, le futur Frere Irenee. 

Avant d'examiner cette deuxieme edition qui nous deplacera dans le 
temps jusqu'a I'annee 1764, i1 convient d'evoquer l'histoire de Parmenie quant 
a ceux qui en ont eu la direction et ceux qui ont frequents Ia maison de retraite 
depuis le passage de M. de La Salle en 1714. II ne serait pas inutile non plus 
d'examiner la situation des Freres a Grenoble durant cc temps et leurs rela-
tions avec Parmenie. Nous avons une source certaine pour cc qui concerne 
Parmenie dans le Livre de Raison que M. Gras du Villard a trouve sur place a 
son arrives. Pour l'histoire des Freres, nous disposons de «L'Histoire de la 
Province Meridionale» conservee aux archives de Ia maison generalice des Fre-
res des Ecoles chretiennes a Rome (AMG, CJ 501/1 DI). 

LE LIVRE DE RAISON 

Ce livre precieux, parchemine, est conserve aux archives departelnentales 
de l'Isere a Grenoble. 1l se presente comme une sorte d'historique de la maison 
de retraites de Parmenie et contient des precisions concernant les directeurs, les 
visiteurs, les retraitants, des depenses et recettes, des evenements importants 
avec leurs dates, ainsi que beaucoup d'autres details interessants. Apres un 
premier examen de ce document, j'ai constate qu'il y a de serieuses lacunes 
pour Ia periode qui nous interesse le plus, 1712 a 1714 et meme jusqu'en 1726. 
Pourtant, it ne semble pas que des pages aient ete enlevees. 

On recovnait 1'ecriture de M. de Saleon a plusieurs endroits, grace a Gras 
du Villard qui l'indique chaque fois en ecrivant verticalement dans la marge. 
La signature de M. de Saleon apparait une seule fois au bas d'une quittance a 
M. Guy Nardy, faite a Parmenie le 24 novembre 1714. Guy Nardy etait un do-
rnestique qui avait travaille Iongtemps pour Soeur Louise et l'abbe Roux. 

Malgre ses lacunes, le Livre de Raison nous fournit tout de meme de 
precieux renseignements. Nous allons y relever une liste des directeurs de 
1'I-Iermitage, ecrite de la main de Gras du Villard au dos de la couverture fron-
tale, et, it la suite. une liste des Freres ayant fait une retraite dans la maison de 
1727 it 1752. 
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Les directeurs de Parmenie, 1681-1769 

Chanoine Claude Canel 1681-1687 
Abbe Roux 1687-1712 
Chanoine Yse de Saleon 1712-1717 
Abbe Joachim Bottu, Chapelain en residence 1712-1722 
Abbe Soland 1722-1733 
Abbe Berson de Ponceau 1734-1743 
Abbe Micoud 1743-1750 
Chanoine Gras du Villard 1750-1769 

Remarques: 

Chanoine Canel: 	Le chanoine Canel, confesseur de Soeur Louise, fut 

1'Instituteur et le premier Directeur des retraites etablies 
it Parmenie. I1 etait second& en cette direction par M. de 
Vachon et par M. de Poligny. 

(Cf., Vie de Soeur Louise, p. 72) 

Abbe Roux: 	Dans la vie de Soeur Louise, jointe it cette etude, on 
trouvera des precisions historiques concernant ce saint 
pretre. 11 prit residence it Parmenie des 1681 et fut oins-
titue vicaire de l'eveque et recteur de la chapelle de No-
tre-Dame-des-Croix» par Mgr Le Camus, le 2 septem-
bre 1687. It restera it Parmenie pendant trente ans. 

M. de Saleon: 	Ne pouvant pas etre it Parmenie aussi souvent qu'il vou- 
lait, M. de Saleon se fait remplacer par un chapelain en 
residence. 

Abbe Bottu: 	Louise choisit un saint ecclesiastique du diocese, nomme 
Joachim Bottu, comme chapelain. M. de Saleon le fait 
approuver par l'eveque de Grenoble (Vie de Soeur Loui-
se, p. 149). 

Abbe Soland: 	M. Soland a assist& Soeur Louise it I'heure de sa mort. 
en 1727, et a continue l'oeuvre des retraites pendant six 
ans. Lors de la fermeture du seminaire diocesain de 
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Grenoble, Mgr de Chaulnes a confie les seminaristes aI 

M. Soland, a Parmenie, pour un certain temps. 
M. Soland est le seul Directeur de Parmenie, a no-

tre connaissance, qui a laisse des «memoires» ecrites sur 
Soeur Louise (Voir lettre de M. de Saleon a Gras du 
Villard, ci-dessus, p. 78). 11 ne fait aucune mention du 
passage de M. de La Salle a Parmenie. Retenons un seul 
passage des umemoires» de M. Soland car it y a une si-
militude frappante entre ce qu'il ecrit a propos de ses 
entretiens avec Soeur Louise et cc que M. de La Salle dit 
apres l'avoir rencontree. 

Ses entretiens faisaient des prodiges; ils firent taut 
d'impressions sur moi, et elle me dit chez Al, de Ville des 
choses si particulieres stir mon interieur, que Dieu seul et 
moi pouvaient savoir, que je resolus d'aller a Parmenie 
eapres pour la consulter, et depuis ce temps lu j'en ai re4•u 
dons toutes les occasions des paroles de vie. (Gras du Vil-
lard, Vie de Soeur Louise, page 151) (Voir Blain ci-
dessus, pp. 70-71). 

Abbe Frison: 	Sur la liste des Directeurs de Parmenie, que nous donne 
Gras du Villard, nous ne trouvons pas le nom de l'abbe 
Frison, missionnaire de la Congregation des Pretres de 
Ste-Colombe les-Vienne, que Mgr de Caulet a nomme 
apres le depart de M. Soland. II y resta 18 mois. Le 
Livre de Raison confirme cc fait. 

Abbe Noel Venard: Lors de sa visite pastorale a Parmenie en 1733, Mgr de 
Caulet fut recu par MM. Noel Venard et Jean-Louis 
Bernard pretres missionnaires de Saint-Francois-de-
Sales (AD de 1'Isere, GIV, 287). Ceux-ci ne purent s'ha-
bituer a la solitude de Parmenie et laisserent peu de tra-
ces de leur passage. 

Abbe Berson de 	L'abbe de Ponceau recevait des Freres a l'Hermitage 
Ponceau: 	 pendant les neuf ans de son directorat. Le Livre de Rai- 

son le constate. 11 aurait pu avoir le livre de Blain entre 
les mains et etre ainsi au courant de la visite de M. de 
La Salle a Parmenie. Il n'en fait pas mention. 
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Abbe Micoud: 	Nous avons vu I'astuce dont M. Micoud se servit pour 
quitter Parmenie. Comme en prevision de son depart, i1 
a fait l'inventaire des biens de Parmenie. Le document, 
date du l0 juin 1749, est conserve aux archives departe-
mentales de 1'Isere (4 G 15). En ce qui concerne la bi-
bliotheque de Parmenie, aucun livre ecrit par M. de La 
Salle ne figure dans cet inventaire. Or, nous savons par 
Blain que le Fondateur a offert ses ouvrages a Soeur 
Louise (B II 105). Mais ce qui surprend encore plus, 
c'est que la vie de M. de La Salle par Blain ne s'y trouve 
pas non plus. 

Abbe du Villard: 	Le chanoine du Villard arrive a Parmenie le 5 fevrier 

1750 pour un sejour qu'il croit provisoire. Sa premiere 
annee est consacree a remettre en etat la maison de re-
traite. Pendant la deuxieme annee, it prepare une tres 
courte vie de Soeur Louise qui sortira en mars 1752, 
deux mois apres la mort du Frere Timothee, Superieur 
General. Ainsi avaient disparu M. de La Salle 1719, 
Soeur Louise 1727, Abbe Soland 1742, Claude Du Lac 
1747, Yse de Saleon et le chanoine Blain en 1751. 

Les Freres qui ont fait une retraite 
a Parmenie entre 1726 et 1752: 

Le Livre de Raison donne une liste numerotee des retraitants, ]a date de 
leur sejour et parfois un detail interessant. Je ne releve ici que les noms des 
Freres. Its sont toujours recus a I'Hermitage gratuitement. 

1727 No 114 Frere Claude de Grenoble 
1727 No 118 Trois Freres de Grenoble 
1738 No 87 Frere Lucien 

No 96 Le Frere Visiteur des ecoles et 
Frere Rigobert 

1739 No 95 Frere Claude 
No 96 Frere Rigobert et son compagnon 

Frere Sidoine 
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1740 	No 54 . Fre're Augustin 
NO 106 Frere Sidoine 

1741 NO 118 Frere Sidoine et compagnon 
1742 NO 46 Frere Rigobert 
1742 NO 68 Frere Superieur General des ecoles 

et son compagnon. 
1752 No 129 Le Frere Directeur des Ecoles Chretiennes 

No 130 et son compagnon. 

REMARQUES: 

Frere Claude — C'est le premier nom de Frere que l'on trouve inscrit dans 
le Livre de Raison, le N° 114, pour une retraite de huit jours, le 15 octobre 
1727. I1 ne peut etre que Jean-Pierre Nivet, le futur superieur general, car Ie 
premier Frere du nom de Claude, Alexandre Boucher, etait sorti de I'Institut le 
9 septembre 1719 (CL 3 129). Le deuxieme du nom, Jean B. Rog&, entre dans 
la Societe le 6 novembre 1721, etait decede a Rouen le 25 mai 1726 (CL 3 173). 
Jean-Pierre Nivet est entre dans la Societe a Rouen le 8 juin 1726 (R 11 190). 

Rappelons les circonstances qui entouraient 1'entree dans l'Institut de 
Jean-Pierre Nivet. 

Jean-Pierre Nivet — Frere Claude — etait de Chatillon-Coligny, aujourd-
'hui diocese d'Orleans. C'est une vocation tardive. A l'age de trente-six ans, 
apres avoir men& une vie de bon bourgeois, it regoit ('habit des mains de Frere 
Irenee — Claude du Lac de Montisambert. Irenee cut une vocation tardive lui 
aussi, appartenant a une des grandes families d'Orleanais, presque compatriote 
de Jean-Pierre Nivet. I1 a trente-cinq ans. On connait la vie d'officier d'armee 
qu'il avait menee avant de devenir Frere. Frere Irenee donne son propre 
prenom de famille — Claude 	a cc nouveau disciple de M. de La Salle qui 
deviendra directeur des novices et superieur general. 

La date de sa prise d'hahit est le 8 juin 1726. A deux jours pres, c'est Fan-
niversaire de ('entree en religion de Frere Ircnee lui-meme, le 6 juin 1714. Com-
ment Frere Claude pouvait-il ne pas connaitre cette date quand nous appre-
nons, par un memoire qu'il a laisse sur Frere Irenee, les relations amicales, in-
times et spirituelles qui existaient entre les deux rcligieux? Le chanoine Ber-
trand de La Tour, parent et premier biographe de Frere lrenee, nous en donne 
les preuves car it avait a sa disposition le memoire en question (La Tour, p. 90: 
R 11 191). Ne faut-il pas admettre que Frere Claude lui-meme a fait corriger 
dans une copie du Catalogue des entrees, effectuee pendant son generalat 
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(1751-1767), I'erreur qui s'etait glissee dans ]'original, concernant Frere Irenee: 
es! entre clans la societe le 6 nzai ou environ de Fan 1714 (CL 3 106). 

Frere Irenee, premier Assistant de Frere Timothee, superieur general, (R 
11 107) envoie le nouveau Frere, apres son noviciat, dans Ia communaute de 
Grenoble avant de se l'adjoindre comme sous-directeur du noviciat de Saint-
Yon. Rappelons que c'est l'annee de la mort de Soeur Louise. La redaction de 
la vie de M. de La Salle est en bonne voie. Les manuscrits de Frere Bernard et 
de Dom Francois-Elie Maillefer sont deja entre les mains des Superieurs a 
Saint-Yon et Frere Timothee a choisi ou va choisir incessamment le chanoine 
Blain comme redacteur definitif. 

Nous savons que Frere Claude Nivet a remplace Frere Stanislas comme 

directeur du noviciat d'Avignon en 1731 et apres la mort de celui-ci, le 4 

decembre, comme responsable, en meme temps, des maisons de Provence (R 

I I 190). 
En 1738, nous trouvons le Frere Visiteur des ecoles et Frere Rigobert a 

Parmenie, et en 1739, Frere Claude de nouveau. Cette memo annee, d'apres 
son biographe, Bertrand de La Tour, Frere lrenee parcourait le Comtat, la 
Provence et le Languedoc a pied, dans la saison la plus chaude. Etait-il le Visi-
teur signal& dans Ic Livre de Raison ou etait-ce Frere Claude Nivet, charge de 
visiter les maisons de Provence depuis 1731? Deux visites si rapprochees de ce 
dernier, en 1738 et 1739, semblent peu probables, surtout que ]'inscription 
n'est pas la meme dans les deux cas. 

Frere Rigobert - Frere Rigobert (Charles Le Leu), entre dans la Societe 
en 1710, successivement directeur a Boulogne et a Calais, devient directeur a 
Grenoble apres le Chapitre de 1734. On le verra a Parmenie en 1738, 1739 et 
en 1742, Ce Frere connaissait bien Frere Jacques (Charles Bouilly), directeur a 
Grenoble Tors du sejour de M. de La Salle en 1713-1714. Tous deux avaient as-
sist& aux Chapitres de 1720, 1725 et 1734. 

Frere Sidoine ---- On note que ce Frere figure trois fois sur la liste des re-
traitants a Parmenie, en 1738, 1739 et 1740. II assistera aussi au Chapitre 
general de 1734. 

Superieur general - I1 est tres significatif que Frere Timothe'e, superieur 
general depuis 1720, se deplace pour faire une retraite a Parmenie. II avait ete, 
dans la France du Midi, l'infatigable auxiliaire de M. de La Salle aux plus durs 
moments de la crise de 1712-1714. I1 avait recu Frere Irenee au noviciat d'Avi- 
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gnon. I1 etait, sans aucun doute, au courant des grands evenements qui ve-
naient de se derouler a Parmenie a cette époque, et en a garde le secret, fidele-
ment, pendant trente ans. Le Livre de Raison ne donne pas le nom de son com-
pagnon. Nous savons que Frere Rigobert a ete remplace cette meme annee 
1742 par Frere Sixte dont nous parlerons ensuite. 

Frere Directeur — Le Frere Directeur dont it s'agit en 1752 est Frere Igna-
ce, entre dans la societe en 1716 et directeur de 1'ecole de Grenoble depuis 
1750. Il est le premier Frere a se rendre a Parmenie apres l'arrivee sur la colline 
du chanoine Gras du Villard. 

Conclusions 

Malgre les lacunes du Livre de Raison, on se rend compte de l'importance 
que les Freres attachaient a Parmenie en souvenir de leur Fondateur et surtout 
apres la parution du livre de Blain en 1733. Rien ne nous laisse croire que leur 
connaissance de l'evenement «Parmenie» dans la vie du Fondateur depassait le 
contenu de cc livre. Notons que la plupart des visites a 1'Hermitage ont lieu 
pendant le directorat de 1'abbe Berson de Ponceau qui les recoil gratuitement, 
mais qui ne nous laisse aucun ecrit sur le passage de M. de La Salle a Par-
menie. 

Tournons-nous vers la communaute de Grenoble pour voir quelles rela-
tions les Freres pouvaient avoir avec le chanoine Gras du Villard qui devient 
directeur de Parmenie en 1750. 
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DIRECTEURS DE GRENOBLE DE 1708 a 1750 

hire Nom de JilmiI/e en F_nir 	en Grenoble Dh(,s 

Henry Joachim Pelard 1683 1700 1708-1712 ? 
Jacques Charles Bouilly 1679 1705 1712-1725 1760 
Pierre Jean-F. de Cierge 1685 1713 1725- 	? 1729 

Anastase Antoine Paradis 1689 1709 1729- 	? 1774 

Rigobert Charles Le Leu 1688 1710 1734-1742 1753 

Sixte Pasqual La Truite 1695 1717 1742 1788 

Honorat ? ? ? 1742-1744 ? 

Honore Jacques Vital ? 1723 1744-1749 ? 
Ignace Jacques Lecour 1695 1716 1750-1753 

DIRECTEURS DE GRENOBLE AUX CHAPITRES GENERAUX 
(Avant ou apres leur directorat) 

1717 	 1720 1725 1734 

Jacques 	Jacques Jacques Jacques 
Anastase Pierre Anastase 
Rigobert Anastase Rigobert 

Rigobert Sixte 
Sixte 

Timothee 	Timothee Timothee Timothee 
Irenee Irenee Irenee 

Claude 

N.B. Les Freres dons les noms figurent en caracteres gras ont ete presents en 
tant que superieurs sans avoir ete directeurs a Grenoble, tons les trois 
tres au courant des evenements de Parmenie. 

Les manuscrits du Frere Bernard et de Dorn Elie Maillefer ont ete ecrits 
entre les Chapitres de 1720 et 1725. 

La vie du Fondateur par Blain, imprimee en 1733, a ete composee entre 
les Chapitres de 1725 et 1734. 

Le deuxieme manuscrit de Maillefer a ete ecrit en 1740. 
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Ref: CL 3 

Historique de lu Province Meridionale AMG CJ 501/1 D I 
RIGAULT, Tomes I et II 

REMARQUES 

Frere Henry — Frere Henry (Joachim Pelard), apres apres avoir ete I'un 
des fondateurs de 1'ecole Saint-Laurent de Marseille en 1706, devint Ie fonda-
teur de 1'ecole de St-Laurent de Grenoble en 1708. On le retrouve directeur 
aux Vans en 1713 (R I 383) et puis a Mende en 1714 ou it refuse de loger M. de 
La Salle. 11 mene une vie plutot independante et mondaine, tout en etant Fre-
re, ce qui lui attire les admonestations do Frcre Barthelemy (Lettre du 17 juillet 
1714; Lucard, Anna/es 1 313). I1 mourra le 14 octobre 1721 aux infirmeries des 
pestiferes, au service desquels it s'etait consacre (AM de Mende, GG N° 42). 

Frere Jacques 	Frere Jacques (Charles Bouilly) etait directeur de 1'ecole 
de Grenoble quand le Fondateur est arrive dans cette Ville en 1713 (Historique 
AMG; R I 379 et GRAS DU VILLARD, 1764). On ne peut pas admettre 1'hypo-
these de Frere Gallego et de Frere Felix-Paul (Lettres, p. 218) selon laquelle le 
directeur etait Frere Jean-Jaquot, malgre la confusion autour du nom de Jean 
que prete le Registre des recettes et depenses pour l'ecole St-Laurent (AD de 
1'Isere, D 58). En effet, it y avait Jean More] (Frere Marc) appele Morel dans 
le Registre et qui, d'apres Frere Emile Lett, ctait Frere servant (Premiers bio-
graphes de saint Jean-Baptiste de La Salle, Paris, Ligel, 1956, p. 55); puffs Pierre 
Jean (Frere Stanislas) appele Jean dans le Regis/re et, a partir de janvier 1717 

au plus tard, sinon déjà en octobre 1713, Jean d'Auge (Frere Bernard) Ie pre-
mier biographe du Fondateur. L'adjoint de Frere Jacques en 1713 etait Frere 
Stanislas (Pierre Jean) du diocese d'Embrun. 11 ne faut pas le confondre avec le 
deuxieme du nom, Albin Bouche, dont la courte et pieuse existence a ete nar-
ree par Blain (11 ab 85). 

Y avait-il un troisieme Frere it Grenoble pendant l'annee scolaire 1713-

1714? Etait-ce Frere Bernard (Jean d'Auge), ne a Fribourg en Suisse le 24 juin 
1697 et entre dans ]a Societe au mois de mars 1713? I1 y a des raisons scricuses 
de ie croire: 

1. Le Regis/re pour I711 mentionne une depense de 50 lines jcrite pour 
1'urrivee de M. de La Salle et /'envoi de deux Freres. Frere Henry devait se ren- 
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die aux Vans et etre remplace par Frere Jacques. Nous savons qu'un autre 
Frere est venu a Grenoble a cette époque. D'apres les donnees fournies par 
Blain, it ne peut s'agir que de Frere Medard. I1 a ete chasse de la ville par les 
Messieurs qui soutenaient l'ecole, et n'ayant pas pu obtenir l'accord de Mgr de 
Montmartin pour y retourner, a pris Ia route pour Dijon ou it a quitte 1'Insti-
tut. Confus de sa faute, it est all& a Marseille retrouver M. de La Salle qui ve-
nait d'ouvrir un noviciat dans cette ville, en aout 1712. Frere Medard refait 
son noviciat et le Fondateur l'envoie a Mende. It sort it sans ordre de cette mai-
son, dit Blain, et alla chez les Freres d'Alais, ou it mourut en sept fours dune 
pleur sie qu'il await gagnee en chemin. Sa mort arriva en 1713; (II ab I l 1). Frere 
Medard a-t-il ete remplace a Grenoble par Frere Stanislas ou a-t-on attendu 
les vacances scolaires pour le remplacer? 

2. Frere Bernard (Jean d'Auge), aurait pu etre envoy& a Grenoble pen-
dant 1'ete 1713. Sa presence a Grenoble a cette date etait necessaire s'il a fait la 
connaissance de M. de La Salle. Peut-on admettre que Frere Bernard soft choi-
si comme biographe s'il ne connaissait pas M. de La Salle? 

3. Frere Bernard devait necessairement etre a Grenoble aussi pour que 
Frere Timothee, directeur du noviciat a Avignon et charge des maisons de Pro-
vence, ait les raisons sufuisantes et Ie connaisse assez pour lui confler la lourde 
tache d'ecrire la vie du Fondateur. Rappelons que Frere Timothee, dans le 
Midi de la France depuis 1710 quand it est directeur de Mende (R 1374), rega-
gne Paris avec Frere Jacques pour le chapitre de 1717 et encore pour celui de 
1720, quand it est nomme supericur. A cette derniere reunion, a part Frere Jac-
ques, directeur de Frere Bernard, it y avait Frere Irenee qui a passe ses premie-
res semaines comme Frere dans la communaute de Grenoble, pour le conseiller 
sur son choix. 

4. Des passages de Blain, inspires par Ic manuscrit de Frere Bernard 
nous permettent de deduire que ce dernier a pu lui-meme recevoir, en public et 
en particulier, les exhortations de celui dont it devait ecrire la vie. 

Rhin 17fl- 

Il cherissait tendrement tous ses Freres (dit celui qui, le premier, a mis la 
main a la plume pour ecrire sa vie) et temoignait plus d'af fection cr ceux qui pa-
raissaient les moms agreables. I1 etait toujours pret a les ecouter pour leur Bonner 
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les avis dons ils avaient hesoin, et pour les consoler dans leurs peines. Ses occupa 
Lions rnéme les plus pressantes ne 1'enipechaieni pas de leur Bonner cette satisfac-
tion; aussi cette grande bonte produisait-elle d'excellents fruits; car it suffisait a 
ceux qui etaient sur le point de quitter leur vocation, d'avoir entendu ses douces et 
charmantes paroles pour rentrer en eux-memes, et avancer ensuite a grands pas 
Bans La voie de la justice,-  mais la tendresse qu'il avait pour eux n'avait rien de 
deregle, cc qui est rare, car it est aise d'exceder sur cc sujet, et de relacher par 
une tendresse qui ne rnerite pas ce nom, ce qu'une veritable charite n'aurait garde 
d'accorder ou d'applaudir a ce qui inerite une juste censure. 	(II 375) 

Ces lignes semblent etre une expression personnelle du sentiment qu'em-
porta Frere Bernard de la maniere dont le Fondateur attirait les Freres et se les 
attachait a lui (B I 442). 

L'accueil que les Freres de Grenoble reservent i leur pere et sa resolution 
de prolonger avec eux sa demeure, le plus qu'il serait possible (B lI 99. Voir texte 
ci-dessus, p. 48) demontre encore ]'affection qui existait entre ]e Fondateur et 
ses disciples. 

Le passage de Blain qui decrit le retour du Fondateur de Parmenie parmi 
les Freres de Grenoble n'aurait pu etre ecrit que par l'inspiration d'un temoin 
oculaire, Frere Jacques ou Frere Bernard. 

Les Freres qui avaient le bonheur de le posseder, le regardaient avec une 
nouvelle admiration, et 1'ecoutaient avec un nouveau respect. 11 recompensait 
leur hospitahie par des leçons admirables qu'il leur jaisait sur la perfection... 

(II 106) 

Ou encore ce passage, lors du depart du Fondateur de Grenoble, lignes 
qu'aurait pu ecrire Frere Bernard lui-meme, etant le plus concern&. 

M. de La Salle, s'etant aperf ,u avant que les quitter de que/que petit dif- 
férent qu'avait un d'eux avec le Directeur, it se pressa de 1'apaiser, et les 
laissa tous dans la paix... (II 119) 

En conclusion, toutes ces citations nous laissent croire. non seulement 
qu'il y avait plusieurs Freres a Grenoble, en 1713-1714, mais que Frere Ber-
nard lui-meme etait du nombre. Le fait que le registre du Bureau des Ecoles 
(AD D 58) atteste que ]a decision de payer un troisieme Frere ne fut prise que 
le 11 decembre 1714 n'est pas necessairement concluante. 
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Retournons maintenant a la carriere de Frere Jacques. II quitte Grenoble 
en 1725 pour diriger l'ecole d'Alais (R 11l08). Apres avoir assiste au chapitre 
de 1717 pour l'election de Frere Barthelemy, i1 assiste a trois autres Chapitres 
en compagnie de quatre de ses successeurs a Grenoble, les Freres Pierre, Anas-
tase, Rigobert et Sixte, et des Freres Timothee et Irenee. 11 mourra a Angers le 

16 juillet 1760 a l'age de 81 ans. C'est le dernier Frere temoin oculaire des 
evenements de Parmenie. 

Notons qu'i1 n'y a plus de traces de Frere Bernard apres 1726, l'annee de 
ses voeux perpetuels, sauf dans le registre des entrees qui indique qu'i1 a quitte 
1'Institut (CL 3 113). On ignore totalernent les circonstances de cette defection. 
De son travail, on ne possede aujourd'hui qu'un petit quart qui nest qu'un 
brouillon. Ce texte s'arrete en l'annee 1688 quand le Fondateur quitte Reims 
pour s'etablir a Paris (CL 4). 

Frere Sixte -- Frere Sixte ne reste it Grenoble qu'un an, mais, it notre 
connaissance, i1 est le seul des directeurs de 1'ecole Saint-Laurent qui a un lien 
quelconque avec le chanoine Gras du Villard, son aine de six ans. Pendant son 
directorat, it est devenu l'ami d'un religieux Minime, le Pere Matassy. Celui-ci 
et Ie chanoine du Villard ont fourni it Frere Patrice des renseignements sur M. 
de La Salle en 1780. Le fait est interessant, quoiqu'il nous mene tres loin dans 
l'ordre chronologique de notre recit. I1 demande, cependant, quelques eclair-
cissements car le biographe de M. de La Salle qui, le premier, a introduit ce 
fait dans l'histoire de l'Institut, (Frere Lucard, Vie dii Venerable Jean-Baptiste 
de La Salle, Rouen, 1874), est it l'origine des erreurs commises par plusieurs 
biographes it sa suite. Nous avons mentionne déjà (ci-dessus p. 75) le nom de 
Frere Patrice (Antoine Radler) qui a fourni it Frere Lucard les elements de son 
recit. 

It me semble important ici de bien situer ce personnage, je veux dire, Frere 
Patrice. Ne en 1760 dans le departement de 1'Herault, Antoine Radier a ete ele-
ve des Freres an pensionnat de Montpellier. 11 fait son noviciat it Avignon en 
1777 et devient Frere Patrice. II est professeur it Grenoble en 1780-1781, it Ca-
hors en 1782 et it Marseille en 1788. 11 quitte l'Institut pendant la Revolution 
et se marie, tout en restant tres intimement lie d'amitie avec les Freres (R III 
422 et V 479). Apres la mort de sa femme, it rentre dans l'Institut et refait le 
noviciat it Avignon en 1835, it Page de 75 ans. Les Superieurs l'invitent it faire 
une deposition pour la cause de beatification du Venerable de La Salle en 
1845. I1 a 85 ans. 11 meurt it Avignon en 1847. A-t-il laisse des ecrits it Avi-
gnon, ecrits que Frere Lucard aurait pu consulter? Les citations que Lucard 
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attribue a Frere Patrice ne correspondent pas aux textes latins conserves aux 
Archives centrales (AMG, BS 877-12 et BS 877-25). 

Ce qui nous interesse particulierement, c'est le «temoin oculaire» que Fre-
re Patrice rencontre it Grenoble en 1780, un chanoine qu'il nomme de Villars, 
et de qui i1 obtient, de vive voix, les renseignements qui figurent dans sa «depo-
sition». Ce M. de Villars aurait ete le confident de M. de La Salle, d'apres Fre-
re Lucard. Voici sa version de l'histoire: 

Le depart du Frere Directeur de Grenoble laissait un grand vide dans son 
ecole; le Venerable de la Salle se charged de le remplir. On le vii done de 
nouveau exercer son zele air milieu des enfants qu'il aimait; it redevint insti-
tuteur. Voici le temoignage que lui rend le respectable FrCre Patrice: 'Je fus 
envove, dit-il, a la comnurnaute de Grenoble, en 1780. Le souvenir de noire 
jondateur y etait conserve. L'on me dit: Al. de La Salle a rempli, dans cette 
ville, les devoirs de maitre d'ecole avec vine joie inexprirnable. II conduisait 
lui-nieme sex ecoliers a l'eglise et leur disait la sainte messe. Les Cleves et les 
assistants etaient frappes de sa grande pieta et de sa devotion. Aussi, quand 
on le voyait aller a 1'eglise avec les enfants, on entendait dire dans la rue: 
Allons it Ia messe, voilit le saint pretre qui va la dire. J'ai entendu moi-
meme ces paroles qui m'ont ete repetees par des vieillards qui avaient ete 
jadis les Cleves de M. de La Salle. 

Les jours ou it ne faisait point 1'ecole, le saint instituteur aimait a dire la 
finesse, tantot a la chapelle des religieuses de la Visitation, si plc/ne encore 
des souvenirs de sainte Jeanne de Chanted et de la mere Marie Peronne de 
Chatel, tan tot rt la Collegiale de Saint-Andre, ou il comptait, parmi les cha-
noines, des amis devoues. Sa rare piece y excitait autant d'admiration que 
dans 1'eglise Saint-Laurent: uLorsque j'allais faire la classe cm Verhe-
Incarne, dit encore le Frere Patrice, je passais bus les fours devant la cot-
leg/ale de Saint-Andre. J'eus, plusieurs fois, occasion de voir M. de Villars, 
chanoine et doyen du chapitre, homme trigs-respectable et nonagenaire. II 
avait vu M. de La Salle et avait confere plusieurs fois aver lui avant son 
sejour a Grenoble. Al. de La Salle disait quelque,tois Ia messe dans leur col-
leg/ale; M. de Villars etait lui-meme edifie de la vivacite de sa jai; il voyait 
son visage se decofnposer durant le sacrifice. On s'empressait pour le voir a 
I'auteIs. 	 (L 288-289) 

Le souvenir de M. de La Salle etait surement vivant encore it Grenoble en 
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1780. On ne peut pas le mettre en question. Ce n'est pas ce fait qui nous trou-
ble en lisant le recit de Lucard mais plutot le fait que I'on ne trouve pas dans 
les depositions des temoins, conservees en latin aux Archives, les textes corres-
pondants, du moms, pas en entier. Par exemple, on trouve le texte tres connu 
(en gras ci-dessus): 

Et fol. 1552 ter. = Sic publice vocabatur Gratianopoli In hac civitate non-
nulli senes olim mihi narraverunt quot, cum Venerabilis pertransiret in via, dice-
retur publice <<En Sanctus Prsbyter transiens eamus audiamusque illius Missam.>> 

mais pas du tout ce suit: 

«J'ai entendu moi-meme ces paroles qui in'ont ete repetes par des vieillards 
qui avaient ete jadis les e1Eves de Al. de La Salle.» 

Quant au texte concernant M. de Villars, voila ce qu'on trouve dans Sum-
mar/urn Super Virtutes, 1845: 

45 Ex orali traditione accepta usque ab anno 1777 a videntibus. 

VII. Textis Juxta 8. Inter. Proc. jbl. 1301. ter resp. = Nominari audivi 
Venerabilem De la Salle a fratribus Congregationis cui adscriptus sum ab 
anno millesimo septingentesimo septuagesimu septimo. Cum essem in tyroci-
nio multa de eo loquentem audivi fratrem Adrianum qui eum ipsum per se no-
verat pariter audivi Dominum de Villars, Canonicum et Decanurn Collegiatae 
Ecclesiae Sancti Andreae Gratianopoli, qui etiam ipse Dominum De la Salle 
viderat, eidemque fuerat auctor et suasor ut Gratianopoli inviseret Sororem 
Ludovicam, comitante Domino de Saleon qui fuerat Venerabilis Condiscipu-
lus in Seminario Sancti Sulpicii. Quaecumque novi de Domino De la Salle 
haec audivi primo a fratre Adriano secundo a Domino Devillars tertio a Car-
thusianis Monasterii Gratianopolitani, quarto a Patre Matassy, Religioso olim 
minimo, qui novit fratrem Xistum in p•obationis donium ab ipso Domino De la 
Salle receptum. illi sunt fontes notitiarum mearum De Domino De la Salle, 
nec alii mihi supersunt indicandi, si tamen excipias abolescentes quasdam re-
cordationes ex lectione vitae Domini De la Salle scriptae per Dominum Blin 
quae fiebat in tyrocinii domo. 
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Ce qui signifie en francais: 

J'ai entendu nommer le Venerable de La Salle par les Freres de la 
Congregation ar laquelle je suis inscrit depuis 1'annCCe 1777. Quand j'etais au 
noviciat Jul entendu beaucoup parler de lid par le Frere Adrien qui, lui-
meme, I'avait connu en personne. Egalement j'ai entendu M. de Villars, 
Chanoine et Doyen de la Collegiale Saint-Andre a Grenoble, dire qu'il avait 
vu aussi lui-meme M. de La Salle et qu'il lui avait conseille vivement a Gre-
noble de rendre visite a Soeur Louise, en compagnie de M. de Saleon qui 
avait ete condisciple du Venerable au Seminaire St-Sulpice. Tout ce que je 
sais de M. de La Salle, je 1'ai entendu en premier lieu du Frere Adrien, en 
second lieu de M. Devillars, en troisieme lieu des Chartreux du MonastCCre 
de Grenoble, en quatrierne lieu du Pere Malassy, autrefois Religieux Mini-
me, qui concoct le Frere Sixte, rei.•u par M. de La Salle lui-meme a ice maison 
du noviciat. Tel/es sont les sources de mes connaissances de M. de La Salle 
et je n'en ai point d'autres a indiquer, sauf ' cependant quelques souvenirs qui 
vont en s'effacant de la lecture de la vie de M. de La Salle ecrite par M. 
Blain, jaite en la maison du Novic iat. 

Le ode Villars» dont it s'agit ici n'est autre que Gras du Villard, premier 
biographe de Soeur Louise. Un document conserve aux Archives municipales 
de Grenoble (CC 1314) nous informe que le chanoine Gras du Villard, doyen 
du chapitre de Saint-Andre, vend sa maison sise rue Chenoise a Grenoble, le 
Ier mars 1779. II avait 79 ans. A cette date, et pendant tout le XVIIIeme siècle 
it n'y a pas de chanoine de la Collegiate Saint-Andre du nom de ode Villars» 
(AD 15 G 455-459). 

Frere Patrice, en se souvenant d'une rencontre avec le chanoine Gras du 
Villard, alors age de 85 ans, lui attribue le role qui, en realite, etait celui de M. 
de Saleon. Les deux personnages &taient chanoines de Saint-Andre, mais a 
plus de trente ans d'ecart: M. de Saleon du 3 juin 1697 au 26 avril 1710 (AD 15 
G 324) et M. du Villard du 15 mai 1730 au 23 aout 1785 (AD 15 G 457). 

Frere Lucard, en faisant trop confiance au vieux Frere Patrice, tombe 
dans le meme piege et va plus loin encore en nous presentant le meme chanoi-
ne comme confesseur et confident de M. de La Salle. 11 introduit le nom du 
chanoine ode Villars» a cote de ceux des chanoines Disdier et de M. de Saleon, 
ce qu'aucun biographe n'avait fait avant lui. L'erreur a ete reportee et ampli-
fiee meme, quand Frere Gallego, tout recemment, dans sa Vie de St J.-B. de La 
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Salle (Madrid. BAC. 1987, page 508) non seulement accepte cc que relate Fre-
re Lucard comme veridique mais ajoute que ce chanoine ode Villars» est deve-
nu archeveque de Vienne ensuite. Nous savons que le dernicr archeveque de ce 
nom — ils ont ete cinq - est decede en 1693. 

Avant de commenter le texte de Gras du Villard qui relate le sejour de M. 
de La Salle a Parmenie, nous pouvons trouver dans son petit volume de deux 
cents pages, certaines precisions utiles concernant Mgr de Villars, archeveque 
de Vienne, personnage qu'il ne faut surtout pas confondre avec notre auteur, 
Pierre Gras du Villard. 

L'histoire ecclesiastique de Vienne nous signale cinq eveques du nom de 
de Villars, dont trois Pierre, qui se succedent a ce siege entre juin 1576 et 
decembre 1693. C'est le Bernier, evidemment, qui nous interesse, Henri I de 

Villars (1621-1693). Il devient archeveque de Vienne le 27 juin 1662. Louise 

Hours avait alors seize ans et frequentait Parmenic deja, mais comme simple 
bergere. M. de La Salle avait onze ans et Gras du Villars n'etait pas encore de 
ce monde. Ce Henri de Villars etait l'oncle du fameux marechal que le roi 
Louis XIV avait envoy& en Gevaudan dans les annees 1702-1705 pour pacifier 
les Camisards. et  qui, en juillet 1712, a Denain, avait sauve la France. Nous 
trouverons plus lard Fun de ses illustres lieutenants et heros de cette bataille, a 
Parmenie en 1714, Claude Dulac de Montisambert. 

Mgr Henri de Villars et sa soeur, abbesse de St-Andre-le-haut a Vienne, 
avaient fait la connaissance de Soeur Louise en 1673, quand celle-ci s'adressa a 
eux pour recuperer une statue de l'Enfant Jesus, confisquee par la Douane. 
L'Eveque la lui fit rendre et cut toujours depuis pour ell& beaucoup d'estime (G 
du V. p. 56). 

Peu de temps apres la restauration de ]a chapelle de Parmenie, Mgr de 
Villars est all& lui-meme rendre visite a Louise. (Gras du Villard, p. 155). Cet 
archeveque, it faut le dire, etait assez mondain. I1 aimait beaucoup la chasse et 
pour mieux la pratiquer, avail amenage un tres vaste jardin chez lui. Il s'est 
converti avant sa mort. Ce n'est pas impossible que Soeur Louise y ait ete pour 
quelque chose. Beaueoup de pauvres rerurent alors ses liberalites. 11 mourut le 
27 decembre 1693. 

Mgr de Villars avait aupres de lui I'abbe de Villars, son neveu, le frere du 
Marechal de Villars. Ce jeune abbe eut sans doute occupe le siege de Vienne 
apres son oncle, mais la mort 1'enleva alors qu'il venait d'être elu Agent 
General du Clerge. (Histoire de la Sainte Eglise de Vienne par F.Z. Collombet, 
1847, aux archives de 1'eveche de Lyon a Fourviere). 

Armand de Montmorin de St-Herem succeda a Henri de Villars. 11 avait 
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fait son seminaire aux Missions Etrange'res a Paris, etait devenu eveque de Die 
en 1687 et archeveque de Vienne le 6 avril 1694. Gras du Villard nous dit qu'il 
vint a Parmenie faire une retraite de plusieurs jours. y fit des liberalites. et  s'en 
retourna si satisfait, qu'il ne manquait pas dans toutes les rcncontres de parler 
avec eloge de Parmenie (p. 156). 

Apres toutes ces digressions, pourtant necessaires, pour bien situer nos 
personnages, nous pouvons examiner l'important document de Gras du Vil-
lard, devenu directeur de Parmenie en 1750 dans les circonstances tout a fait 
providentielles que nous venons de voir. 

La Vie de Soeur Louise par le chanoine Gras du Villard existe en deux edi-
tions assez differentes. La premiere, datec de 1752, ecrite en toute hate, est un 
petit volume en-12, comptant 6 folios non chiffres et 168 pages. 

II renferme, en dehors de la vie de Socur Louise, un precis de la vie de M. 
Roux, pretre, mort en odeur de saintete dans ]a solitude de Parmenie. Ce volu-
me ne parle pas de M. de La Salle. 

La deuxieme edition, datee de 1764, est le resultat d'une recherche plus 
meticuleuse. C'est un in-12, de 3 folios non chiffres et 199 pages. 

I1 comporte un abrege historique de plusieurs autres etablissements qui 
ont anciennement exist& sur ]a meme montagne, et deux chapitres sur M. de 
La Salle. 

Que dire des exemplaires que 1'on trouve dates de 1754? Cette date est er-
ronnee, tout simplement. Dans 1'avant-propos du livre, on releve a la page 
LXVI des dates posterieures: 1758, 1759 et 1760. Le Catalogue de livres impri-
mes a Grenoble (Couturier de Royas, BM R 8694) nie l'existence d'une telle 
edition. Pour mettre fin a toute discussion, it existe dans la correspondance de 
Gras du Villard (BM N 11522), une lettre datee du 14 fevrier 1764 qui dit ceci: 

... Ilya plus de dix ans vous voulutes Bien accepter un exemplaire de la pre-
miere edition de 1'Histoire de la vie de la Soeur Louise, cc qui me fait es-
perer que vous ne refuserez pas que j'ave l'honneur de vows en presenter un 
de la deuxieme qui sort de dessous la presse, a laquelle edition j'ai fait quel-
ques additions... etc. 

Cette precision etant faite, nous avons a nous occuper maintenant de la 
deuxieme edition de la Vie de Soeur Louise, sortie en 1764. Elle contient un 
abrege de l'histoire de la colline de Parmenie. Nous avons deja present& cette 
histoire, grace, en grande part, aux documents manuscrits de Gras du Villard 
conserves aux archives de l'eveche de Grenoble. Notre tache pour le moment 
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est de relever les passages concernant M. de La Salle et de les comparer avec 

les textes de Maillefer et de Blain deja vus. 

p. 48-49 
Gras do Villard 1764 

CHAPITRE IX 

M. de Salton succede a M. Roux 

Cette mort fut un rude coup pour tous 
ceux qui habitaient Parmenie, el parti-
culierement pour la Soeur Louise; elle ne 
s'en consolait qu'en adorant les ordres de 
Dieu auxquels elle se soumettait, en s'a-
dressant a I'Enfant Jesus son consolateur, 
et a la Sainte Vierge sa protectrice. La 
grande conliance qu'elle cut ne fut point 
trompee: Dieu pourvut en effet au secours 
de cettc maison desolce dune maniere a 
faire connaitre qu'il la cherissait en lui 
dormant pour nouveau Directeur M. 
I'Abbc de Saleon, qui non sculement la 
conduisit pendant plusieurs annees avec 
edification, mais encore qui par son credit 
ct de ses propres biens la soutint, en lui 
faisant des liberalites considerables; ce 
qu'il a continue lors meme que Dieu l'eut 
appcic A 1'episcopat, sans que jamais il ait 
cesse de veiller <i ]a conservation de cc 
saint lieu qu'il a toujours affectionne. 

Dans cc meme temps, M. l'Abbe de la 
Salle. Docteur de Sorbonne, ancien cha-
noine de Reims, et Instituteur des Freres 
des Ecoles Chretiennes, qui etait alle a 
Grenoble au sujet de 1'Ecole que l'on ve-
nait d'etablir en la paroisse de Saint-
Laurent, avant ete dangereusement mala-
de dans cettc ville; son premier soin au re-
tour de sa maladie, fut de faire une retrai-
te pour, disait-il, reparer ses pertes. C'est 
ainsi que ce digne eccicsiastique appelait 
('omission de ses oraisons et de ses autres 
exercices spirituels. Lorsqu'il cherchait un 
lieu propre Ai cet effet. M. l'Abbe de Sa- 

Leon. bienfaiteur des Freres de l'ecole de 
Grenoble, lui parla du Mont de Parmenie 
comme d'un lieu que bien des personnes 
choisissent pour y faire des retraites, et lui 
it 1'eloge des versus de la Bergere, dont 
Dieu s'etait servi pour l'etablissemcnt de 
cette solitude. 

M. dc la Salle fut a Parmenie; et avant, 
pendant le tours de sa retraite, ete temoin 
des graces extraordinaires que Dieu se 

plaisait a repandre dans fame de cette fil-
le, i1 en fut bientot le panegyriste. Ce saint 

pretre lui decouvrit les traverses dont sa 
vie etait agitee, depuis qu'il avait entrepris 
l'etablissement des Ecoles Chretiennes; la 
Soeur Louise en fut etrangement surprise. 
Elle ne pouvait assez admirer qu'une oeu-
vre si sainte, si utile, et meme si necessai-
re, eat pu trouver tant dc contradictions 
au milieu du christianisme: elle dit Ia-
dessus a M. de la Salle, comme par inspi-
ration, qu'il n'etait pas au terme de ses 
travaux et de ses pcines; il lui repondit 
qu'il sentait depuis longtemps un grand 
desir de se retirer dans la solitude, et qu'il 
croyait que le Seigneur I'avait conduit pour 
le reste de sa vie dans celle de Parmenie: 
Ce West pas la volonte de Dieu, repliqua la 
Soeur Louise, it ne f aut pas abandonner la 
Jam/lie dons Dieu vows a fait le pore: le tra-
vail est votre portage, i1 feast y persCverer 
jusqu'a la fin de vos fours. 

11 est dit dans l'histoirc de la Vie de M. de 
la Salle, imprime in-4°, a Rouen en 1733: 
Qu'au bout de la quin aine, qui etait le ter-
me que ce serviteur de Dieu s'etait present 
pour sa retraite a Parmenie, eta/It retourne 
a Grenoble, it v fit sentir le profit qu'il 
avait fruit de l'entretien qu'iI avail eu avec 
un Ange de Ia terre, revetu de la faiblesse 
du sere. 
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REMARQUES: 

Quelques remarques s'imposent. Elle correspondent aux passages souli- 
gnes, 

1. Au commencement du texte it s'agit de la mort de l'abbe Roux, le premier 
directeur de Parmenie. 

2. Soeur Louise se consolait en adorant les ordres de Dieu envers elle. Notons 
la similitude entre ce passage et les derniers mots du Fondateur: J'udore en 
toutes chases la conduite de Dieu a mon egard. 

3. M. de La Salle a suivi des cours a la Sorbonne mais son doctorat n'etait 
pas de cette universite. 

4. Gras du Villard rapproche trop les deux evenements: l'arrivee de M. de La 
Salle et l'ouverture de 1'ecolc. M. de La Salle arrive en 1713. Or, l'ecole 
fonctionnait déjà depuis 1708. 

5. Gras du Villard specific que c'est dans la solitude de Parmenie que M. de 
La Salle veut finir ses jours; or, Blain et Maillefer ne parlent que d'une soli-
tude quelconque. 

A Ia lecture de ce texte, on constate immediatement qu'il a ete inspire par 
Blain et parfois pris mot a mot de ce dernier. L'auteur ne le reconnait que vers 
la fin du passage ou it commence a employer les guillemets, mais it ira plus loin 
que Blain et Maillefer en nous fournissant des precisions jusque la inedites. 

Si le chapitre IX de Gras du Villard ne nous a pratiquement rien apporte, 
le chapitre X, par contre, se lit comme une explication du texte de Blain que 
1'auteur a entre les mains. 

CHAPITRE X 

M. de Saloon etant alle en Provence, M. IA/the 
de la Salle, Instituteur des Ecoles Chretiennes, le 
remplace pendant son absence a Purmenie. 

Monsieur de la Salle se persuadant qu'il 
etait plus propre a detruire qu'a edifier, et 
que Dieu n'avait pas besoin de lui pour sou-
tenir son oeuvre, etait depuis son retour de 
Parmenie fort indecis sur le parti qu'il 

prendrait, lorsqu'il recut une Iettre de M. 
de Saleon qui le priait d'aller occuper sa 
place de Directeur de la Maison de Par-
menie pendant un voyage qu'il allait faire 
en Provence on les affaires le deman-
daient. M. de la Salle accepta avec d'au-
tant plus d'empressement cette commis-
sion, qu'il pensa que c'etait peut-etre un 
motif dont Dieu se servait pour le retirer 
jusqu'a la fin dc ses jours sur cette Monta-

ne. II s'y rendit sans reveler a personne on 

4 
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it allait, qu'a M. Didier, chanoine de Saint- 	conccrneraient, quoiqu'il eat dessein de 

Laurent de Grenoble, son confesseur, qui 	n'y pas repondre, s'imaginant qu'il se 

se chargea de lui envoyer les lettres qui le 	tiendrait comme inconnu dans sa solitude. 

Revirement de situation? Intervention trop evidente de la Providence? M. 
de La Salle le croft. Il se considere plus apte a detruire qu'a edifier et prend Ia 
decision de disparaitre. Nous ne devons pas nous etonner de cette decision si 
nous situons bien l'evenement dans son contexte - contexte dramatique que 

nous fournit Blain en grand detail. 
Gras du Villard depeint ici ('inquietude et l'indecision du Fondateur des 

son retour a Grenoble. L'etat euphorique dont jouissait M. de La Salle, scion 

Blain, 	C'etait un Moise descendu de la montagne, qui ne montrait plus en lui 

rien de l'homme, et qui semblait titre deifie (II, 106) — ne semble pas avoir dure 

longtemps. Ne faudrait-il pas, plutot, deplacer ce passage de Blain dans un or- 

dre chronologique nouveau ou it serait plus admissible? En effet, la courte 
periode de convalescence et de retraite it Parmenie n'avait pas apporte au Fon-
dateur de solutions immediates it ses problemes, malgre les paroles rassurantes 
et inspirees de Soeur Louise. Le fait est que Maillefer et Blain, tous les deux, 
relatent, qu'a son retour it Grenoble, it eprouvait de nouveaux chagrins, ceux-
ci d'ordre moral. 

Maillefer 1723: 	Quand it fist de retour a Grenoble, it y apprit qu'on lui 
avail suscitc de nouveaux chagrins. 	 (140) 

Blain 1733: 	Il goutait la consolation de voir ses disciples avancer dans 
la vertu, lorsqu'un nouveau sujet de peine vint la troubler. 

(11 106) 

Maillefer 1740: 	Quand M. de La Salle flit revenu a Grenoble, on 1'infor- 
ma des nouveaux chagrins qu'on avail suscites aux,freres 
de son Institut. 	 (247) 

A la suite, Maillefer relate les evenements qui se passent it Paris en ]'ab-
sence de M. de La Salle et qui lui causent une peine profonde. 11 souligne deux 
faits principaux: 

Quelques Freres se decouragent et abandonnent la Societe; 
Frere Barthelemy engage les eveques qui ont des Freres dans leur dio-

cese it leur dormer un superieur ecclesiastique.' 

Je ne citerai pas les textes ici, car nous en ferons une etude approfondie i un autre endroit. 
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A ce moment, dans son recit, le chanoine Blain parle de la position prise 
par M. de La Salle par rapport a la bulle Unigenitus et le jansenisme a Greno-
ble. Or, nous savons que le mandement de 1'eveque de Grenoble pour la publi-
cation de la bulle est date du 18 avril 1714. Etant donne que le texte de Blain 
n'est done pas chronologiquement valable, nous preferons le situer a un autre 
endroit. Nous trouvons Bien plus loin le texte de Blain qui correspond au recit 
de Maillefer et qui entre tout it fait dans l'ordre chronologique. 

Blain 1733: 

Xl. M. de La Salle est enfin averti des desordres que fait l'homme ennemi 
dans sa Societe; sa resignation it la volonte de Dieu. 

On ecrivit de tons cotes sur ce sujet a M. de La Salle, et on lui fit de grands 
reproches de son absence. La plupart des lettres avec une adresse fausse ou incer-
taine (car on ne savait pas oa it etait) n'allcrent pas jusqu'a lui; mais tine suffi-
sait pour lui en apprendre plus qu'il ne voulait. I/ /lit averti enfin, et it jut desole. 
De tant de lettres que les Freres, et que ceux qui s'interessaient all hien de l'Insti-
tut, lui envovaient, quelques-unes parvenant a lui, lui apprirent le desordre et le 
trouble que ses ennemis avaient_fait entree dans sa Societe, et la decadence dont 
elle etait menacee, s'il ne venail lui-rnéme au plus tot 1'etaver avec la meme main 
qui 1'avait etablie. 

Cette facheuse nouvelle etait, dans les conseils divins, la plus grande epreuve 
que Dieu preparait d sa vertu. Ce second Job, en 1'apprenant, se sournit aux or-
dres de Dieu, adora ses desseins incomprehensibles, henit son saint nom, et s'a-
bandonna 0 ses rigoureuses volontes. Cependant, sans se laisser abattre, it espera 
con/re toute esperance, a 1'exemple d'Ahraham, persuade que, quand it plairait a 
Dieu, it saurait des pierres meme lui susciter de nouveaux enfants et re/ever I'Ins-
titut des Ecoles chretiennes aver an nouvel eclat. Dieu soft beni, ajouta-t-il, Si 
c'est son oeuvre, it en aura soin. 

Sa confiance en Dieu ne flit pas vaine; car des lettres plus consolantes lui ap-
prirent que le mal n'etait pas si grand qu'on 1'avait .fait; que Dieu avait su tirer le 
bien du mal en faveur de 1'Institut;... 

Il semblait que tout ce qui se passait de tous cotes, et surtout a Paris, a son 
sujet, aurait du lui faire prendre le parti cl y revenir pour retablir toutes chases 
par sa presence; mais dans la persuasion qu'il etait plus propre a detruire qu'a 
edifier, et que Dieu n'avait pas hesoin de lui pour soutenir son oeuvre, it ne pensa 
qu'a Sc cacher encore plus qu'il n'avait fait. Toutes les raisons dont on avait rem- 
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pli les lettres pour le retirer de sa solitude n'eurent point de force sur son esprit. li 
ne repondit plus meme aux lettres que les Freres lui ecrivaient sur ce sujet, afin de 
les accoutumer a l'oublier entierement, et de les rebuter par un silence affecte. 

(II 117-118) 

Le chanoine Gras du Villard releve de ce texte une phrase tres significative 
qui va nous permettre de decouvrir un episode de la plus haute importance 

dans ]a vie de M. de La Salle. 

Dans la persuasion qu'il e'tait plus propre a ddtruire qu'a edifier, et que Dieu 

n'avait pas besoin de lui pour soutenir son oeuvre, it ne pensa qu'a se cacher 
encore plus qu'il n'avait . fait. 

En ecrivant cette phrase, Blain ne pouvait guere penser a Parmenie com-

me lieu de cachette du Fondateur, car it etait persuade que M. de La Salle n'y 
etait alle qu'une fois. I1 considere cette nouvelle fuite dans la meme optique 
que celle dont it a connaissance et dont it parle longuement a un autre endroit 

(B II 271-274). 

Gras du Villard 1764: 

M. de La Salle se rendit a Parmenie sans reveler as personne oh it allait, qu'hi 
M. Didier, Chanoine de St. Laurent, son confesseur, qui se chargea de lui en-
voyer les lettres qui le concerneraient. 

I1 est important de rappeler ici que M. de La Salle avait une certaine habi-
tude de garder le secret en des occasions comme celle-ci. 

Blain 1733: 

II disparaissait souvent dans Paris aux yeux de ses propres disciples, qui ne 
savaient ni oh it etait, ni ce qu'il etait devenu. 	 (II 274) 

L'attrait de la solitude le mene en secret et a l'insu meme des Freres, dans le 

desert qu'ont les Peres Carmes Dechausses, a quelques lieues de Rouen. II la fit 

en 1686, aver un secret si grand, qu'il en deroba la connaissance a ses propres en-
fants. La seule precaution qu'il prit pour pourvoir a son retour, si, en son absence 
it arrivait quelque chose d'extraordinaire, qui demandat sa presence, flit d'avertir 
le Frere qu'il laissait pour la conduite de la maison de Reims, de lui ecrire. It lui 
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laissa son adresse; mais cette adresse ne decelait pas son secret, car elle etait in-
directe, et elle ne marquait pas le lieu oh h la lettre envoyee en droiture a unc. Ab- 
hesse de Rouen, devait revenir entre ses mains. 	 (1 260) 

Paris 1706: Tout d'un coup it devint invisible en se cachant chez les RR.PP. 
Carmes Dechausses. II prit cette occasion d'y faire une retraite de quinze fours. 
Personne ne savait oir it (,tait, excepte deux ou trois de ses principaux Freres aux- 
quels it en avait fait Ia confidence. 	 (11 39) 

Ces frequentes eclipes du Saint Instituteur arrivees a Paris et ail/curs, trou-
vant les inemes causes en Provence ou it etait alle se confiner, I'obligerent aussi 
de s  cacher pour se derober as la persecution de ses ennernis en se derohant a 
leurs yeux. 	 (II 274) 

Apres chaque disparition, le Fondateur revenait toujours au milieu de ses 
disciples. En trois occasions seulement, it fut question de prolonger sa retraite 
jusqu'a la fin de ses jours: premierement, en Provence, apres ]a debacle du no-
viciat de Marseille. 11 chercha un lieu plus secret. 

Blain 1733: 

... dans un hermitage pres de Saint-Maximin oir, goutant le doux plaisir de 
n'avoir plus affaire aux hommes et de vaquer a Dieu, it fut tente d'y rester et d'y 
passer le reste de ses jours. fly  a apparence qu'il cut succornbe d une tentation si 
favorahle a son attrait pour la vie cachee, si les Freres, apres 1'y avoir deterre, ne 
1'eussent oblige de se rendre ai eux, et de ne point abandonner sa famille desolee. 

(B II 274) 

Ce sont ses disciples, Freres Timothee et Bernardin, qui, ayant decouvert 
le lieu de sa retraite, l'ont convaincu de retourner parmi les Freres. 

Deuxiemement, it aurait aim& finir ses jours dans la solitude du monastere 
de la grande Chartreuse, pres de Grenoble: 

Peu s'en . fallut qu'il ne se laissat emporter a cet attract dominant pour la 
separation entiere du monde, quand it se vii dans la grunde Chartreuse, ou son 
sejour a Grenoble qui en est proche 1'avait invite d'aller. A la vue de cette famneu-
se Laure, sanctifie depuis plus de Sept siecles par la demeure et Ia sainte vie de 
Cant de solitaires, it cut peine a resister a la douce inclination qui le portait n y 
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rester. Le douse qu'il cut que la volonte de Dieu fut d'accord arec la sienne sur cc 
sujet Jut le seul obstacle qui en detourna 1'execution. 	 (B II 272) 

Celle fois-ci, c'est le doute de ne pas etre en accord avec ]a volonte de 
Dieu -- M. de La Salle cherchait cette volonte en toutes choses — qui l'oblige 
a retourner it la Communaute de Grenoble. 

Troisiemement, c'est it Parmenie meme, qu'il revele it Soeur Louise son 
desir de finir ses jours dans ]a solitude. Le texte de Gras du Villard est plus ex-
plicite que ceux des autres biographes que nous avons déjà examines. 

Gras du Villard 1764: 

M. de La Salle accepta cette commission (de remplacer M. de Saleon corn-

me directeur des retraites) avec d'autant plus d'empressenient quit pensa que 
c.'etait peut-titre an motif dont Dieu se scrvait pour le retirer jusqu'a la fin cle ses 
jours sur cette Montaone. I1 s'v rendit sans reveler-  a personne ou it allait, qu'a 
M. Disdier, chanoine de Saint-Laurent, son confesseur. 

Le chanoine Disdier (ecrit aussi Didier), dont parle Gras du Villard, etait 
membre du Bureau des Ecoles (AD de I'Isere, D 58 Ecoles Chretiennes) et pro-
tecteur des Freres.' De lui, Blain dit qu'il avail la honte d'ajouter an titre de 
Protccteur des Freres, celui de leur Confesseur. (II 119) et it un autre endroit: 

qu'il avait contribue a 1'etablisseinent des Freres, en a pris an soin perrticulier, et 
leer a tenu lu place de M. de La Salle, en se chargeunt avec une affection de Pere 
dc' tons leers interets .spirituals et teinporels (II 55). 

Le chanoine Gras du Villard est particulierement Bien place pour nous 

M. Disdier etait chanoine du Chapitre de Saint-Paul en l'eglise St-Laurent. Voir PILOT, 
Ilistoire de Grenoble, Canonical Bans l'egtise de St-Laurent, Chapitre de St-Paul, p. 141 et Notice 

air /'eglise de St-Laurent, p. 67. Pour la fondation du Chapitrc en 1694, voir aussi Al) do I'Isere, 4 

G 91. Le fondateur du Chapitre ctait Paul Disdier. conseiller au Parlcment, epoux de Madeleine 
Deport. Le Chapitre etait forme de quatre chanoines: Jacques Corriol, Louis do Vachon, qua noun 
trouvons aussi au Bureau des Ecoles et SOU vent en retraite a Parmcnic entre 1726 et 1733, Leonard 

Disdicr, l'ami des Frcres, et Francois Levet. Le chanoinc Disdier avail vingt ans lors de la fonda-
tion du Chapitre. It a ate entcrre le 18 mars 1746. age de 72 ans (AD GG 107). Pierre Gras du Vil-

lard, ordonne prelre Ie 29 mars 1727, succcdc a Francois Levet commc chanoine de Saint-Laurent 

la mane annee. Il dcmissionne le 15 mai 1730 pour devenir chanoine de Ia Collegiale St-Andre 

(AD 15 G 457). Son canonical a St-Laurent, vacant, passe a Etienne Faure, le 20 mai 1731 (AD 4 

G 331. p. 98). 
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parler de son co-chanoine. Leonard Disdier. Its se voyaient tour les deux jour-
nellement, ou presque, pendant trois ans, 1727-1730, au quartier Saint-
Laurent. Rappelons que c'est Ie quartier ou se trouvait l'ecole des Freres et 
que ceux-ci frequentaient l'eglise St-Laurent avec leurs eleves, et pas seulement 
pour la messe, mais aussi pour les vepres les dimanches et fetes. Gras du Vii-
lard ne pouvait donc pas manquer d'être renseigne sur les Freres. 

Si M. de La Salle accepte la mission que lui propose M. de Saleon, c'est 
qu'il a des raisons serieuses: 

Ses raisons: 

it n'est pas le superieur ecclesiastique des Freres a Paris depuis 1702, 
date on le Cardinal de Noailles lui declara: Monsieur, vous n'etes plus 
Supericur, j'ai pourvu votre communaute d'un autre (B I 410). 
Et maintenant, it apprend le desordre et le trouble que ses ennemis ont 
fait entrer dans la societC, depuis que Frere Barthelemy a demand& que 
les eveques nomment des superieurs ecclesiastiques. Cette facheuse 
nouvelle, dit Blain, etait Bans les conseils divins la plus grande epreuve 
que Dieu preparait a sa vertu (B II 117). 

11 doute de ]a Bdelite de ses disciples a propos de son autorite dans la 
societe, et surtout de celle de Frere Barthelemy lui-meme. Il ne peut 
guere retourner a Paris dans ces conditions. 

11 croit a l'intervention de la Providence a son egard a travers ]a de-
mande de M. de Saloon. 

Cet appel repond Bien, en meme temps, a la forte attirance que M. de 
La Salle ressentait pour un apostolat dedie a la conversion des 
pecheurs. Apres sa triste experience a Marseille, quand ses ennemis 
faisaient circuler la rumeur qu'il avait abandonne les interets de son 
Institut, Blain remarque qu'ia la vérite, M. de La Salle,fut plusieurs fois 
tent& de se retiree dans que/que paroisse pour -v travailler a la conversion 
des pecheurs, et d'abandonner au soin de la Providence une maison dont 
on voulait le chasser par sous mo-vens (B II 97). 

Le temps etait propice pour une retraite dans un lieu de pelerinage dedie a 
]a sainte Croix, on s'operaient beaucoup de conversions. Cette annee-la, la se-
maine sainte commencait le 25 mars. Nous pouvons donc, logiquernent, situer 
cc retour du Fondateur a Parmenie dans la deuxieme quinzaine de mars 1714. 
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Connaissant sa grande devotion a saint Joseph, l'educateur modele qu'il avait 
choisi comme patron de son Institut, it aurait celebre la fete du 19 mars avec 
les Freres de Grenoble, si possible, mais it est peu probable qu'il aurait accepte 

l'invitation de M. de Saleon de le remplacer a Parmenie s'il avait déjà recu l'or-

dre de ses disciples de retourner a Paris. Nous savons que cet ordre est date du 
ler avril 1714, le jour de Pâques. et nous allons examiner de suite, chez les pre-
miers biographes, les circonstances qui ont amen& les Freres de Paris, de Var-

sailles et de Saint-Denis a le rediger. 

Maillefer 1723: 

Il semblait a ceux qui s'interessaient a la reputation de M. de La Salle que 

lout cc qui se passait a Paris a son sujet aurait du lui faire prendre le parti de re- 

venir pour calmer les esprits. Mais les raisons qui le retenaient dans sa chere soli-
tude de Grenoble, etaient plus fortes sur son esprit que touter celles qu'on lui al-
leguait pour 1'en faire sortir. II ne repondait plus aux lettres que les Freres lui 
ecrivaient a ce sujet, afin de les accouturner a 1'oublier entierement. Mais touter 
ces precautions etaient inutiles. On ne cessait de !'importuner, et comme sous les 
moyens qu'on avail employes pour le flechir n'avaient pas reussi, on cut recours a 
une vole extraordinaire et qui n'a point d'exemple. 	 (142) 

Blain 1733: 

X11. Les Freres le pouvant se resoudre a revenir, lui en font un commande-

ment, et it obeit. 

Il n'y gagna rien: plus it voulait titre oublie, plus les Freres pensaient a lui, 
ne pourant plus vivre sans lui. Sa longue absence leur avail appris combien it leur 
devait titre cher, et combien son retour leur etait necessaire. Its l'importunerent 
sans cesse, et le fatiguaient de leurs lettres. Ennuyes a la fin d'user de tant de 
mavens inutiles, ils en imaginerent un qui Jut efficace pour le faire revenir. Puis-
qu'il ne tenail compte de leurs desirs, de leurs gernissements, de leurs prieres, ils 
s'aviserent de lui ordonner et de hri faire un commandement. L'expedient etait 
hardi et sans exemple; 1'ordre qu'ils donnaient, paraissait lui-mCme un attentat 
contre 1'autoritc legitime qu'Us devaient respecter. Mais qu'eussent-ils fait? La 
Wece.ssnti n'a point de Lois, dit le proverbe commun, et la charite s'en fait quelque-
fois d'extraordinaires. Si, dans cello conjuncture, les enfants conunanderent an 
pore, cc ne flit que dans la rue de lui obeir; si les disciples /lien! la loi au maitre, 
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ce ne Jut que par le desir de la recevoir de Jul. 	 (lI 118) 

Maillr ff-r 1 

Lorsqu'on 1'eut in/brine de tout ce qui s'etait passe a Paris au sujet de son 
absence, it semble qu'il aurait du prendre le parti de revenir pour calmer les es-
prits. Mais les raisons qui le retenaient dans sa there solitude de Grenoble etaient 
plus fortes sur son esprit que toutes celles qu'on pouvait lui alleguer• pour 1'en. fai-
re sortie. II ne repondait plus aux lettres que les Freres lui ecrivaient sur ce sujet, 
afin de les accoutumer ar l'oublier• et a se passer de lui. Cependant, toutes ces 
precautions furent inutiles. On ne cessait de l'importuner par lettres, et comme 
les mavens dont on s'Ctait servi pour le flechir n'cvaient pas rcussi, les Freres eu- 
rent recours a une vole extraordinair•e qui n'a point d'exeinple. 	(252) 

Ni Blain ni Maillefer ne connaissaient les raisons certaines qui retenaient 
M. de La Salle en Dauphine ou celles memes qui avaient provoque sa ufuite» . 
Blain a dit lui-meme qu'il ne pouvait parler que par conjectures parce que M. 
de La Salle ne voulait jamais s'expliquer sur ce sujet (B II 108). Blain nous 
donne, neanmoins, des raisons qui semblent plus que vraiseinblables, parce 
qu'elles sont basees sur des faits et des paroles de M. de La Salle lui-meme. 

Blain I7'~1• 

M. de La Salle cleineura, a 1'egard des Freres de France, sans vie et sans 
mouvement, et comme an honune mort. Sans doute qu'un homme aussi sage et 
aussi ec•laire que Jul. cut de gram/es raisons pour agir de cette maniere, mais it ne 
nous est pas possible cle les deviser. Peut-titre voulut-il accoutumer les Freres a se 
passer de lui, et les obligee enfin a se choisir un d'entre eux pour superieur, ce 
qu'ils n'avaient jamais voulu faire en sa presence, jusqu'el se regarder comme un 
objet de malediction, et comme Ice cause de toutes les disgraces dont la congrega-
tion etait sans cesse affligee. Peut-titre eut-il la pensee que quelques-uns de ses 
propres disciples etaient cle concert avec ses ennemis, et qu'il ne pouvait pas plus 
seller aux uns qu'au.x autres. Peut-titre enfin voulut-il persuader ses adversaires 
qu'il ne se melait plus du gouvernement de son Institut clans la vue de les desar- 
nier. 	 (11 108) 

La premiere raison que donne Blain semble tout a fait Bans la ligne de 
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conduite de M. de La Salle depuis tres longtemps comme nous l'avons vu dans 
la premiere panic de cette etude, la Lutte pour le pouvoir. I1 voulait, semble-t-il, 

contraindre en quelque maniere ses disciples a &lire un autre superieur pour les 
gouverner. En 1694, ils avaient pris un engagement solennel de le faire. M. de 
La Salle ne comprenait surement pas les nouvelles qui lui parvenaient mainte-

nant a ce sujet. Il prevoyait sans doute que, s'ils ne faisaient pas cette election 

de son vivant, ils n'auraient plus la liberte de la faire apres sa mort; qu'on les 

obligerait a recevoir pour maitre un pretre seculier, ce qui causerait plus que 

probablement la chute de 1'Institut (B 11120). 
Maillefer ne donne pas de raisons pour l'absence prolongee de M. de La 

Salle. 11 se contente de dire: 

les raisons qui lc retenaient dans sa there solitude de Grenoble, (l'auteur 

ignore que M. de La Salle est a Parmenie) etaient plus fortes cur son esprit 
que toutes celles qu'on lui alleguait pour 1'en faire sortir. 	(M 1723 142) 

Quand M. de La Salle ne repondait pas aux lettres que les Freres lui adres-
saient, Maillefer dit que c'etait 

afin de les accoutumer a I'ouhlier entierement. 	 (M 1723 142) 

Mais au lieu de l'oublier, les Freres s'inquietaient de plus en plus a son egard. 

Its firent des perquisitions pour decouvrir le lieu de sa retraite, sans en pou- 
voir Tien apprendre de certain. 	 (M 1723 140) 

Enfin, comme tous les moyens dont les Freres se servaient pour faire reve-

nir a Paris leur Pere et Fondateur n'avaient pas reussi, its ont eu recours a 
uune voie extraordinaire>> qui n'a point d'exemple dans l'histoire des ordres 
religieux. 

M,iillefer 177 . 

Les principaux Freres de Paris, de St-Denis en France et de Versailles, 
convinrent entre eux de lui ecrire une lettre an nom de tous les Freres de 1'Insti-

tut, signee d'eux, par laquelle apres 1'avoir press& par les raisons les plus touchan-
tes et les plus tendres, ils lui ordonnent en vertu de 1'oheissance don/ it a fait voeu 
aussi hien qu'eu.r, de revenir a Paris sans differer plus longtemps. 
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Cette lettre, ecrite d'un st-yle simple et nature!, marque .Si virennent 1'estime 
et la veneration qu'ils avaient pour leer saint Instituteur, et la crainte oil ils 
etaient de le perdre de vue, qu'il suffit do la rapporter telle qu'ellc se lit en origi-
nal, pour refuter tout ce que ses ennemis ont dehite de la durete de son gouverne-
ment, et 1'entetement qu'ils lui ont reprochee comme la source de sous ses cha- 
grins. 	 (142) 

Blain 1733: 

Les principaux Freres de Paris, de Versailles et de Saint-Denis, s'etant done 
assemblees, convinrent de lui ecrire une lettre an nom de tout l'Institut, par ía-
que//e, aprés l'avoir sollicitc par les raisons les plus iendres et les phis touchantes, 
ils lui ordonnent, en vertu de l'oheissance qu'il a vouc e it l'Institut, aussi hie n 
qu'eux, de revenir U Paris sans delai. Cette lettre, écrite d'un style simple et naïf 
marque si vivement l'estirne et la veneration qu'ils avaient pour le saint Institu-
teur, et la crainte qu'ils avaient de le perdre, qu'il soffit de la rapporter telle 
qu'elle est pour refuter  tout ce que ses ennemis ont dit de la dureté de son goirver- 
nement, et de l'entetement qu'ils lui reprochaient. 	 (II 118) 

Maillefer 17411- 

n.m. 1715. Les Freres s'assemblent pour 1'y obliger. 

Les Superieurs des communautes de Paris, de St-Denis en France et de Ver-
sailles, avec quelques anciens Freres, convinrent de lui ecrire une lettre commune 
an nom tie tout l'Institut, par laquelle, apres 1'uvoir pressé par les raisons les plus 
fortes, et les plus touchantes, et sans vouloir deroger- au prgfond respect qu'ils lui 
portaient, ils lui ordonnent, en vertu du voeu d'oheissance qu'il a fait avec eux, 
de revenir a Paris, sans differer plus longtemps. 

Cette lettre ecrite d'un style simple et naif, rnais en meme temps vif et pies-
stint, marque asset l'estime et la veneration qu'ils conservaient pour lui, et la 
crainte qu'ils avaient de le perdre. II soffit pour en donner des preuves, de la rap-
porter telle qu'elle Jut ecrite. Elle servira en meme temps a refuter tout ce que ses 
ennemis ont dehite, en differentes occasions, de la durete de son gouvernement et 
de l'entéternent qu'ils lui reprochaient comme la soucc de bus ses chagrins. 

(253) 
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LA LETTRE 

1VIni11ef-r 177'1- 

Monsieur notre tres cher Pere. Nous, principaux Freres des Ecoles 
Chretiennes, ayant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus grand bien de l'E-
glise et de notre Societe, reconnaissons qu'il est d'une extreme consequence que 
vous repreniez le soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi 
le votre, puisqu'il a plu au Seigneur de se servir de vous pour l'etablir et le condui-
re depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et 
vous donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nouvelle 
compagnie, qui est d'une si grande utilize a l'Eglise, et c'est avec justice que nous 
rendons temoignage que vous l'avez toujours conduite avec beaucoup de succes et 
d'edtfication. C'est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres humblement et 
vous ordonnons au nom et de la part du corps de la Societe auquel vous avez pro-
mis obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de noire 
Societe. En foi de quoi, nous avons signe. Fait a Paris ce premier avril mil sept 
cent quinze, et nous sommes, avec un profond respect, Monsieur notre tres cher 
Pere, vos tres humbles et tres obeissants inferieurs, etc. 	 (142) 

Blain 1733: 

Monsieur noire tres cher Pere, Nous, principaux Freres des Ecoles chretien-
nes, ayant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus grand Bien de l'Eglise et 
de noire Societe, reconnaissons qu'il est d'une extreme consequence que vous re-
preniez le soin et la conduite generate du saint oeuvre de Dieu qui est aussi le 
votre, puisqu'il a plu au Seigneur de se servir de vous pour l'etablir et le conduire 
depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et vous 
donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nouvelle 
Compagnie qui est d'une si grande utilize a I'Eglise; et c'est avec justice que nous 
rendons temoignage que vous 1'avez toujours conduite avec beaucoup de succes et 
d'edification. C'est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres humblement, et 
nous vous ordonnons au nom et de la part du corps de la Societe auquel vous avez 
promis obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de no-
tre Societe. En foi de quoi nous avons signe. 

Fait a Paris ce 1 avril 1714 et nous sommes avec un tres profond respect, 
Monsieur noire tres cher Pere, vos tres humbles et tres obeissants Inferieurs, etc. 

(II 118) 
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Mai11efer 174ft 

Monsieur noire tres cher Pere. Nous, principaux Freres des Ecoles 
Chretiennes, ayant en vue lap/us grande gloire de Dieu, le plus grand bien de 1'E-
glise et de notre Societe, reconnaissons qu'il est d'une extreme consequence que 
vous repreniez le soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu, qui est aus-
si le votre, puiqu'il a plu au Seigneur de se servir de vous pour 1'etablir et le 
conduire depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne 
et vous donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nou-
velle compagnie qui est d'une Si grande utilize a 1'Eglise, et c'est avec justice que 
nous rendons temoignage que vous l'avez toujours conduite avec beaucoup de suc-
ces et d'edification. C'est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres humblement 
et vous ordonnons, au nom et de la part du corps de la Societe auquel vous avez 
prom is obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de no-
tre Societe. En foi de quoi nous avons signe, fait a Paris ce I avril 1715, et nous 
sommes avec un tres profond respect, M. noire tres cher Pere, vos tres humbles et 
tres obCissants inferieurs, etc. 	 (254-255) 

Deux questions se posent immediatement: une sur la date de la lettre et 
I'autre sur son auteur. 

Maillefer en 1740, aussi bien qu'en 1723, date la lettre du ler avril 1715, 
tandis que Blain en 1733 donne la date du ler avril 1714. Nous pouvons etre 
certains que c'est Blain qui a raison. En effet, une lettre de Frere Barthelemy 
en date du 17 juillet, a M. Martineau, cure de Mende, dit: 

... J'ai appris que M. de La Salle etait parti de Grenoble it y a quelques se-
maines pour alley faire la visite des maisons de Provence... 

(AD de la Lozere, F 573; Copie AMG Mende) 

Nous reparlerons de cette lettre dans l'ordre chronologique, car elle est d'une 
importance considerable dans ]a suite des evenements. 

Une deuxieme lettre, adressee au meme cure de Mende, et signee de M. Brou, 
le superieur ecclesiastique des Freres a Paris, en date du 5 octobre 1714, dit: 

Jai rendu compte a M. de La Salle de ce que vous me faites l'honneur de 
m'ecrire... Depuis quit est a Paris, je crois devoir m'en remettre a lui du 
gouvernement de sa Societe, dont je n'ai pris soin qu'en son absence... 

(AD de la Lozere; Photocopie aux AMG) 
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Ces deux lettres nous permettent de fixer, sans doute possible, le retour de M. 
de La Salle a Paris entre le 17 juillet et le 5 octobre 1714. Blain date ce retour a 
Paris du 10 aout 1714 (B 11 120). La lettre du ler avril, donc, dolt necessaire-
ment etre datee de l'annee 1714. 

La deuxieme question concerne I'auteur ou les auteurs de la lettre. Maillefer 
et Blain ne nous fournissent qu'une copie de ce célèbre document. Malheureu-
sement, l'original qui portait des signatures et qui est tombe entre les mains de 
M. de La Salle ne nous est pas parvenu. 

Les trois copies sont identiques excepte pour la date. Toutes les trois com-
mencement par: 

Nous, principaux Freres des Ecoles Chretiennes, 
Que nous disent les biographes a propos de ces principaux Freres? 

Maillefer 1723: 	Les principaux Freres de Paris, de St-Denis on France et 
de Versailles, convinrent entre eux de lui ecrire une lettre 
au nom de tous les Freres de l'Institut, signee d'eux,... 

(142) 

Blain 1733: 	Les principaux Freres de Paris, de Versailles et de S. De- 
nis, s'etant donc assembles, convinrent de lui ecrire une 
Lettre au nom de tout l'Institut... 	 (II 118) 

Maillefer 1740: 	Les Superieurs des communautes de Paris, de St-Denis en 
France et de Versailles, avec quelques anciens Freres, 
convinrent de lui ecrire une lettre commune au nom de 
tout l'Institut,... 	 (253) 

Le terme <<principaux Freres» est employe tres tot dans 1'histoire de Mns-
titut par les premiers biographes du Fondateur, mais la signification du terme 
semble varier considerablement de l'un a l'autre. Nous ne risquons pas pour 
autant de nous tromper en attribuant ce titre aux douze Freres choisis par M. 
de La Salle en 1694 pour prononcer des voeux perpetuels avec lui le 6 juin et 
pour proceder a l'election d'un superieur. 

Qui etaient-ils? Un petit registre, a la reliure ancienne, appele Livret des 
premiers voeux, conserve aux archives de la maison generalice (AMG, SBf) 
nous revele leurs noms. 
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Le douze principaux Freres de 1694: 

Nicolas Vuyart 
Gabriel Drolin 
Jean Partois 
Gabriel Charles Rasigade 
Jean Henri 
Jacques Compain 

Jean Jacquot 
Jean Louis de Marcheville 
Michel Barthelemy Jacquinot 
Edme Leguillon 
Gilles Pierre 
Claude Roussel 

Nous pouvons localiser deux de ces Freres a Paris en 1714, Frere Jean 
Partois et Frere Jean Jacquot. Quant au ler avril de cette annee-la, i1 est evi-
dent que, n'ayant pas leurs signatures sur un document precis, on ne peut pas 
affirmer avec certitude leur presence a Paris ce jour-la. 

Jean Partois (Frere Antoine) le disciple le plus ancien de M. de La Salle 
apres Gabriel Drolin, apres avoir ete 3irecteur a Laon, a Dijon eta Mende, 
etait de retour a Paris depuis 1707 (F.P. 246). Plusieurs biographes pensent 
qu'il etait le secretaire particulier de M. de La Salle durant quelques annees 
(R I 215; CL 3, p. 7; F.P. 247). 

Jean Jacquot, le cadet de six ans de Frere Antoine (Jean Partois) mais 
seulement d'un mois quant a son entree dans la Societe en 1686 a ]'age de qua-
torze ans, avait partage la vie de M. de La Salle presque trente ans durant, ne 
le quittant guere de 1686 a 1712. Pedagogue, formateur, «inspecteur», direc-
teur de la maison rue de la Barouillere, centre de la Societe, Frere Jean Jac-
quot, it faut 1'admettre, devait etre mele de tres pres a ]'envoi de la lettre du ler 
avril 1714 (CL 40-1, p. 187; EL 54-59; R I 409). 

Le meme livret dont nous venons de faire mention donne les noms de 
vingt-trois autres Freres ayant prononce des voeux pour toute leur vie entre 
1695 et 1705. De ces vingt-trois Freres, nous en trouvons deux a Paris en 1714, 
Frere Barthelemy et Frere Joseph, et un a Saint-Denis, Frere Jean-Francois. 

Frere Barthelemy, Joseph Truffet, en 1714, etait directeur des novices a 
Paris et remplacant de M. de La Salle, en mission dans le Midi. I1 semble im-
pensable qu'il ne soit pas implique, de son propre chef, dans ]'envoi de la lettre 
du ler avril, ou, tout au moins, par l'instigation des Freres de son entourage, 
employes comme lui, rue de la Barouillere, au centre de l'Institut depuis 1709. 
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Frere Joseph — Frere Jean Le Roux etait directeur des ecoles de Rouen 
de 1706 a 1710. En 1708 et 1709, it etait en meme temps Visiteur des maisons 
de I'Est. II vit sa juridiction etendue a toutes les maisons au Nord de la Loire 
en novembre 1711, Paris except&, car it y residait (FP 222, 223, 311). 

Blain a voulu lui consacrer une notice d'une demi-page a la suite de la vie 
du Frere Barthelemy. Il ecrit: Il fut toujours inviolablement attache a M. de La 
Salle, et il . fut un de ses fideles disciples qui ne l'abandonnerent jamais clans ses 
plus grander persecutions. Ilfut de meme le soutien du Frere Barthelemy, qui se 
dechargeait sur lui de la plupart des affaires du dedans et du dehors, en quoi it 

etait fort entendu (B II ab 28). 
A cause des relations de Frere Joseph avec tons les Freres du Nord, et 

surtout avec Frere Barthelemy, on peut le considerer non seulement comme 

l'un des principaux Freres mais aussi, avec Frere Jean Jacquot, l'un des insti- 

gateurs et des signataires de la lettre du ler avril. 

Frere Jean-Francois, Jean Boucqueton, apres avoir ete directeur a Laon, 
est devenu directeur a Saint-Denis. Etait-il le fondateur de cette ecole en 1708? 
Nous n'en sommes pas certain. De toute facon, nous trouvons Frere Andre 
(Loup Bonneau) directeur a Laon de 1714 a 1723 (FP, p. 218), ce qui semble 
indiquer que Frere Boucqueton etait déjà a Saint-Denis. I1 y etait surement en 
1717, lors du passage de Frere Barthelemy, mandate pour visiter toutes les 
communautes de la Societe. 

Le Catalogue des Freres des Ecoles Chretiennes de Melun, conserve a la Bi-
bliotheque Nationale et edit& par le Frere Maurice-Auguste dans le Cahier la-

sallien No. 3 nous fournit le nom de Frere Thomas, entre dans la Societe en 
1690. Ce Frere etait tres implique dans les affaires de 1'Institut de 1700 a 1715. 

Frere Thomas, Charles Frappet, est numero six dans le Catalogue des en-
trees. Figure non negligeable dans l'histoire de l'Institut, it remplacait M. de 
La Salle pour mener a bien des operations delicates aupres de M. de la Chetar-
dye; comme procureur de la Societe, it est question de lui au moins huit fois 
dans la correspondance de M. de La Salle; par procuration, it agissait au nom 
du Fondateur; it negocia l'achat de la propriete de St-Yon. En cette occasion, 
Blain donne a Frere Thomas et a Frere Barthelemy le titre de principaux Fre-

res. La maison de St- Yon leur fut adjugee sous le nom de deux des principaux 
Freres (B 11 158). Vivant au centre de 1'Institut a Vaugirard, a la Grand'Mai-

son, a Rouen et a Paris, rue de la Barouillere (1714), it semble tout a fait logi- 
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que qu'il figure parmi les signataires de la lettre, si, etant souvent en deplace-
ment pour les affaires de 1'Institut, it etait a Paris ce ler avril 1714. Sa signatu-
re, ainsi que celles des autres Freres que nous avons mentionnes, aurait ete re-
connue facilement par M. de La Salle. 

Maillefer signale que le superieur de la communaute de Versailles etait du 
nombre des principaux Freres qui redigeaient la lettre. Nous savons par la visi-
te de Frere Barthelemy a Versailles en 1717 que Frere Cosme, Jean Vautier, 
etait le directeur de la communaute, mais etait-il la en 1714? Nous ne pouvons 
pas nous Fier a la liste nominative des communautes en 1717, et surtout pas a 
celle de Paris, car le centre de I'Institut fut transfers de Paris a Rouen en l 715.3  

Ce qui est beaucoup plus important que de connaitre les signataires de la 
lettre,4  c'est la signification reelle et profonde de cette initiative des Freres: le 
systeme de gouvernement que voulait M. de La Salle pour son Institut etait 
d'ores et déjà en place, quoique non officiellement. De dehors, ce systeme res-
tait gravement menace ce premier jour d'avril 1714, jour de Paques, quand les 
principaux Freres au centre de l'Institut sonnerent 1'alarme. 

M. de La Salle se rendait compte de tout cela, sans doute, en lisant cette 
missive extraordinaire. Les signatures, qu'il n'avait pas de peine a reconnaitre, 
en lui rappelant les moments les plus dramatiques de 1'histoire de son Institut, 
la marquerent pour lui du sceau de I'authenticite. I1 ne lui restait qu'une seule 
reponse possible. I1 ]'a prononcee sans tergiverser: 

Je veux obeir. 	(B 1I 119) 

Nous allons etudier maintenant les textes de Maillefer 1723, de Blain 
1733, et de Maillefer 1740 qui relatent les evenements des la reception par M. 
de La Salle de la lettre du 1er avril, tout en tenant compte du fait que, chrono- 

' J'ai presents cc tres court expose sur les principaux Freres, possible signataires de la lettre 
du ter avril, comme un point de vue personnel et sans aucune pretention d'être certain de ce que 
j'avance, ni exelusif quant au nombre de Frcres quc jc cite; personnc ne pcut 1'etrc. 

° Michel Sauvage a presents au symposium de Parmenie une elude analytique fort interes-
sante de la lettre du ter avril 1714. Nous avons voulu I'inclure dans le present cahier. Sa forme et 
sa presentation sont tres differentes du present travail et son contenu et ses implications debordent 
quelquefois le sujet en question en lui donnant une interpretation plutot moderne, mais nous som-
mes certains que nos lecteurs apprccieront cette contribution exceptionnelle. Its la trouveront im-
mediatement apres cette etude critique. 
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logiquement parlant, M. de La Salle est a Parmenie et non pas a Grenoble, 
comme le pensent les premiers biographes. 

Maillefer 1723: 

M. de La Salle _fut _fort surpris lorsqu'on lui apporta cette lettre. II lui vint 
diverses pensees dans le moment. It hesita s'il se rendrait a des ordres emanes 
d'une juridiction si extraordinaire. Mais apre's quelques reflexions, it crut devoir 
se soumettre sans trop examiner de queue part ce coup lui etait porte. Il _jugea 
qu'il lui convenait de donner aux Freres, par cette marque de deference, un exem-
ple bien marque de soumission et de dependance. Les amis qu'il avail a Grenoble, 
ayant appris la resolution qu'il avait prise de retourner a Paris sur la demande 
des Freres, firent tous leurs efforts pour l'en detourner. Mais it leur repondit qu'il 

avait voue l'obeissanee et qu'il fallait s y soumettre. On lui representa en vain 
qu'il n'avait point d'ordres a recevoir des Freres des ecoles, qui etaient ses in-
ferieurs. Il persista dans sa resolution et dit: qu'apres avoir si longtemps enseigne 
l'obeissance, il etait juste qu'il la pratiqu&t. On fut si edifie de ces dispositions, 
qu'on craignit de s y opposer davantage. 

Il alla prendre conge de tous ceux qui l'avaient honore de leur estime pen-
dant le sejour qu'il avait fait a Grenoble. La veille de son depart, it se prepara a 
son voyage par de longues et ferventes prieres, il exhorta les Freres de la maison 
qu'il quittait a conserver la paix et l'union, et vivre dans l'exacte observance des 
Regles de 1'Institut. il/es embrassa tous et partit aussitot. Il est aise de compren-
dre jusqu'a quel point ils fluent ajjiiges de cette separation. Elle leur jut d'autant 
plus sensible qu'elle leur otait 1'esperance de le revoir dans la suite. (143-144) 

Rlain 1711- 

Cette lettre, a mon avis, est un temoignage bien eclatant de 1'insigne vertu de 
M. de La Salle. Ilfallait que les Freres eussent une idee Bien haute de l'humilite 
et de 1'obeissance de leur Instituteur pour oser lui ecrire de la sorte, et croire qu'il 
voulut se soumettre a un commandement qui, assurement, etait mal place dans la 
bouche de ceux qui le faisaient, et qu'on ne pourrait excuser si la simplicite et le 
besoin ne l'eussent pas autorise. Un homme moms humble que leur Superieur se 
fut choque et scandalise de ce compliment imperieux, et it s'en serait venge par un 
prof'ond silence ou par une reponse dure. C'est ce que les Freres ne craignaient 
pas. Its connaissaient trop Bien le caractere de leur Superieur pour entrer en 
defiance sur ce sujet. Il leur avail donne dans toutes rencontres des exemples 
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d'humilite et d'obeissance si extraordinaires qu'ils se croyaient en droit d'atten-
dre celui-la, et meme de l'exiger. Its ne_furent pas trompes. Toutefois une lettre si 
singuliere surprit d'abord le saint pretre; et s'ii n'avait pas reconnu I'ecriture des 
Freres qui 1'avaient signee, it aurait pu entrer en soup-Con contre elle, et s'imagi-
ner qu'elle etait fabriquee a plaisir, ou qu'elle Plait le pieux stratageme de quel-
qu'un des plus zeles pour l'Institut et des plus attaches a sa personne. Ne pouvant 
done former aucun doute contre la verite de cette lettre, it demeura comme inter-
dii en la lisant, incertain s'il devait ou blamer la hardiesse de ceux qui I'avaient 
Ccrite, ou louer le zele qui l'avait inspiree. Les diverses pensees qui se succederent 
en son esprit pendant la lecture qu'il en faisait, about/rent c la deference pour les 
Inferieurs, et le determinerent a leur donner encore une fois un illustre exemple 
de sounzission et de dependance puisqu'ils l'attendaient de lui. 

Ses amis, s'etant aperfus de son dessein, s'y opposerent avec.force; mais il 
lour repondit qu'il fallait faire I'obeissance. A qui voulez-vous obeir, lui deman-
derent-its? Avez-vous un Superieur dans votre communaute? Je veux obeir aux 
Freres, repliqua-t-il; its me commandement de retourner a Paris. Etrange ren-
versement, s'ecrierent-ils, si le legislateur recoit la loi de ceux a qui it I'a faite! 
En vain voulut-on lui persuader qu'il n'avail point d'ordre a recevoir de ses in-
ferieurs, de ses enfants, de simples Freres, lui Superieur, Pere, Pretre et Institu-
teur. On n'ebranla point sa resolution, it s'v confirma meme en leur disant qu'a-
pres avoir si longtemps enseigne l'obeissance par paroles, it etait juste de com-
mencer a l'enseigner par pratique. Cette humble maxime ferma la bouche a ses 
amis aussi ed fies que surpris. 	 (II 118-1 19) 

Maillefer 1740: 

n.m. 11 se determine a obeir a l'ordre des Freres. Ses amis veulent en vain 1'en 
detourner. 

M. de La Salle jut frappe jusqu'a l'etonnement a la lecture de cette lettre. 
Elle lui fit naitre diverses pensees qui agiterent son esprit pendant quelque temps, 
et qui Ie tinrent comme en suspens. D'abord la demarche lui parut hardie et 
temeraire, et it crut qu'elle avail Pte suggeree par quelque partie secrete qui vou-
lait lui tendre un nouveau piege. Il fut tente de s'en defier. Ses amis de Grenoble 
le fortifiaient dans cette idee. Mais enfin, apres y avoir Bien reflechi, il leur dit 
qu'ayant fait voeu d'obeissance, il etait dans la resolution de se soumettre et de 
donner, par cette deference aux ordres que les Freres lui signifiaient par leur let-
tre, un exemple authentique de la dependance qu'il avail promise a la face des au- 
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tels. On lui representa en vain qu'il n'avait point d'ordres a recevoir des Freres 
qui etaient ses inferieurs. Ii persista dans sa resolution, disant qu'apres avoir en-
seigne si longtemps 1'obeissance, it etait juste qu'il la pratiquat, puisque Dieu lui 
en faisait naitre 1'oceasion favorable oz son amour-propre ne pouvait pas trouver 
son compte. On fut tres edifie de cette reponse et on n'osa plus insister, de peur 
de s'opposer a une resolution si chretienne et si desinteressee. 	(255-256) 

Le commentaire des biographes sur la lettre des Freres de Paris est admi-

rable. Nous y reviendrons plus loin dans notre etude. I1 convient de nous oc-
cuper tout de suite de la chronologie des evenements qui risque ici de devier 
car, de toute evidence, Blain et Maillefer croient que M. de La Salle reroit la 

lettre a Grenoble et se prepare sans tarder a obeir. Nous avons trois dates 

sures qui nous permettent de demontrer que, ignorant la suite des evene- 

ments a Parmenie, ils se trompent quant a la date du depart du Fondateur de 
Grenoble: 

le ler avril, 	date de la signature de la lettre a Paris, le jour de 
Paques, 1714. 

le 18 avril, 	date de la signature de 1'eveque de Grenoble autorisant 
la publication de la bulle Unigenitus et de son mande-
ment contenant 1'Instruction au Clerge. Ces documents 
auraient pu tomber entre les mains du Fondateur avant 
la fin du mois d'avril. 

Nous savons par Blain lui-meme, que M. de La 
Salle a attendu cet evenement avant de prendre position 
publiquement contre le jansenisme (1I 106). 

— le 6 juin, 	date de I'entree dans la Societe de Claude du Lac de 
Montisambert, apres sa rencontre a Parmenie avec M. 
de La Salle. 

le 17 juillet, 	date d'une lettre de Frere Barthelemy an cure de Mende 
declarant qu'il avait appris que M. de La Salle etait par-
ti de Grenoble it y avait quelques semaines, ce qui veut di- 
re, logiquement, apres la mi-juin. 

Nous reviendrons sur ces faits et ces dates dans 1'ordre chronologique. 
Examinons pour le moment la suite du texte de Gras du Villard. 
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Gras du Villard 1764: 

M. de la Salle, apres avoir demeure quel-
que temps comme interdit en lisant cette 
lettre, qui est un temoignage bien eclatant 
de sa vertu, crut, dans les diverses pensees 
qui se succederent en son esprit, devoir en 
faire part a la Soeur Louise, qu'il regar-
dait comme un vase d'election qu'il avait 
trouve cache dans le desert. A peine en 
cut-elle entendu la lecture, qu'elle dit: 
Vous comprenez bien, Monsieur, qu'il ne 
suffit pas que vous ayez fait de la vertu d'o- 

beissance un des principaux points du re-
glement de votre Institut: je crois que la 
meilleure regle est que vous commenciez 
vows-meme a pratiquer ce que vous ensei-
gnez aux autres; it est evident que le Sei-
gneur veut que vous retourniez a Paris, et 
que vous vous y rendiez a vos Freres, d'a-
bord que M. de Saleon aura repris ses fonc-
tions de Directeur de cette Maison, et qu'il 
vous aura remercie de ce que vous les avez 
si dignement exercees en son absence. Je 
vous conseille de ne pas hesiter d'accomplir 
la volonte de Dieu. 

La reponse de Louise est typique. Dans sa simplicite, sa naivete meme, et 
sa droiture, elle ressemble a bien d'autres paroles qui sont attribuees a cette 
humble bergere. Du Villard met cette reponse en italique. Nous y trouvons la 
confirmation de l'absence de M. de Saleon. Pour nous, cette reponse de Louise 
a une importance considerable. Non seulement elle introduit un element nou-
veau dans l'interpretation du texte de Blain, mais elle donne une solution tres 
precise a une enigme qui n'a cesse de troubler les biographes jusqu'a nos jours: 
pourquoi un delai de quatre mois de la part de M. de La Salle qui declare, a la 
reception de la lettre du ler avril, Je veux obeir aux Freres et qui ne rentre a 
Paris que le 10 aout? La suite du texte de Villard nous permet de fixer une date 
beaucoup plus tardive pour le depart du Fondateur. II annonce 1'arrivee a Par-
menie de M. de Saleon accompagne du chevalier de Montisambert. 

M. de La Salle s'etant rendu aux raisons 
de la Soeur Louise, se determina a partir 
au retour de M. de Saloon qui arriva quel-
que temps apres, accompagne d'un Officier 
de Cavalerie de la noble . famille de Monti-
sambert d'Orleans qui, degoute du monde 
et du service militaire, venait, apres avoir 
fait le voyage de Rome, habille en pelerin, 
faire une retraite a Parmenie, pour consul-
ter le Seigneur sur sa vocation, et suivre en 
cela les conseils de la Soeur Louise sous la 

conduite de M. de Saloon, qui le remit a M. 
de la Salle, lequel 1'adressa au Frere Jac-
ques Directeur des Freres des Ecoles de 
Grenoble, qui l'envoya, apres sa retraite de 
Parmenie, au noviciat de Saint- Yon, ou it 
fit un si rare exemple de vertu et de morti-
fication, sous le nom de Frere Irenee, qu'il 
flit fait premier Assistant et Maitre des 
Novices pendant trente ans, et mourut com-
ble de merites. 

M. de La Salle attend le retour de M. de Saloon a Parmenie pour obeir 
aux Freres. Pouvons-nous verifier cette absence de M. de Saloon autrement 



118 	 LE DRAME LASALLIEN DE 1712-1714 	 57 

que par le temoignage de Gras du Villard? Le registre des deliberations du 
Chapitre Saint-Andre dont it etait membre a titre de «chanoine aux honneurs» 
nous apporte la confirmation (AD de 1'Isere, 15 G 456). L'assistance de M. de 
Saleon aux chapitres generaux, les seuls ou sa presence etait obligatoire, etait 
assidue. Entre le 26 avril 1710, date a laquelle it devient ochanoine aux hon-

neurs», et le 24 mai 1717, date a laquelle sa presence est signalee pour la der-
niere fois, M. de Saleon n'est absent que trois fois: le 12 juin 1713, le 28 mai 
1714, et le 17 juin 1715. La date qui nous interesse, evidemment, est le 28 mai 
1714, car elk coincide avec les evenements qui se deroulent en Provence' et a 
Parmenie en ce meme temps, du mois d'avril au mois de juin 1714, et dans les-
quels M. de Saleon est 1'un des auteurs principaux. 

Affaires ecclesiastiques: 

Rappelons que c'est la periode ou les eveques de France etaient en train 
de prendre position pour ou contre la bulle Unigenitus, ce qui a provoque la 
fameuse querelle janseniste dans laquelle M. de Saleon sera implique toute sa 
vie, et premierernent comme vicaire d'Aix en Provence. 

A propos de cette querelle, Mgr de Vintimille avait assist& a I'assemblee 
du Clerge a Paris (janvier 1714) et se trouvait parmi les quarante eveques sou-
mis a la bulle. Le mandement pour sa publication dans le diocese d'Aix est da-
te du 7 avril 1714 et va plus loin dans ses exigences que celui de 1'eveque de 
Marseille, Mgr de Belsunce, du 30 mars 1714 (BM de Marseille, 993-53), et 
meme de celui de Mgr de Forbin-Janson, archeveque d'Arles, du 27 avril de la 
meme annee. Le mandement de Mgr de Vintimille exige des pretres et des reli-
gieux une attestation de lecture et de soumission. Seul le cure de St-Sauveur, 
Jean-Andre Audibert, se revolte (Constantin, Les paroisses du diocese d'Aix, 
1890, T. I p. 234). L'auteur parle du zele fanatique de I'abbe de Saleon contre 
les , jansenistes. 

11 est certain que M. de Saleon etait beaucoup plus implique dans la lutte 
contre le jansenisme en Provence que dans son propre diocese de Grenoble. 
C'est la signature de M. Flodoard de Bourchenu, vicaire general du diocese, et 
prevot de la collegiale Saint-Andre, que nous trouvons la plupart du temps, 

s  On peut se demander queues etaient les uaffaires» urgentes qui retenaient M. de Salcon en 
Provence. Elles etaient soit ecclesiastiques, soit familiales. 
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comme te'moin des attestations anti-janse'nistes, dont la formule classique etait: 
Je condamne les cinq propositions de Jansenius et me soumets a la decision du 
Pape Clement XI (AD de I'isere, 4 G 324). 

Affaires familiales: 

Le centre des «affaires personnelleso de M. de Saleon etait Gap. Son horn-
me d'affaires, Jean-Mathieu Tournu de Ventavon, etait juge de Gap et rece-
veur de dimes (AD de Gap G 2069). M. de Saleon avait de la famille au 
chateau de Saleon, pres de Laragne-Monteglin. Son grand-pere etait le Sei-
gneur de Rosans et sa propre soeur etait la Comtesse de Condorcet. Le registre 
de Condorcet note la naissance, le ler novembre 1703, du noble Jacques de 
Caritat qui deviendra eveque de Gap. Son neveu, le futur célèbre marquis de 
Condorcet, n'etait pas encore de ce monde. Le pere du chanoine, Jacques d'Y-
se, etait vibailli de Gap et President au Parlement de 1696 a 1701. Son premier 
fils, Francois, Jul avait succede le 12 mars 1701. 

Le chanoine Gras du Villard introduit deux nouveaux acteurs sur ]a scene 
de Parmenie: Claude du Lac de Montisambert et Frere Jacques, directeur de 
l'ecole de Grenoble. Remarquons de suite que c'est la toute premiere fois que 
des biographes, soit de M. de La Salle, soft de Soeur Louise, evoquent ces deux 
nolns en liaison avec l'histoire de Parmenie. Nous avons deja mentionne les 
deux, mais c'est le moment maintenant d'entrer plus en detail, surtout a pro-
pos de Claude du Lac qui arrive a Parmenie en compagnie de M. de Saleon. 

Un abrege de la vie de Claude du Lac se trouve dans la deuxieme partie 
de cette etude. Par consequent nous allons nous occuper ici uniquement de la 
scene qui se joue a Grenoble et a Parmenie. De retour en Dauphine, apres son 
pelerinage a Rome et a la Lorette, Claude tombe serieusement malade. Nous 
avons ce detail de son premier biographe, le chanoine Bertrand de La Tour.' 

6  Bertrand de La Tour, ecrivain fecond et predicateur célèbre, parent de Claude du Lac, est 
ne a Toulouse vers 1700. 11 a une annee de plus que Gras du Villard, mais il ccrit dix ans apres lui 
et vingt-sept ans apres la mort du chevalier de Montisambert. Comme sources, il disposait des let-
tres et des notes que lui avaient fournics Ics Freres, contemporains de Frere Irenee, en grand norn-
bre ses anciens novices, et d'un memoire que Frere Claude, superieur general et grand ami de Fre-
re Irenee, avait redige sur sa vie (La Tour, p. 90). 
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Bertrand de La Tour 1774: 

Tant de fatigues et de penitence altererent 
sa sante, it eut en chemin a son retour une 
grande maladie qu'il supporta avec la pa-
tience la plus edif ante. De Grenoble ii 
alla se presenter a 1'Abbaye de Sept-
Fonds de 1'Ordre de Citeaux, diocese 
d'Autun. Tout le monde connait l'austere 
reforme qui y regne sur le modele de celle 
de la Trappe. Le Pere Abbe, soit par inspi-
ration divine, soit par quelque autre raison 
qu'on ne sait pas, le refusa, et lui dit que 

Dieu l'appelait a une autre Communaute. 
Ce fut alors qu'il se decida pour les Freres 
des Ecoles Chretiennes ou i1 fut admis en 
1714, a l'age de vingt-quatre ans, deux ans 
apres avoir quitte son regiment, pendant 
lesquels it fit toutes ses tentatives et ses 
voyages. On a su ce detail par lui-meme 
dans le compte que son Superieur I'obligea 
d'en rendre peu de temps avant sa mort, ce 
qu'il fit avec la simplicite et l'humilite qui 
faisaient son caractere. 

Claude du Lac est hospitalise la meme ou it avait servi les malades lors de 

son premier sejour a Grenoble du mois d'aout 1712 au mois de mai 1713 et ou 
i1 avait fait la connaissance des trois responsables de 1'hopital: les chanoines 
Canel, de Saleon et de Poligny. 

Claude Canel — Fondateur de 1'hopital de Grenoble, le chanoine Canel 
etait aussi, avec M. de Saleon, fondateur de 1'ecole des Freres, a Grenoble 

(B II 54-55). 11 etait etroitement lie a l'oeuvre de Parmenie comme nous l'avons 

déjà vu. Gras du Villard a ceci a dire a propos des retraites de Parmenie ou 
nous allons trouver Claude du Lac apres sa maladie. 

M. Canel avail eu soin chaque annee d'y venir souvent dire la Messe et y 
passer en recueillement tout le temps que ses affaires lui permettaient de 
prendre. Ilfut l'Instituteur et le premier Directeur des Retraites qui y sont 
etablies et dont on scait le grand bien qu'elles ont toujours opere. It etait se-
conde en cette direction, tan tot par M. de Vachon, chanoine honoraire de 
Saint-Andre, zele missionnaire, qui venait en ce saint lieu se preparer a ses 

courses evangeliques, par la priere et par la retraite; tantot par l'Abbe de 
Poligny, aussi chanoine de Saint-Andre, Vicaire general de M. le Cardinal 
le Camus, qui tous les ans y demeurait quelque temps en recollection, ce 

qu'ils pratiquerent Pun et l'autre pendant toute leur vie. 
(Vie de Soeur Louise, p. 72) 

L'abbe de Poligny — L'abbe de Poligny, aumonier des religieuses hospita-
Iieres, avait laisse sa prebende de chanoine de la collegiale Saint-Andre en 1704 
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(AD 15 G 456) pour entrer a la Trappe de Sept Fons. Notons qu'il ne resta pas 
a la Trappe, car nous le trouvons a Parmenie en 1711, en compagnie de Mgr 
de Montmartin, eveque de Grenoble et de l'abbe de Vachon, lors de l'annula-
tion du mandement contre M. Roux et Soeur Louise (G. du V. 110). I1 figure 
aussi comme membre du Bureau des Ecoles des l'annee 1715 (AD D 58). Le 
chanoine de Poligny nous interesse particulierement parce que c'est en partie 
grace a son influence que le jeune Claude du Lac se decide a entrer a Ia Trappe 
de Sept Fons et a venir enfin a Parmenie. 

Le refus du Pere Abbe de la Trappe, Joseph Hergenvilliers, de recevoir 
Claude du Lac parmi les moines a oblige le pelerin a se replier sur Grenoble de 
nouveau; it y retrouve ses amis chanoines a l'hopital. Cette nouvelle rencontre 
est assez extraordinaire, car personne a Grenoble ne connait encore l'identite 
de cc jeune homme. Fort de la prediction du Pere Abbe de la Trappe — lui an- 
noncant qu'il etait destine a un autre ordre religieux 	Claude attend l'heure 
de la Providence. Sur ces entrefaites, M. de Saleon revient a Grenoble apres 
son voyage en Provence. 11 apprend le nouveau refus que Claude a essuye au 
monastere de Sept Fons et 1'invite a l'accompagner a Parmenie pour quelques 
jours. 

Gras du Villard precise 

pour y faire une retraite, 
pour consulter le Seigneur sur sa vocation, 
et suivre en cela les conseils de Soeur Louise, 
sous la conduite de M. de So/eon. 

D'apres du Villard, Claude a bien l'intention de demander l'avis de Soeur 
Louise sur sa vocation. 11 a entendu parler d'elle par ses amis: les chanoines 
Canel, de Poligny et de Saleon. 

Ces trois chanoines, ecrit Gras du Villard, 

ainsi que quantize d'autres respectables personnes, oft toujours regarde cette 
Bergere comme une sainte fille qui etait revelee de Dieu. 

Examinons maintenant la suite du texte de Bertrand de La Tour. 

A quelque lieue de Grenoble est un lieu vulgairement Pernteigne ou bien des per-
celebre de devotion dedie a la Tres Sainte sonnes pieuses vont faire des retraites. Le 
Vierge appele l'hermitage de Parmenie chapelain ordinairement homme de men- 
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te, dirige les penitents; it s'y fait beaucoup 
de bien. C'etait autrefois une maison de 
Religieuses chartreuses depuis longtemps 
abandonnee; elle fut retablie sur la fin du 
dernier siècle par une Bergere nommee 
Soeur Louise, fille extraordinaire dont la 
vie a ete ecrite par M. Gras Duvilars, cha-
pelain de Permeigne et chanoine de Gre-
noble, imprimee en 1751. Cette vie 
presente des traits admirables de vertu et 
des prodiges de la providence. C'est dans 
cet hermitage que M. Dulac alla faire huit 
jours de retraite pour consulter Dieu sur sa 
vocation: cc fut le terme de ses courses, ii y 
laissa son bourdon et son habit de pelerin 

qu'on y conserve comme des reliques, et it 
en prit un ordinaire de 1'etoffe la plus sim-
ple et la plus grossiere, le chapelain a qui il 
se confessa et qu'il consulta avec confiance, 
apres avoir tout pese murement le determi-
na a entrer chez les Freres. 

Par une rencontre des plus heureuses mena-
gee par la Providence, M. de la Salle leur 
Fondateur etait venu dans le meme temps 
a Grenoble visiter sa communaute, et 
etait alle passer quclques jours a Permei-
gne avec M. I'Abbe de Saleon, ce prelat 
distingue par la profondeur de la science 
et 1'eminence de ses vertus; d'abord Pro-
moteur du Concile d'Embrun et mort ar-
cheveque de Vienne, alors Superieur de 
]'hermitage. Le Chapelain qui avait enten-
du la confession de ce jeune homme parla 
de lui a I'Abbe de Saleon et le lui mena. 
L'Abbe de Saleon apres I'avoir examine en 
fut si edifie et si satisfait qu'il Ie proposa a 

M. de la Salle comme un sujet tres propre 
pour son Institut. Ce célèbre Instituteur 
des Freres des Ecoles Chretiennes y fit des 
difficultes; instruit des pelerinages et des 
tentatives qu'il avait faites, it se defia de 
lui et le prit pour un esprit singulier, Leger 
et inconstant sur lequel on ne pouvait pas 
compter. Il fut arrete qu'avant de le rece-
voir on le mettrait a 1'epreuve. On 1'enfer-
ma dans une chambre avec defense d'en 
sortir, it se soumit a tout sans resistance, il 
y passa tout le temps qu'on voulut, tou-
jours en priere, sans marquer aucune im-
patience. M. de la Salle vint enfin 1'en ti-
rer, le Postulant se jeta a ses pieds, lui ou- 

vrit son coeur et lui fit connaitre 1'extreme 
dessein qu'il avait de se donner a Dieu 
dans une Communaute reguliere oil it put 
travailler a son salut et a celui du pro-
chain, le saint Fondateur en fut vivement 
touché, connut le merite du sujet qui se 
presentait, I'assura qu'il se sanctifierait 
parmi les Freres des Ecoles Chretiennes, et 
le recut dans sa compagnie naissante. 

Le Frere superieur de la maison de Gre-
noble qui se trouva a Permeigne, cut or-
dre de l'instruire des regles et des usages 
de l'Institut et de les lui faire pratiquer. 
Rien ne lui parut difficile, il se soumit a 
tout avec Ia plus grande ferveur; charmes 
de ses dispositions, le Superieur l'emmena 
a Grenoble, lui coupa les cheveux qu'il 
avait fort longs et fort beaux, lui donna 
]'habit de l'Ordre et le nom de Frere 
Irenee. 

Remarques: 

1. Le texte de Bertrand de La Tour demontre qu'il ne connait que la premiere 

edition de la Vie de Soeur Louise par Gras du Villard, et encore il se trompe 

quant a la date de l'edition — 1751 au lieu de 1752 — et il ecrit mal le nom 
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de 1'auteur. Dans cette edition, du Villard ne mentionne pas Claude du Lac 

2. Rien ne demontre non plus que le chanoine de La Tour soit all& sur place. 
11 aurait trouve Gras du Villard a Parmenie ou a la collegiate Saint-Andre a 
Grenoble, et leurs temoignages concorderaient. 

3. Le passage concernant 1'echange de son habit de pelerin, que l'on aurait 
garde comme relique, pour un autre plus simple et plus grossier, est diffici-
lement acceptable. L'abbe de La Tour dira plus loin que le Frere charge de 
couper les cheveux a Claude et de lui dormer l'habit, lui aurait dit: Vous 
n'etiez qu'un gueux, vous n'aviez pas de chemise (La Tour, p. 87). 

4. Le chapelain a qui it se confessa et qu'il consulta avec confiance, ne peut etre 
que le <<saint ecclesiastique» Joachim Bottu, en residence a Parmenie. M. de 
Saleon l'avait fait approuver par l'eveque en 1712. 

5. L'auteur fait coincider la retraite de Claude du Lac avec le premier sejour de 
M. La Salle a Parmenie, episode qu'il puise dans Blain, sans doute. Or, Blain 
n'avait fait aucune mention de la presence de Claude du Lac a Parmenie. De 
La Tour ignore, comme Blain d'ailleurs, que M. de La Salle a sejourne une 
deuxieme fois a Parmenie, ce qui explique l'erreur chronologique. 

6. M. de La Salle accepte Claude du Lac dans la Societe mais non sans l'avoir 
mis a 1'epreuve. 

7. On ne comprend pas comment Frere Jacques aurait pu abandonner son 
ecole a Grenoble, etre present a Parmenie pour un certain temps, recevoir 
l'ordre d'instruire Claude des regles et usages de l'Institut et les lui faire 
pratiquer sur place. Ce passage du biographe restera enigmatique. Nous ne 
saurons pas non plus preciser des mains de qui le nouveau Frere a recu 
l'habit. Le chanoine de La Tour dit que c'etait le Superieur de la maison de 
Grenoble, ce qui correspondrait a sa remarque citee au No 3 ci-dessus. 

Peut-on fixer la date de cet evenement? Le Catalogue manuscrit qui est 
repertorie a la Bibliotheque Nationale et qui est reproduit dans notre Cahier 
lasallien No 3 donne a la page 30, no 106, la date du 6 mai ou environ de l'an 
1714. Les anomalies relevees sur la page 30 de ce registre quant a la chronolo-
gie, les inscrits, les scribes et surtout l'imprecision elle-meme de la date donnee, 
qui est en soi un aveu d'incertitude, obligent a preferer la date du 6 juin qui fi-
gure dans un autre registre manuscrit, conserve a la maison generalice, copie 
dressee sous le generalat de Frere Claude, ami intime de Frere Irenee (CL 3, 
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p. 24, No 2). Nous avons déjà donne des precisions sur ce point (Ci-dessus, 
pp. 83-84). 

L'abbe de La Tour, apres avoir fait l'eloge des vertus du nouveau Frere, dit: 

Von crut pouvoir !'employer quinze jours apres sa reception, sans pourtant 
discontinuer son noviciat. I/ flit envoye a Avignon pour remplir une ecole va-
cante. 

Gras du Villard a tort de dire qu'apres sa retraite de Parmenie, on l'envoya au 
noviciat de Saint-Yon. Bertrand de La Tour, mieux informe, nous apprend en 

plus, que Frere Irenee, n'ayant pas reussi a faire l'ecole a Avignon, a Paris et a 
Laon, a ete envoy& finalement a Saint-Yon comme directeur des novices. Il y 

est rest e' pre's de trente ans. 
Les circonstances qui entouraient la vie de Claude du Lac avant son en-

tree chez les Freres, etaient gardees sous le plus grand secret pendant de lon-
gues annees. Nul, a 1'exception des superieurs, ne connaissait le secret de cette 
vie, qui constituait un veritable ensevelissement. Son biographe mentionne ce 
fait a plusieurs reprises: 

... un sujet inconnu dont la conduite etait singuliere, qu'une famille puissante 
pouvait a tout moment reclamer. 

Ce,fait et le fait de ne pas connaitre le Latin jerma la porte des monasteres a 
Claude. Cela meme le fit entrer sans obstacles chez les Freres et y vivre in-
connu. 

Depuis quatorze ans que le Frere Irenee avait ete recu, it avait si bien pris 
ses mesures pour demeurer cache qu'il etait absolument inconnu a tout le 
monde. On n'avait point exige d'extrait baptistaire, on n'avait fait aucune 
perquisition, et toutes celles de sa famille avaient ete inutiles; ses superieurs 
avaient seuls son secret, et le lui avaient religieusement garde. 

C'est a cause du secret qui entourait la vie de Frere Irenee d'une part, et 
d'autre part du silence que gardait M. de La Salle concernant sa longue absen-
ce de Paris, que les biographes Maillefer et Blain se trouvaient dans l'ignoran-
cc des evenements que nous venons d'apprendre par Bertrand de La Tour et 
Gras du Villard. 
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Reprenons le texte de ce dernier apres la rencontre de Claude du Lac et 
M. de La Salle a Parmenie. 

M. do ]a Salle et la soeur Louise se quitte-
rent avec une joie reciproque de s'etre 
connus. On ne saurait dire qui des deux fut 
le plus edifie; Louise s'applaudissait d'a-
voir vu un saint que le Seigneur lui avait 
envoy& dans son desert; elle ne pouvait as-
sez benir la sagesse divine qui lui avait 
amen& un Directeur eclair& dans les voies 
de Dieu. Le saint Instituteur, de son cote, 
n'admirait pas moins les arrangements de 
Ia divine Providence qui, par des routes a 
lui inconnues mais infaillibles, l'avait 
conduit de Paris sur la cime d'une monta-
gne au bout de la France, pour le presenter 
a la villageoise qui devait l'instruire, et en-
suite lui demander a son tour, en humble 
disciple, des lecons de perfection. 

uCette aventure celeste fut par l'un et par 
t'autre comptee parmi les plus grandes 
graces de Dieu, dont leur ressouvenir fut 
perpetucl et leur action de grace journalie-
re. Quoique la Soeur Louise ne sut pas li-
re, elle voulut avoir pour l'edification des 
pieuses personnes qui viendraient dans sa 
retraite, les ouvrages du serviteur de Dieu, 
et it ne put les lui refuser. Its etaient d'ail-
leurs pour elle un gage de la grace que 
Dieu lui avait faite de voir ce saint horn-
me. M. de la Salle, de son cote, voulut, le 
reste de ses jours, profiter du tresor qu'il 
avait trouve cache dans un lieu solitaire, 
car it lui ecrivait dans toutes ses plus gran-
des diffIcultes pour etre eclairci dans ses 
doutes.>> 

M. de La Salle a attendu, a Parmenie, le retour de M. de Saleon de son 
voyage en Provence avant de faire ses adieux a Soeur Louise et de regagner la 
communaute de Grenoble. Ayant la preuve indeniable de la fidelite de ses dis-
ciples a Paris, et fort de ses entretiens avec Soeur Louise, it est pret, mainte-
nant, a souffrir encore; pret a affronter les difficultes qui restent sur sa route; 
pret a perseverer jusqu'au terme de ses travaux; pret a defendre l'Eglise publi-
quement, a Grenoble, contre les opposants de la bulle Unigenitus qui y sement 
la division; pret, enfin, a obeir au corps de la Societe des Freres, en quittant sa 
solitude pour reprendre la direction de I'Institut provisoirement. 

Les recits des premiers biographes Blain et Maillefer, interrompus a la 
page 74 ci-dessus, prennent maintenant un tout autre sens: 

Maillefer 1723: 

M. de La Salle revint a Grenoble, rempli de bons sentiments et d'estime pour 
la Soeur Louise. II lia depuis, un pieux commerce de lettres avec elle pour la 
consulter sur ses doutes. Elle se les faisait lire, se servait d'une main etrangere pour 
y repondre et correspondait ainsi parfaitement a la grande confiance que lui mar-
quail M. de La Salle par la veneration qu'elle conservait pour sa piete et son =ele. 

Elle voulut avoir les ouvrages de devotion qu'il avait composes et quoiqu'elle 
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ne sr t pas lire, elle les conserva comme de precieux monuments de la vertu de ce- 
lui qu'elle regardait comme un saint. 	 (139) 

Blain 1733: 

On ne saurait dire qui des deux fut le plus edifie et le plus satisfait. Louise 
s'applaudissait d'avoir vu un saint sur terre et de cc que Dieu le lui avait envoye 
dans son desert. Elle ne pouvait assez benir la sagesse divine qui lui avait amene 
sur la time de sa montagne an Directeur tel qu'il lui fallait, si eclaire dans les 
voles de Dieu. Le saint Instituteur, de son cote, n'admirait pas mains les arrange- 
ments de la divine Providence qui, par des routes inconnues mais infaillibles, l'a-
vait conduit de Paris sur une haute montagne au bout de la France pour le 
presenter a la villageoise qui devait 1'instruire, et ensuite lui demander a son tour 

en humble disciple, des lefons de perfection. Cette aventure ce'leste_fut par 1'une 
et par 1'autre comptee parmi les plus grandes graces de Dieu dont le ressouvenir 
fut perpetuel, et faction de grace journaliere. Louise, qui ne savait pas lire, vou-
lut avoir les ouvrages du serviteur de Dieu, quoiqu'elle ne put en faire usage; et it 
ne put les lui refuser. Its etaient pour elle un gage de la grace que Dieu lui avait 
faite de le voir, et un depot qu'elle conservait comme une relique dans sa solitude. 
M. de La Salle, de son cote, voulut le reste de ses fours profiter du vase d'election 
qu'il avail trouve cache dans un desert; car it lui ecrivait de temps en temps dans 
ses plus grandes difficultes pour etre eclairci de ses doutes. 	(I1 105) 

Mnillefpr 174n• 

M. de La Salle revint a Grenoble plein d'estime pour la Soeur Louise. II 
continua a entretenir un saint commerce de lettres avec elle, pour resoudre ses 
doutes et la consulter sur les siens. La Soeur avail pour lui une veneration toute 
particuliere, elle 1'ecoutait comme un oracle et quoiqu'elle ne At pas lire, elle 
voulut avoir chez elle, tous ses ouvrages de piete, qu'elle conservait comme de 
precieux monuments de l'auteur, qu'elle regardait comme un saint. 	(247) 

Le texte de Maillefer 1723 est tres sobre. Blain utilise les memes sources 
en les completant d'un commentaire assez eloquent sur la rencontre de M. de 
La Salle et Soeur Louise. Le mot Directeur que Soeur Louise emploie ici se 
comprend mieux maintenant. I1 se refere, sans doute, a M. de La Salle, qui 
etait le remplacant de M. de Saleon, mais aussi, a celui de qui elle avait recu 
des lecons de perfection. 
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Apres ce deuxieme sejour du Fondateur a Parmenie, øü it a rep la lettre 
du I er avril, nous comprenons la signification profonde de cette autre phrase: 

Conduit par la main de la Providence dans la solitude de Permeigne, sa forte 
inclination pour la retraite le tenta de la satisfaire, mail en/in it y trouva un 
obstacle invincible, dans ]'opposition de ses disciples. 	(B II 274) 

L'obstacle invincible, ]'opposition de ses disciples, n'etait autre que l'ordre 
forme] qu'ils lui ont donne, dans Ia lettre du ler avril, de quitter sa solitude. 

La solitude dont M. de La Salle jouissait a Parmenie, lui tenait vraiment a 
coeur. I1 dira, aussitot de retour a Paris: 

Je suis resolu de vivre desormais dans l'etat particulier, ou la Providence 
m'avait conduit par des voies secretes. 	 (B I1 120) 

Nous constatons que Gras du Villard reprend son histoire, apres le depart 
de Claude du Lac de Parmenie, avec une phrase de Blain: 

M. de La Salle et la Soeur Louise se quitterent avec une joie reciproque de 
s'etre connus. 

et it continue a copier le chanoine biographe, avec de legeres modifications, ce 
qui lui permet de se passer de guillemets. A partir de Cette aventure celeste jus-
qu'a eclairci dans ses doutes, it met de nouveau les guillemets. La derniere 
phrase concerne la correspondance de M. de La Salle aver Soeur Louise. 

Blain precise que M. de La Salle engagea Soeur Louise a lutter par la prie-
re contre la grande playe (le jansenisme) qui menacait l'Eglise Gallicane d'un fu-
neste embrasement, en nous laissant croire qu'il a lu lui-meme cette correspon-
dance. Soeur Louise aurait repondu: 

qu'il devait se consoler avec elle, dans l'esperance que cet orage se dissipe-
rait peu a peu, ainsi que Dieu le lui avail fait connaitre. M. de La Salle en 
flit en el/el tres console. 	 (B 11 223) 

Rappelons, a ce sujet, que le cardinal le Camus appela Soeur Louise a 
Grenoble un jour, selon ]'abbe Soland dans un memoire qu'il a laisse a Par-
menie, 

... Pour la consulter sur ce qu'il devait penser, lui, illustre prince de 1'Eglise, 
de la haute piete qu'affichait alors Madame de Guyon dont le mysticisme 
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exagere lui avait fait en France une etonnante reputation. Louise fit au 
prelat cette reponse courte, mais pleine de justesse: Cette dame est trompee 
et elle en trompe bien d'autres. 

Vers le meme temps, relate encore I'abbe Soland, plusieurs pretres en re-
traite a Parmenie, lisaient les reflexions morales du pere Quesnel, nouvellement 
publiees et l'objet d'un engoument trop general alors dans le clerge. Louise 
avait ecoute attentivement cette lecture; elle s'adressa a ces pretres, trop impru-

dents admirateurs de la doctrine janseniste, et leur dit: 

Ne vantez pas tans, Messieurs, le me'rite de ce livre; it causera bien des 
maux dans l'Eglise et dans le monde. 

(Gras du Villard, Vie de Soeur Louise, p, 85) 

D'apres Maillefer 1723, M. de La Salle ecrivait a Soeur Louise pour la 
consulter sur des doutes, cc que Blain reprend en disant pour etre eclairci de ses 
doutes, mais en 1740, Maillefer donne un autre sens a son texte: la consultation 
n'etait pas unilaterale mais reciproque: pour resoudre ses doutes et la consulter 
sur les siens. 

Apres leurs derniers entretiens, M. de La Salle et Soeur Louise 

... se quitterent avec une joie reciproque de s'etre connus, et avec regret de 
ne pouvoir jamais se revoir. On ne saurait dire qui des deuxfut le plus edifie 
et le plus satisfait. 
Le saint pretre, de retour a Grenoble... etait un Moise descendu de la monta-
ne. Ses paroles etaient toutes de feu, et son ame paraissait renouvelee. 

(B I1 105) 

C'est ici dans notre recit, qu'il convient de placer ce texte de Blain, (Voir 
ci-dessus p. 72 et p. 98) car c'etait au mois de juin et non pas en avril que M. 
de La Salle s'exprima ouvertement en defense de la bulle Unigenitus. Nous al-
Ions examiner les deux passages de Blain qui parlent de cette prise de position. 

Its meritent d'être examines car Maillefer et Gras du Villard n'en parlent 
pas. Le premier est celui que Blain place immediatement apres les quinze jours 
de retraite que M. de La Salle a passe a Parmenie. Nous avons déjà signal& 
1'erreur chronologique. 
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Blain 1733h 

11 etait encore avec eux lorsque la Constitution Unigenitus fut revue en 
France et acceptee. Elle. fut publiee a Grenoble, comme presque dans tous les au-
tres dioceses du Royaume en l'annee 1714 par M. Ennemond Allemandde Mont-
Martin qui, cependant, dans la suite, varia dans ses sentiments et fit un second 
mandement contraire au premier qui ne fut goute dans un diocese fort catholique 
que par ceux-la meme qui 1'avaient inspire. 

XII. M. de La Salle se declare au sujet de la Constitution Unigenitus qui fut 
alors publiee dans Grenoble. 

M. de La Salle, fort reserve sur ces matieres, et qui avail pour maxime d'an-
noncer sa foi par les oeuvres plus que par les paroles, crut qu'il etait temps de 
parler dans un temps ou tout le monde se melait de le faire pour ou contre le 
decret apostolique. Pour le . faire cependant avec plus de surete et de fruit, it at-
tendit que cette célèbre bulle de Clement XI, qui condamne les 101 propositions 
extraites du livre des Reflexions morales sur le Nouveau Testament fut revetue 
de toutes les formalites necessaires. Alors il se fit un point de conscience de se 
declarer et de confesser de bouche les sentiments de son coeur, sans se soucier de 
s'exposer aux fureurs d'un parti puissant, dont il venait d'essuyer-  la colere en 
Provence. Il aurait volontiers garde le silence si les circonstances du temps le lui 
eussent permis; car it etait ami de la paix. II savait qu'on n'arrete guere par la 
dispute le progres de la nouveaute, et qu'il n'y a que calomnies et persecutions a 
remporter des combats qu'on lui livre; mais d'un autre cote, c'etait se rendre 
equivoque en matiere de doctrine, ou paraitre prendre place parmi les tolerants 
ou parmi les indifferents que de ne se pas ranger publiquement parmi les Consti-
tutionnaires. Il le fit donc, et il Ic/it avec zele, mais un zele eclaire, sage et guide 
par les mouvements du Saint Esprit. Il lut a ses disciples la celebre bulle Unigeni-
tus avec l'Instruction Pastorale du Clerge. Il appuya sur chacune des 101 propo-
sitions, en developpa le sens, en montra le venin cache ou manifeste, et en fit sen-
tir 1'erreur et le danger. 

Son zele n'aurait ete satisfait qu'a demi s'il se fut borne a ses disciples. Dans 
un temps ou Pon voyait des gens de toute sorte d'etats, des femmes meme se don-
ner la liberte de dogmatiser et de parler contre le saint Siege et les eveques, il se 
crut, en qualite de pretre et de docteur, oblige d'entrer en lice pour defendre les 
oints du Seigneur et la doctrine de l'Eglise. Il trouvait dans la saintete de sa vie 
un avantage contre 1'erreur que tous n'ont pas. La regularize de sa conduite, la 
purete de ses moeurs, I'austerite de sa penitence le mettaient en droit de demas- 
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quer le pharisaisme des partisans de Quesnel, et de confondre des gens qui se pa-
rent des dehors de la vertu. 

Sans re/ever si haut qu'eux la discipline des premiers fideles, sans se faire 
valoir pour predicateur ou restaurateur de 1'ancienne penitence, it en montrait en 
sa personne un grand modele, et it en faisait revivre les exemples. Rien cependant 
d'aigre ni d'offensant ne lui echappait contre les ennemis de la Constitution. Sans 
passion, sans faux zele, it epargnait leurs personnes en faisant la guerre a leurs 
sentiments, et faisait voir par sa conduite que c'est par les oeuvres, et non seule-
ment par des paroles, qu'il faut _faire l'eloge de la charite. II avait neanmoins 
grand soin de mettre en defiance contre eux et contre leurs livres tous ceux qui le 
consultaient. Il leur interdisait la frequentation des uns et la lecture des autres, et 
sans dire de mal de ces nouveaux ennemis de 1'Eglise, it inspirait la crainte de s'en 

laisser seduire. 

Le zele du serviteur de Dieu recut la recompense des saints en cette vie. Je 
veux doire qu'ilfut couronne par la calomnie et la persecution. Les amis du pere 
Quesnel, qui parlent et ecrivent si bien de la charite, mirent sur son compte pour 
le decrier, des fables de leur fapon. On n'ignore pas ce qu'ils savent dire contre un 
zele constitutionnaire, ainsi it n'est pas besoin d'en faire le recit. Toutefois, ils ne 
reussissent pas, a Grenoble, a diffamer le serviteur de Dieu. Sa vertu n'etait point 
equivoque en cette ville; et tous les nuages dont les quesnellistes tacherent de 
l'obscurcir.furent des ombres qui servirent a en rehausser 1'eclat. Le parti recut 
un echec en cette occasion, car ceux qui etaient les moms passionnes jugerent 
avec raison que la verite ne pouvait pas titre ou it n y avait point de charite, 
et qu'une doctrine qui avait pour ennemi un si grand serviteur de Dieu devait titre 
rejetee. 	 (II 106-107) 

Dans ce premier passage, Blain se refere clairement au mandement de 
Mgr Ennemond Allemand de Montmartin, eveque de Grenoble. M. de La Sal-
le avait attendu que la bulle fit revetue de toutes les formalites necessaires 
avant qu'il n'en prenne la defense. Le mandement est date du 18 avril 1714 
(BM de Grenoble V 9940). Quand on examine de pres ce texte, on ne s'etonne 
pas que M. de La Salle ait pris grand soin d'en faire la lecture et de 1'expliquer 
aux Freres. Voici deux passages des plus importants: 

Ordonnons que ladite Constitution, 1'Acte d'Acceptation et notre presente 
Ordonnance soient lus aux Prones des Messes paroissiales, et affiches par-
tout ou besoin sera, et que Ion fasse la lecture de la Constitution, en son en-
tier, dans toutes les Communautes seculieres et religieuses de notre diocese, 
soi-disant exemptes ou non exemptes. 
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Mandons a tous Doyens, Chapitres, Archi pretres, Cures, Vicaires et autres 
ayant charge d'ames, d'observer et faire observer ladite Constitution et no-
tre present Mandement et de veiller a leur execution. Donne a Grenoble 
dans notre Palais Episcopal, le dix-huitieme jour du mois d'avril de Fan mil 
sept cent quatorze. 

Ce mandement a du atteindre la solitude de Parmenie au plus tard fin 
avril. Etant donne que M. de La Salle etait retenu sur place par son engage-
ment envers M. de Saleon, il n'aurait pas pu le commenter pour les Freres de 
Grenoble a ce moment. Par contre, nous ne pouvons pas douter qu'il consulta 
Soeur Louise a ce sujet, comme l'avait fait le cardinal Le Camus et bien d'au-
tres ecclesiastiques avant lui. 

Le second passage est tire du trait& de Blain sur 1'esprit et les vertus de 
M. de La Salle: 

Etant all& a Grenoble se cacher chez les Freres, a peine y eut-il sejourne 
quelque temps que la Constitution Unigenitus qui condamne le livre de Quesnel y 
fut publiee par M. l'Eveque, qui pourtant parut dans la suite se repentir d'une ac-
ceptation qui faisait son honneur et la surete de sa conscience, en l'unissant au 
chef de 1'Eglise et a presque tous ses collegues. Les adorateurs de ce livre, deses-
peres de voir non plus quelques propositions detachees mais tout le systeme du 
parti sur le dogme, sur la morale et sur la discipline contenue en 101 propositions, 
fletri sans ressource, exciterent a Grenoble le meme bruit et le meme cri qu'ils 
excitaient dans tout le reste de la France. 

IV. Respect avec lequel M. de La Salle recoit la Constitution Unigenitus. 

Comme M. de La Salle etait all& en cette vile pour s'y rendre invisible, ii 
n'eut pas d'abord occasion de rendre a la verite le temoignage qui lui est da, et a 
une bulle emanee du saint Siege et revue du corps pastoral presque tout entier, la 
soumission qu'elle merite. II se contenta donc de la faire lire chez les Freres, de 
leur temoigner la sincere soumission qu'il lui rendait, et de leur expliquer le sens 
errone et captieux que plusieurs de ces propositions renfermaient sous une enve-
loppe de mots sententieux et devots en apparence. Quand, dans la suite, sa vertu, 
cachee dans ce lieu sous le nuage de la retraite et du silence, se fut fait jour, il cut 
plus d'une occasion de montrer sa foi par ses oeuvres et par une declaration publi-
que de son attachement a la Constitution Unigenitus. Le parti en fut aigri et les 
bons catholiques se firent un grand honneur d'avoir a leur tote un homme qu'on 
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regardait comme un saint, et qui n'etait pas un saint ignorant mais un docteur sa- 
vant et eclaire. 	 (B II 221) 

Le passage est interessant, mais d'abord it convient d'y rectifier Ia chrono-
logie. M. de La Salle arriva a Grenoble avant le 9 aout 1713, et le mandement 
de l'eveque est du 18 avril 1714. Or, Blain dit: 

d peine y eut-il sejourne quelque temps que la Constitution Unigenitus... y 

fut publiee par M. l'eveque. 

Il y a huit mois entre les deux dates. II est vrai, cependant, que moms de deux 
mois apres 1'arrivee de M. de La Salle a Grenoble, Ia bulle etait promulguee a 
Rome, le 8 septembre 1713. Elle nest publiee en France qu'apres enregistre- 

ment par le Parlement. Les Patentes ont ete' accorde'es par le Roi, le 14 fevrier 
1714. Elle pouvait etre, des lors, diffusee dans les dioceses du royaume. On 
trouve une edition re-imprimee a Grenoble chez Giroud, imprimeur du Roi, 
datee du 20 mars 1714 (BM 0 13651). 

Si M. de La Salle etait encore a Grenoble a cette date, entre ses deux 

sejours a Parmenie, ce qui semble chronologiquement possible, comme nous 
l'avons vu, it en aurait pane aux Freres, sans doute. Blain lui-meme signale 
deux interventions de Ia part du Fondateur: une premiere aupres des Freres 
seuls, quand it vivait retire chez eux; et 1'autre, 

quand dans la suite, sa vertu cachee dans ce lieu sous le nuage de la retraite 
et du silence, se Jut fait jour. 

Encore une fois, Blain semble soupconner une seconde disparition de M. 
de La Salle, sans pouvoir Ia. preciser. Nous savons maintenant pourquoi. Le 
biographe precise que M. de La Salle attendit que cette célèbre Bulle. fut revetue 

de toutes les . formalites necessaires (B II 106), avant de faire connaitre sa pro-
pre position, ce qui veut dire, la prise de position de l'eveque du lieu et la pu-
blication de son mandement. Le zele que demontrait M. de La Salle en public 
pour defendre l'Eglise, fut couronne par Ia calomnie et la persecution. Le parti 
en fut aigri, relate Blain, et recut un echec en cette occasion (B II 107). 

Ce n'est qu'apres cette intervention de M. de La Salle pour proclamer, 
sans equivoque, sa position personnelle dans Ia querelle janseniste, que le Fon-
dateur aurait revele a ses arnis de Grenoble qu'il allait obeir a l'appel de ses 
disciples et regagner Paris. Its s'y opposerent avec force. 
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Maillefer 1723: 

Les amis qu'il avail a Grenoble, ayant appris la resolution qu'il avail prise de 
retourner a Paris sur la demande des Freres, firent sous leurs efforts pour l'en 
detourner. Mais it leur repondit qu'il avail voue l'obeissance et qu'il fallait sly sou-
mettre. On lui representa en vain qu'il n'avait point d'ordres a recevoir des Freres 
des ecoles, qui etaient ses inferieurs. It persista dans sa resolution et dit: qu'apres 
avoir si longtemps enseigne Pobeissance, it etait juste qu'il la pratiquat. On . fut si 
edifie de ces dispositions, qu'on craignit de s'y opposer davantage. 	(143) 

Blain 1733: 

Ses amis, s'etant apercus de son dessein, s'y opposerent avec_force, mais it 
leur repondit qu'il fallait faire 1'obeissance. A qui voulez-vous obeir? lui deman-
derent-ils. Avez-vous un superieur dans votre Communaute? Je veux obeir aux 
Freres, leur repliqua-t-il, us me commandent de retourner a Paris. Strange ren-
versement, s'ecrierent-ils, si le legislateur regoit la loi de ceux a qui it 1'a faite! 
En vain voulut-on lui persuader qu'il n'avait point d'ordre a recevoir de ses in-
ferieurs, de ses enfants, de simples Freres, lui Superieur, Pere, Pretre et Institu-
teur. On n'ehranla point sa resolution, it s'y con/Irma meme en leur disant qu'a-
pres avoir si longtemps enseigne l'obeissance par paroles, it etait juste de com- 
mencer a I'enseigner par pratique. 	 (lI 119) 

Maillefer 1740: 

Mais en/in, apres y avoir Bien reflechi, it leur dit qu'ayant . fait voeu d'obeis-
sance, it etait dans la resolution de se soumettre et de donner, par cette deference 
aux ordres que les Freres lui signifiaient par leur let ire, un exemple authentique 
de la dependance qu'il avail promise a la face des autels. On lui representa en 
vain qu'il n'avait point d'ordres a recevoir des Freres qui etaient ses inferieurs. II 
persista dans sa resolution, disant qu'apres avoir enseigne si longtemps Z'obeis-
sance, it etait juste qu'il la pratiquat, puisque Dieu lui en faisait naitre l'occasion 
favorable ou son amour-propre ne pouvait pas trouver son comple. On fut tres 
ed fie de cette reponse et on n'osa plus insister, de pour de s'opposer a une resolu- 
tion si chretienne et si desinteressee. 	 (255-256) 

Les mots du Fondateur que Blain met en italique 

apres avoir si longtemps enseigne l'obeissance par paroles, it etait . juste de 
commencer a l'enseigner par pratique, 
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sont sensiblement les memes que M. de La Salle avait entendues a Parmenie de 
la bouche de Soeur Louise. 

Vous comprenez hien, Monsieur, qu'il ne soffit pas que vous ayez fait de la 
vertu d'obeissance un des principaux points du reglenment de votre Institut: je 
crois que la meilleure regle est que vous commenciez vous-meme a pratiquer 
ce que vous enseignez aux autres. 

Blain seul donne les noms de ceux qui regretterent le plus le depart de M. 
de La Salle: M.1'abbe de Salêon, le chanoine Disdier et les religieuses de la Vi-

sitation, et it ajoute un detail qui montre le cote tres humain du Fondateur. 

S'etant aperfu avant que les quitter de quelque petit differend qu'avait an 

d'eux avec le Directeur, it se pressa de I'apaiser, et les laissa tous dans la 
paix. 	 (B I1 119) 

Nous avons deja comment& ce passage, qui se refere, semble-t-il, a Frere 
Bernard, qui le premier a mis la main it la plume pour ocrire la vie de M. de La 
Salle. 

Le beau titre que le premier biographe donna a son livre: 

Conduite Admirable de la Divine Providence en la personne du Venerable 
Serviteur de Dieu, Jean-Baptiste de La Salle 

reflete bien le souvenir que le Fondateur lui-meme, ainsi que les acteurs qui 
jouerent des roles importants dans le drame qui cut lieu a Parmenie en 1714, 
ont garde toute leur vie. 

Cette reconciliation de l'un des Freres de la communaute avec son direc-
teur fut le dernier geste du Fondateur avant de faire ses adieux a Grenoble, au-
tour de la mi-juin. 

C'est a tort que les biographes Maillefer et Blain disent que M. de La Sal-
le prit ca route du cOte de Lyon pour rentrer a Paris. Nous savons, en effet, 
grace a la lettre de Frere Barthelemy du 17 juillet 1714, que M. de La Salle par-
tit de Grenoble pour, faire la visite des maisons de Provence. Ce n'est donc, qu'en 
revenant de Provence, qu'iI passa par Lyon et Dijon avant de regagner Paris le 
10 aout. 

ME VOICI ARRIVE„ dit-il, QUE DESIREZ-VOUS DE MO!? 
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CONCLUSION 

M. de La Salle ne quitta Grenoble que vers la mi-juin 1714, apres un 
sejour en Dauphine de plus de dix mois, dont sept a Grenoble et trois a Par-
menie. S'il a bien recu ]a lettre du ler avril, comme nous en sommes certains, it 
semble vraisemblable qu'il a recu aussi, avant son depart, d'autres nouvelles de 
Paris, celles-ci plus rassurantes encore. I1 s'agit de la reponse de M. Vivant a 
l'adresse de M. de Brou, en date du 4 avril, concernant 1'examen des nouveaux 
reglements de la Societe soumis a I'approbation du cardinal de Paris. Cette 
reponse n'etait dans le fond qu'une fin de non-recevoir, qui donnait un repit 
aux Freres et qui aurait plu a M. de La Salle, en lui dormant, peut-etre, une 
raison de revenir plus lentement. 

Son Eminence, ecrit M. Vivant, ne juge pas a propos que Tien soit decide, ni 
signe en son nom, ni sur les reglements, ni sur les changements qu'on vou-
drait . faire aux reglements. It se repose sur votre sagesse du bon gouverne-
ment des ecoles dont vous prenez soin et compte bien que, sous une si sage 
conduite, la piete et la paix fleuriront. 	 (B I1 149) 

Il parait moins admissible que M. de La Salle ait requ a Grenoble la nou-
velle de la mort de M. de La Chetardye, arrivee le 29 juin 1714, comme le lais-
se croire le chanoine Blain. 

Son grand ennemi n'etait plus au monde. Dieu en avait dispose pendant que 
Ie saint pretre faisait son sejour a Grenoble. L'avis qu'il avait reçu de sa 
mort, avait . facilite son retour a Paris, ou it n'aurait ose revenir, si cc rival 
eut encore vecu. C'est la declaration qu'en passa alors M. de La Salle lui- 
meme a quelques Freres de confiance. 	 (B II 121) 

La nouvelle de cette mort n'aurait pas pu atteindre Grenoble, vraisembla-
blement, avant le 8 ou 10 juillet. Or, Frere Barthelemy informe le cure de Men-
de, le 17 juillet, alors que M. de La Salle avait quitte Grenoble deja depuis 
quelques semaines. 

Tout ceci n'empeche que ]'episode de Parmenie prenne une importance 
capitale, surtout quand on se rend compte que M. de La Salle a failli s'y etablir 
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pour le reste de ses jours, ce qui aurait, probablement, entrain& la ruine de son 
Institut. Heureusement, Parmenie est un haut lieu, une de ces collines on souf-
fle ]'Esprit. 

Grenoble et Parmenie, par un dessein de Dieu, se placent a un tournant 
decisif dans la vie de M. de La Salle. C'est a Grenoble, dans la solitude de la 
maison rue St-Laurent et ceile de la Grande Chartreuse, qu'il chercha lumiere 
et apaisement au milieu des pires epreuves; a Grenoble, it exer4a ]'humble 
metier de maitre d'ecole; it y souffrit une crise aigue de rhumatisme qui faillit 

1'emporter; it y defendit l'orthodoxie de l'Eglise au milieu d'une crise terrible, 
et orienta pour toujours la foi de ses disciples; et c'est a Parmenie qu'il recut la 

preuve indeniable de la fideli.te de ses fils; c'est la øü il se retira pour diriger des 

retraites spirituelles et travailler a la conversion des pecheurs; la ou il discerna 

la vocation extraordinaire de Claude du Lac de Montisambert; la ou il rencon- 

tra Soeur Louise qui lui fit entendre... et COMPRENDRE... cette voix de 
Dieu dont il cherchait partout a capter les ondes; et c'est la, enfin, on, en 
obeissant aux ordres des principaux Freres de Paris, de Versailles et de Saint-
Denis, ordres donnes au nom et de la part du corps de la Societe, 

LE FONDATEUR DECIDA DU SORT DE SON JEUNE INSTITUT. 

a Parmenie, 
en la Fete de Pentecote, 
le 7 juin 1992 

Frere LEO C. BURKIIARD 



III, LA LETTRE DES FRERES 
du ler avril 1714 

Pour 1'essentiel, ce chapitre reprend le texte de la communication presen-
tee par le Frere Michel Sauvage au colloque de Parmenie, en juin 1988. Sa 
redaction a ete achevee le Vendredi saint, 1 er avril 1988. 

On a garde it la redaction son caractere un peu sec et ses subdivisions. 
Quelques modifications ont ete introduites, it partir de l'un ou l'autre &change 
du Colloque et surtout en tenant compte du travail realise par Frere Leo Burk-
hard. 

Le plan suivi 

§1. Les auteurs de la Lettre 
§2. Les motifs et les objectifs de la Lettre 
§3. Le moment de la Lettre 
§4. D'ou la Lettre est-elle ecrite? et on est-elle envoyee? 
§5. L'action des Freres d'apres la Lettre 
§6. La strategic des Freres d'apres ]a Lettre 
§7. L'efficacite de la Lettre 

LA LETTRE (d'apres Maillefer 1723 

'Monsieur notre tres cher Pere. Nous, principaux Freres des Ecoles 
Chretiennes, avant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus grand Bien de l'E-
glise et de notre Societe, reconnaissons qu'il est dune extreme consequence que 
vous repreniez le soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi 
le votre, puisqu'il a plu au Seigneur de se servir de vous pour 1'etablir et le condui-
re depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et 
vous donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nouvelle 
compagnie, qui est dune si grande utilite a l'Eglise, et c'est avec justice que nous 
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Tendons teinoignage que vous l'avez toujours conduite avec beaucoup de succes et 
d'edification. C'est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres humblement et 
vous ordonnons au nom et de la part du corps de la Societe auquel vous avez pro-
mis obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de noire 
Societe. En foi de quoi, nous avons signe. Fait a Paris ce premier avril mil sept 
cent quinze, et nous sommes, avec un profond respect, Monsieur notre tres cher 
Pere, vos tres humbles et tres obeissants inferieurs, etc.. 	 (143) 

§1. LES AUTEURS DE LA LETTRE 

10. <<L'etab> des Freres des Ecoles chretiennes en 1714 

101. On n'a pas la liste par communaute a cette date. 

102. Peuvent servir de reference (mais avec prudence) 

a. L'etat nominatif des vingt-deux communautes visitees par Frere Bar-
thelemy entre le 09.12.1716 et le 07.05.1717.' 

b. La Catalogue des Freres des Ecoles chretiennes admis avant le 25 aout 
1725.2  

c. Les formules de voeux du 6 juin 1694 et les formules d'emission et de 
renovation posterieures.3  

11. Les <<Principaux Freres» 

111. C'est une expression que l'on retrouvera, par exemple, dans la 
«Deliberation» des Freres Francois, Dosithee, Ambroise, Charles et Etienne.' 

Voir en Annexe I de ce paragraphe I l'ctat nominatif des membres de ces communautes. 
Cf. aussi le tableau dresse et ]es precisions donnees par Frere L.M. AROZ, Cahiers lasalliens 40-1, 

pp. 185-187. 
` Cahiers lasalliens 3, pp. 22 et ss. 

Cahiers lasalliens 3, pp. 7 et ss. 
° Voici le texte de cette adelibcration. tel qu'il est cite par G. RIGAULT, Histoire generals... 

t. 1, p. 406. Nous y reviendrons a plusicurs reprises. 
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112. C'est une expression que 1'on retrouve chez les biographes depuis 
les origines de I'Institut.5  

(Noun soussignes, Freres des Ecoles chr• tiennes, nous etant assembles Bans la maison de Saint-
Yon pour pourvoir a ce qui est de plus presse louchant le bien de noire Institut, voyant que depuis pres 
d'un an, M. de La Salle, noire Instituteur, est hors d'etat d'y vaguer, avant toajours ete infirme de-
puis ce temps, avons juge a propos et menre cru necessaire que le Frere Barthelemy, qui a Ni,  commis 
a la conduite de notre Institut depuis plusieurs annees, aille presentement visiter toutes les maisons qui 
en dependent, pour connaitre ce qui s'y passe et la rnaniere dont on s'v conduit, afin qu'on puisse en-
suite voir, avec les principaux Freres de noire societe, les moyens d'etahlir, de conserver et de mainte-
nir !'union et l'uniformité clans l'Institut, d'arreter et de firer les reglements et de pourvoir en meme 
temps au gouvernement general de notre Institut, dans une assemblee qu'i1 indiquera titre tenue dons 
la maison de Saint- Yon, depuis la fete de !'Ascension jusqu'a la Pentecotes. 

Apre,s les signatures des deliNrants, M. de La Salle avail ajouti: oJe crois a propos ce que les 
Freres one resolu ci-dessu.v et le chanoine Blain, agissant en qualite de superieur local (rnomme par 
MK' l'archeveques avait declare permettre an Frere Barthelemy ede.c'absenter pendant quelques mois, 
pour faire ce que M. de La Salle et les Freres [avaient j juge necessaire,' le croyant necessaire aussi 
bien qu'euxs. 

5  Cf. BERNARD, MArt_t.EFER et BLAIN. Index cumulatifs des noms de lieux et des noms de per-
sonnes. Dix-neuf emplois de 1'cxpression principaux Freres par les premiers biographes y sont rele-
ves; !'expression Freres anciens revient quarante-sept foist nous en citons treize qui noun paraissent 
particulierement signiOcatives (Cahiers lava/liens 9, pp. 113-114). 

Freres, principaux Freres. 

— laissent au saint la decision sur ('habit, I.235.A; 
insistent pour prononcer des voeux perpetuels, I.235.C; 
Ic saint les met en garde, I.235.C; 

-- l'cnnemi du saint pretend semer l'indifference pour le saint parmi les principaux FF., L423.C; 
— se laissent atteindre par les discours envenimes de 1'ecclesiastique, 1.434.B; 

savent ou se trouve le saint, retire chez les carmes, 1706, 1I.39.D: 
s'assemblent et chassent les mutins revoltes contre le F. Barthelemy, I1.11 LA; 
Sc plaignent que le changemcnt intervene est un coup mortel pour la Societe, II.115.E; 
prescntent an F. Barthelemy les inconvenients des changements, 11.1 16.A; 
F. Barthelemy doit les assembler a Saint-Yon en 1714, 11.116.C; 

— sentent la necessite do Ia presence du saint, 11.1 18.A; 
se rassemblent a Paris et ecrivcnt au saint une Iettre, lui ordonnant de revenir, 11.1 18.C.E; 
sont convoques a Saint-Yon pour l'assemblee. II.132.E; Ca 150, 151; Re 270, 271, 272, 273; 
font retraite aver le saint a Vaugirard en 1694, Ii.143.B; 
deux d'entre eux acquierent la maison de Saint-Yon, II.158.E; 
reyoivent le temoignage d'un chanoine au sujet du F. Timothee, 11.184.A; 

— les principaux FF. Directeurs et anciens se reunisscnt pour l'assemblee generale le 6 aout 1725, 
11.192.D; Ca 166; Re 306; 

— chassent quelques rebelles de I'Institut, I1.ab.17.E; 
s'assemblent a Saint-Yon, Il.ab.19.E. 

Freres, anciens. 

dans une asscmhlee, le saint !cur laisse les Regles a examiner, I.340.B; 
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113. Sans aucune certitude, si 1'on compare le texte de la «Deliberation» 
qui vient d'être evoque et le texte de 1'Acte d'election du Frere Barthelemy,b  on 

it leur donne liberte de faire leurs observations, I.340.B; 
it ecoute leurs reflexions et, a leur tour, cux recoivent la Regle avec respect, 1.340.C; 
lc saint ecrit aux FF. anciens des quatre maisons de province, I.342.D; 
it leur demande [cur avis sur les voeux perpetuels, I.342.D; 

— font leur retraite les uns apres les autres pour etudier leurs dispositions aux voeux perpetuels, 
I.343.A; 
sont appeles a Vaugirard, de Paris et de province, I.343.B; 
le saint leur dcmande d'accepter sa demission, I.344.B; 
entendent les raisons de la demission du saint, an lendemain de la Trinite, I.344.C.D.; 
ne se laissent pas convaincre, 1.345.D; 

— signent une promesse, ecartant tout pretre a la tete de I'Institut, apres la mort du saint, L347.E; 
— reconnaissenletrc lies au saint pour les ecoles gratuites, 1.348.A; 
— sent disperses dans cinq maisons de I'Institut, 1.356.A; 

6  Voici le texte de cet Acte d'election reproduit par G. RIGAULT, op. cit., pp. 409-411. 

Seize Freres directeurs prirent part a cctte election. Leur deliberation mise au rang des minu- 
tes de M Sanadon, sous la date du 23 mai 1717, <<jour de la fete de la Tres Sainte Trinite», nous a 
conserve. avec leurs noms, ]'expression des sentiments qui les animaient et quelque chose de la 
physionomic de leur assemblee. 

<<En consequence de la visite faite par notre tres cher Frere Barthelemy, comme commis a la 
direction de notre Institut, et des actes signes de tous les Freres de notre Societe, nous soussignes, 
Dirccteurs de ]a plus grande partie des Maisons de la Societe des Freres des Ecoles chreticnnes, 
repandus dans un grand nombre de provinces du royaume, a savoir: Jean Jacot, dit Frere Jean, di-
recteur de la maison de Paris; Jean Bouquctton, dit Frere Jean-Francois, directeur de la maison de 
Saint-Denis; Jean Leroux. dit Frere Joseph, directeur de la maison de Reims; Andre de Bouves, dit 
Frere Norbert, directcur de la maison de Calais; Michel Crest, dit Frere Charles, directeur de la 
maison de Guise; Gilles Gerard. dit Frere Hubert, directeur de la maison de Chartres; Guillaume 
Samson-Bazin, dit Frere Timothee, directeur de la maison d'Avignon; Joseph Truffet, dit Frere 
Barthelemy, directeur de la maison de Saint-Yon; Pierre-Martin Ronsin, dit Frere Bernardin. di-
recteur de la maison d'Alais; Jacques Nonnez, dit Frcre Fiacre, directeur de la maison de Boulo- 
gne; Barthelemy-Joseph Purorge, dit Frere Bruno, directeur de notre maison de Darnetal; Charles 
Bouilly, dit Frere Jacques, directeur de la maison de Grenoble; Claude Longiere, dit Frcrc Dosi-
thee, directcur de la maison do Rouen; Jean Robin, dit Frere Louis, dirccteur de la maison de 
Rethel; Loup Bonncau, dit Frere Andre, directeur de la maison de Laon; Jean Vauticr, dit Frere 
Cosmc, directeur de la maison de Versailles, nous etant assembles en la maison de Saint-Yon, fau-
bourg de Saint-Sever de la ville de Rouen, au nom de la Tres Sainte Trinite et sous la protection de 
saint Joseph, patron de notre Societe, du consentement par ecrit de tous les Freres de I'Institut, 
pour deliberer sur les moyens de nous conserver daps notre premier esprit, reconnaissons que pour 
nous maintenir dans une union constants et perseverante et dans une entiere uniformite, au milieu 
de tous Ics evenements tant ordinaires qu'extraordinaires auxqucls nous sommes exposes dans eet- 
te vie, et pour procurer, autant qu'il nous sera possible, le soutien et la solidite de notre Institut, 
avons jug& a propos, pour la plus grande gloire de Dieu, de commencer par la nomination de Fun 
d'entre nous pour en avoir la conduite gcnerale et universelle, duquel tout cc qui concerns notre 
Institut depende entiercmcnt, [avons] pense ct fait plusieurs prieres et oeuvres pieuscs a cette inten- 
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pourrait penser que les «principaux Freres» sont les Directeurs. Ou du moms 
que les Directeurs font partie des oprincipaux Freres». 

114. La bulle parlera, pour ('election du Superieur general, des seuls Di-
recteurs des maisons principales (art. 3); pour la composition du Chapitre 
general, de trente Freres, les uns «anciens» les autres pris parmi les Directeurs 
de maison principale (art. 13).' 

On notera qu'en 1717 au moms, tous les Directeurs disponibles sont 
presents au Chapitre general.8  

115. Remarquer que les Freres qui decident d'envoyer Frere Barthelemy 
en visite (04.12.1716) sont d'une part 

— les <<Directeurs» d'oeuvres a Saint Yon, 
le Directeur des ecoles de Rouen, et d'autre part 

lion; nous nous sommcs servis des formalites ordinaircs de billets et scrutins, dont Ic plus grand 
nombre a etc en faveur de noire tres cher Frere Joseph Truffet, dit Frere Barthelemy, lequcl nous 
avons elu et clisons de libre volonte, sans acception de personnel, ni espece de contrainte, pour no-
tre Superieur general et perpetuel, promettant avoir une entiere sou mission et obeissance a son 
egard, par union a Notre-Seigneur obeissant jusqu'a la mort de la Croix, renonçant a tout cc qui 
pourrait y etre contraire, soit pour Ic present, soit pour l'avenir». 

Ce proces-verbal d'election est suivi de l'acceptation du nouveau Superieur: <<Et moi, Joseph 
Truffet, dit Frere Barthelemy, pour satisfaire a l'obeissance que je professe, accepte avec une hum-
ble soumission ('election qu'ont faite de moi nos tres chers Freres, et je promets de n'avoir en vue 
dans toute ma conduite que la gloire de Dieu et le bien de noire Socictc. Mais comme je ne pour-
rais suffire seul a traiter toutes les affaires qui regardent noire dite Societe, j'ai prie tous nos chers 
Freres ici assembles de vouloir bien choisir deux Freres pour m'aider dans la conduite de l'Insti-
tut». 

Les Freres «avant egard a la requisition du Frere Barthelemy, leur Supericur> procederent, 
<<avec les memes formalites que dessus a l'election de deux Freres qui seraient nommes Assistants 
du Frere Superieur... Le plus grand nombre des suffrages» fut «en favour des Freres Jean Jacot, di-
recteur de la maison de Paris, et Jean Leroux, directeur de la maison do Reimsa, lesquels «aide-
raient de leurs avis ledit Frere Barthelemy» . 

Le Frere Jean, l'un des survivants de Vaugirard, et le Frere Joseph, Jean Le Roux, ne a Lies-
se le 18 fevrier 1678, entre dans I'lnstitut en 1697, <<acceptant humblement et respectueusement ce 
que leurs Freres exigeaient d'eux», promircnt ode dormer leurs avis>) au Superieur <<sans avoir 
egard a leurs interets propres et sans aucune acceplion soit des personncs extcrncs, soit de leurs 
Freres ou de leurs maisons particulieres», et de n'avoir «en vue que le plus grand bien de la So-
ciete» . Its continueraient a resider l'un a Paris et l'autrc a Reims. 

Sur la conciliation entre ces deux articles de la bulle, voir les remarques du Frere Maurice 
HERMANS, Cahiers lasalliens 11, p. 200. 

x  Voir ]a lisle mentionnee ci-dessus, note I et annexe I de ce paragraphe 1. 
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Deux professeurs a Saint Yon. 

* Frere Barthelemy indique ici par sa « fonction» d'ensemble, figurera 
dans 1'Assemblee de 1717 comme « Directeur de la maison de Saint 
Yon>>. 

* Des cinq Freres qui <s'assemblent» pour uenvoyer» Frere Barthele-
my, seul Frere Dosithee sera present a l'Assemblee de 1717.9  

12. Nous, Principaux Freres des Ecoles chretiennes, ... nous avons signe 

121. Les signatures ne sont pas reproduites. On ne peut donc que se 1i-

vrer sa des conjectures sur leur identite. 

122. Blain observe que Jean-Baptiste de La Salle a reconnu les ecritures 
des signataires: c'est cela qui. 1'a assure de l'authenticite des auteurs de cette 
demarche surprenante.1D  

123. Ce que disent les biographer 
M.C.: 	Les Principaux Freres de Paris, de Saint-Denis, Versailles 
Blain: 	Les Principaux Freres de Paris, de Versailles, Saint-Denis s'etant 

done assembles 
M.R.: 	Les Superieurs des communautes de Paris, Saint-Denis, Versail- 

les, avec quelques anciens Freres." 

124. Quels pouvaient etre, en avril 1714, les membres des communautes 
de Paris, Saint-Denis, Versailles? 

a. La liste des membres de ces trois communautes lors de la visite de Fre-
re Barthelemy en 1717 n'est evidemment pas 1'etat du personnel des trois villes 
en 1714. 

b. Certes, en trois ans, tout n'a pas ete bouleverse totalement. Cependant 

Texte de la «deliberation», ci-dessus note 4. 
° BLAIN 2, Cahiers lasalliens 8, pp. 118-119. 

M.C. = Maillefer, Manuscrit Carbon (Cahiers lasalliens 6, pp. 224-226); Blain 2 (Caluiers 
lasalliens 8, p. 118); MR = Maillcfer, Manuscrit Reims (Cahiers lasalliens 6, pp. 225-227). 
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on n'a aucune certitude a partir de cette liste. Sauf quelques donnees d'ordre 
plutot negatif a propos des Freres de Paris, que l'on peut deduire en recoupant 
la liste reproduite dans ]'Annexe I au Catalogue des Freres des Ecoles chretien-
nes admis avant le 16 aout 1725.' 2  

— Frere Victorin (93) ne pouvait pas appartenir en 1714 a la communau-
te de Paris. I1 n'entrera au noviciat qu'en novembre 1714. 

Meme remarque au sujet de Frere Edmond (101). 
A fortiori, pour Frere Maurice entre dans la Societe en mai 1716. [No-

ter cependant qu'un autre Frere Maurice, Robinet (50), pouvait fort bien ap-
partenir a la comunaute de Paris en 1714: it mourra a Paris en decembre 1715]. 

— Frere Symphorien est dit «sorti» sans date. Mais cette sortie doit etre 
posterieure a 1717. A cette date, pas d'autre Symphorien dans la Societe. 

— 11 semble que l'on puisse considerer que Frere Jean Jacot se trouve a 
Paris en 1714.'' 	— Si l'on prend pour base le document publie dans I'An- 
nexe 2, it nest pas impossible de penser qu'a Paris en 1714 se trouvaient Freres 
Jean (42 ans), Michel (34 ans), Chrysostome (24 ans), Jerome (44 ans), Zacha-
rie (43 ans). 

c. Saint-Denis: Deux Freres en 1717. Combien en 1714? 
— Scion Rigault, 1'ecole populaire de Saint-Denis, fondee peu avant l'ou-

verture du seminaire des maitres, fin 1708, survecut an desastre de 1712 et res-
tait en activite lors de ]'election de Frere Barthelemy. 

— Deux Freres, c'est donc assez vraisemblable: Frere Jean Francois (51 
ans); Frere Dominique (31 ans). 

12 Voir cette listc dans ]'Annexe 2 de cc paragraphe 1. Le nom des Freres mentionnes est sui-
vi du numero d'ordre du Catalogue, reproduit par Frere Maurice HERMANS. dans Cahiers lasal-
liens 3, pp. 32-79; presentation de ce Catalogue (CF), pp. 24-31. 

" Sans preuve, Frere Saturnino GALLEGO fait de Jean Jacot Ie Directeur de Grenoble 
en 1714-1715. (San Juan Bautista de La Salle. I Biografia, BAC Madrid, 1986, pp. 494 et 497, 
note 136). 

Les echanges au Colloque de Parmenie en juin 1988, et lc travail de Leo Burkhard semblent 
demontrer que cc nest pas possible. Pour Emile Lett, Jean Jacot, Directeur de Paris, aurait joue 
un role important dans l'histoire de la Lettre (E. LETT, Les premiers biographes, pp. 54-58). D'a-
pres Rigault, Jean Jacot est a Paris en 1698 (Hilt. Gen., t. 1, p. 214), aussi bien qu'en 1704-1706 
(p. 242), it est Directeur a Laon en 1698-1699. Elu Assistant en 1717, it continuera a resider a Paris 
(p. 411). Le 11 novembre 1717, les Freres de Paris reconnaissent que Notre Frere .Superieur General 
nous a donne le Frere Jean Jacot, dit Frerc Jean, pour notre Directeur et pour conduire notre maison. 
C'est une confirmation ou un renouvellement? Sur Jean Jacot, voir aussi L. M..Artoz, Cahiers la-
salliens 40-1. pp. 185-188. 
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d. Versailles. 
— Frere Macaire indique dans la liste de Frere Barthelemy est l'un des 

deux noms de cette liste qui ne figure pas sur le Catalogue (Cahiers lasalliens 3, 

p. 30, n°4). 
— Frere Cosme a 26 ans; Frere Paulin a 19 ans; Frere Hyacinthe 45 ans. 

126. En prenant comme base — tres incertaine — le document cite en 
Annexe 2: a qui s'appliquerait avec quelque vraisemblance la denominal ion 
«Principaux Freres» parmi les dix-sept Freres de Paris, Rouen, Saint-Denis? 

Nom 

Temps passe 
Age dans 17nstilit 

en 1714 
Voeux Position Arenir 

Un des 12 votants 
Jean Jacot 42 28 ans de 1694 - electeur Directeur Assistant + 1759 
Michel Floquet 34 9 Profes perpetuel + 1762 
Chrysostome 24 7 3 ans + 1749 

Jerome 44 9 pour toujours sortira 
Symphorien 21 5 sortira 
Zacharie 43 4 id + 1730 
Leonard 48 8 id + 1746 
Germain 27 2 sortira 
Jean-Francois Perpetuels 

Bouqueton 41 23 13.09.1696 Directeur 
Dominique 31 8 
Cosme 26 5 pour toujours Directeur 
Paulin 19 4 id 
Hyacinthe 45 13 pour toute sa vie 

On est enclin a considerer comme <Principaux Freres» 
a coup sur: Jean Jacot, Jean.-Francois Bouqueton. 
vraisemblables: Jerome, Hyacinthe, Cosme (sous-directeur), Leonard. 
possible: Zacharie (mais quatre ans seulement de presence dans I'institut). 
assez vraisemblables: Michel., Dominique... 
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127. Un «Principal Frere» a ne pas oublier: Frere Barthelemy. 
— 11 est a Paris en 1714: Directeur du Noviciat. 

C'est un «Principal Frere». En fait, sinon formellement, it exerce 
meme la fonction de Superieur, si l'on se refere a Blain;14  malgre les incertitu-
des quant a ce qui a vraiment determine Monsieur De La Salle avant de quit-
ter Paris. 

— Toute la question est de savoir s'il a sign& cette Lettre du 01.04.1714.1' 

128. D'autres «Principaux Freres» signataires potentiels: Frere Leo 
Burkhard signale la presence a Paris en 1714 de Frere Joseph, Visiteur; celle 
probable des Freres Thomas, Procureur, et Antoine, Secretaire.'6  Leurs signa-
tures etaient certainement tres familieres a Monsieur De La Salle. 

14  BLAIN, Abrege de la vie du Frere Barthelem>', t. 2. Cahiers lasalliens 8, pp. 3, 11, 14, 16, 
17, 19. 

1s  Saturnino Gallcgo pense que Ie seul signataire de la Lettre dont nous soyons assures est 
Frere BARTHELEMY (op. cit., p. 513). Mais it n'en donne aucune preuve, et quelques lignes aupara-
vant it remarque: <<El texto parece negar la iniciativa al Hermano Bartolome» : 1'initiative de la 
Lettre (ibid). On ne voit pas cela non plus dans le texte. Pour Lucard, toute l'affaire de la Lettre a 
ete menee par Frere Barthelemy. Le Frew Barthelemy... resolut de changer les dispositions de l'hom-
me de Dieu. Dans ce but, it employa un procedt qui temoigne de la haute idee que les Freres avaient 
de 1'humilite de leur saint Fondateur. II convoqua au Noviciat les principaux Freres de Paris, de Ver-
sailles et de Saint-Denis. Ii leur exposa la situation de la communaute. Je me propose, ajouta-t-il, de 
faire aupres de Monsieur De La Salle une demarche decisive pour ('engager a retourner a Paris. 
Tous applaudirent a son projet. II repondait a leurs esperances et realisait un des voeux les plus chers 
de leur piece filiale. D'apres ses conseils, ils signerent en consequence lobedience suivante... (suit Ic 
textc do ]a Lettre). Mais sur quell documents Lucard s'appuie-t-il pour reconstituer ce scenario? 
(LUCARD, Vie du Venerable Jean-Baptiste de La Salle, 1874, pp. 304 et suivantes). 

16  Pour Frere JOSEPH, cf. Lettres, pp. 233; pour Freres Thomas et Antoine, cf. G. RIGAULr, 
[list. Gen., t. 1, p. 215 et Lettres, p. 246. 
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ANNEXE I an § 1: LES AUTEURS DE LA LETTRE 

a. LE VOYAGE DE FRFRE BARTIJELEMY: 09.12.1716 - 07.05,1717 
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[Voir aussi le tableau dress& et les precisions donnees par AROZ, Cahiers lasal-
liens 40-1, pp. 185-187] 
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b. ETA T NOMINA TIF DES COMMUNA UTES VISITEES 

CHARTRES MOULINS 	MENDS 	LES VANS ARLES AVIGNON MARSEILLE GRENOBLE DIJON 	TROYES RECHEL 

Hubert Philippe 	Henry 	Maximin Bernardin Tinlotbee Lasare Jacques Barnabe 	Romain Louis 
Sebastien Roch 	Nicolas 	Matthias Zozime Victor Saturnin Stanislas Antoine 	Casimir Maur 
Pierre Martinien Hugues Bernard Damien 
Cypden Alexandre Serapion Alexis Alphonse 

REIMS LAOS 	GUISE 	CALAIS ROULOGNE ROUEN PARIS SAINT-YON VERSAILLES 	ST-DENIS DARNETAL 

Joseph Andre 	Charles 	Aorberl Fiacre Dosithee Jean Francois Coarse 	J.-Francois Bruno 
Paul lrenee 	Chrystophe 	Thomas Romuald Vincent Michel Ambroise Paulin 	Dominique Norbert 
Clement Rene 	Alexis 	Nicaise Anaslase J.-Baptiste J: Chrysoslome Etienne Macaire 
Simon Benoit 	 Hilarion Marc Basile Jerome Theodore Hyacinthe 
Gervais Eustache 	 Luc Felix Augustin Symphorien Onesime 
Gregoire Fabien Rigobert Antonin Victorin Martin 
Sulpice Honore Edmond Leon 
Placide Dorotcc Maurice Hilaire 
Medard Didace Zacharic Matthias 

Remi Leonard 

Germain Frere Barthelemy 
Gabriel Drolin 

TOTAL = 102 199 +3) Jean-Baptiste de La Salle 

Les noms en italiques sent ceux des signataires de I'acte d'cicction de Frcre Barthelemy 23 mai 1717 
[RIGAULT, Hist. Gere., T. 1, pp. 409-410] 
6 absents. Ce sons des oDirecteurs» des communautes de 2 Freres (eloignes). 

ANNEXE 2 au § 1:  LISTE des FRERES de PARIS 
SAINT-DENIS, VERSAILLES en 1717 

(Cf. Annexe 1) recoupee d'apres les indications du Catalogue des Freres (C.L. 3) 

PARIS 

[3] f. Jean nomme de son nom dans le monde / Jean Jacquot de la paroisse de cha-
teau Portien / Diocese de Reims, ne Le 18r octobre 1672; / est entre dans ]a So-
ciete en I'an 1686. au mois / d'octobre etant age alors de 14 ans accomplis / Et a 
fait voeu pour toute sa vie le jour de la Ste Trinite 1694 // mort a St Yon le / 10 
mars 1759 

F. Jean 	 Reims 	 18.10.1672 
JACGT 	 Chateau-Porcien s 	e. 	10.1686 	14 
Jean 	 p. 6.06,1694° 
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[431 f. Michel nomme de son nom de famille / Vincent floquet de la p. de St Martin de 
manes dio. / de laon est ne le 10 xbre.1680 est entre dans la/Societe en 1'annee 
1705. Et y a fait voeu pour / toute sa vie // Mort a Mareville / le 10 avril 1762 

F. Michel 	 Laon 	 10.12.1680 

FLOQUET 	 Marle2 	 e. 	1705 	25 

Vincent 	 St-Martin 	 p. 

[62] f. Chrisostome n. de son nom de famille / Pierre Blin de la p. de St. Severe faux / 
bourg de Rouen est ne le 30' avril 1690 est entre 1 dans la Societe le 23 d'octobre 

de ]'annee/1707. Et y a fait voeu pour trois ans. it est mort // i] est mort / a Calais 

/ le 20e octobre / 1719 

F. Chrysostome 	Rouen 	 30.04.1690 

DUN 	 Rn 	 e. 23.10.1707 17 

Pierre 	 St-Sever 	 t. 

[42] f. Jerome n. de son nom de famille Thomas / Bavant de ]a p.daibleron di. de 
Rouen / est ne le 1 octobre 1670. est entre dans la / Societe en 1'annee 1705. Et y 
a fait voeu pour toute sa vie // a ete renvoye a L'an 1728 le 3` May 

F. Jerome 	 Rouen 	 1.10.16702 

BAVANT 	 Yebleron' 	 e. 	1705 	35 

Thomas 	 p. 

[65] f. Simphorien nomme dans le monde Jean Bte / hardy de la p. de Meurtin proche 
messiere / est ne le 28 fevrier 1693 est entre dans la Societe / Le 30 de Juin de 
l'annee 1709 et y a fait voeu / pour 	ii est sorti // sorti 

F. Symphorien 	Reims 	 28.02.1693 

HARDY 	 Murin 4 	 e. 30.06.1709 	16 

Jean-Baptiste 

[93] f. Victorin nomme de son nom de famille / Jean pottier de [biffe: la] Romagne 

dio. de Reims / est ne Le 	cst entre dans la Societe le [biJfe: 28 avril 1713] 
23.9bre 1714 age de 14 ans a apporte quelques harder mentionne au R. p. a pris / 
n. habit [bifje: Ie jour de] dans le mois de mai 1715 // it a ete dans le / noviciat de-
puis le/23e 9bre 1714 jus/qu'au 21 mai / 1715 / Mort a fontainebleau / le 2e d'oc-
tobre 1746 

F. Victorin 	Reims 

POTTER ; 	 Romagne 4 	 e. 23.11.1714 	14 

Jean 
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[101] f. Edmond nome de son famille / Antoine du pre de la p. St. Jacques de Dieppe / 
Dio. de Rouen, nc le 20.xbre.1691 est entre / dans la societe le mois d'avril 1714 a 
apporte / quelques hardes. mentionne au Registre / a fait voeu pr toujours // 
mort a [bift: reims] Mareville / vers le 20 de 1770 

F. Edmond 	Rouen 	 20.12.1691 
DUPRE 3 	 Dieppe 	 e. 	04.1714 	22 
Antoine 	 St-Jacques 	 p. 

[1191 f. Maurice nome Jean Desgranges de la / p. de N.dame de Vervin dio. de laon est 
ne le / 17C octobre 1687 est entre dans la Societe le / mois de May mil sept cent 
seize a fait pour toujrs. // Maurice / Mort a Reims lie ... 

F. Maurice 	Laon 	 17.10.1687 
des GRANGES 7 	Vervins R 	 e. 	05.1716 	28 
Jean 	 Notre-Dame 	 p. 

[80] f. Zacharie No. de son nom de famille charles / hautrive de la p. de St Laurent de 
Rouen est ne Le / 9 Janv. 1671 est entre dans la Societe Le 21 No.bre 1710 / Et y 
a fait voeu pour toujours a apporte quelques/hardes mentionne plus au Ion dans 
le Regist. de la / Reception des postulants p. // mort le 9/avril 1730 / a St. Yon 

F. Zacharie 	Rouen 	 9.01.1671 
HAULTERIVE 5 	Rn 	 e. 21.11.1710 	39 
Charles Mathieu 	St-Laurent 	 p. 

[52] f. Leonard nomme de son nom de famille claude / du faux de la p. de St.pierre Le 
vieux dio. de laon / est ne le 7` no.bre 1666 est entre dans la Societe Le / mois 
d'aoust 1706. Et y fait voeu pour toujours // mort a St Yon lie 15e.Xbre.1746 

F. Leonard 	Laon 	 7.11.1666 
DUFAUX 	 Ln 	 e. 	08.1706 	39 
Claude 	 St-Pierre-le-Vieux 	p. 

[92] f. Germain No.e de son Nom de famille Joseph / Denis de commercy sa p. en lor-
raine est ne/Le 31e aoust 1687 est entre dans la Societe le 5 Juillet / de lanne 1712 
a apporte quelques hardes porte/au Reg de la Reception des p. p. // sorty 

F. Germain 	Toul 	 31.08.1687 
DENIS 	 Commercy 2 	 e. 	5.07.1712 	24 
Joseph 
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SAINT-DENIS 

[7] f. Jean Francois. n. de son nom de famille / Jean Bouqueton de Vendresse Dioce-
se de Reims / est ne le 27 fevrier 1673. est entre en la Societe j Le 24 may 1691. Et 

a fait voeu pour toujours ' mort a St-Denis le Janv. 174 

F. Jean-Francois 	Reims 	 27.02.1673 

BouCQUETON 5 	Vendresse 6 	 e. 24.05.1691 	18 

Jean 	 p. 19.03.1696 6  

[54] f. Dominique n. de son nom de famille claude ;' ant. favrot de la p. et baillage de 

Pontailler de besancon / est ne le 28e sept. 1683. est entre dans ]a Societe le 23 du 

mois de Juin [au-dessous: 7.bre] 1706. et y a fait voeu pour toute sa vie j; Mort a 
St/Yon le 

F. Dominique 	Besancon 	 28.09.1683 
FAVEROT 5 	P'ontaillier-sur-Saone 6 	e. 23.06.1706 	22 
Claude Antoine 	 p. 

VERSAILLES 

[66] f. Cosme nomme de son nom de famille Jean / Vantier de ]a p. de [plusieurs mots 

bc,rr(,s, illisibles] richeville I Dio. de Rouen. est ne le 27. 7.bre 1688. est entre dans 
/ La Societe Le 22 Juin de lannee 1709. Et y a fait I voeu pour toute sa vie // mort 
a Alais / le 21 avril 1757 

F. Come 	 Rouen 	 27.09.1688 
VANTIER 	 Richeville 2 	 e. 22.06.1709 	20 

Jean 	 p. 

[751 f. Paulin No. de son nom de famille Jean Gruselle / de la p. de Romagne d. de 
Reims est entrc / dans la Societe age de 16 ans Le 20.Juillet 1710. est / ne le 27 fe-
vrier 1695 a fait voeu pour toute sa vie /7 mort a Versailles le 1755 

F. Paulin 	 Reims 	 27.02.1695 
GKUSSEL 5 	 Romagne 6 	 e. 20.07.1710 	15 

Jean 	 St-Michel 	 p. 

I . Macaire: un des deux noms donncs par d'autres sources. 
etranger au Catalogue CF. (C.L. 3, 30 n° 4) 
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[25] f. Hiacinthe n. de son nom de famille / Gentien Gattignon de la p. de St Denis 
sur loire di. de blois / est ne le 1.9bre.1669. est entre dans la / Societe Le 4 de 
may 1701, Et a fait voeu / pour toute sa vie, a apporte, voyez le registre / de la re-
ception p. // mort / Chartres 

F. Hyacinthe 	Blois 	 1.11.1669 
GASTIGNON 	 St-Denis-sur-Loire 4 	e. 	4.05.1701 	31 
Gentien 	 p. 3.06.1703 

[50] f. Maurice n. de son nom de famille Nicolas / Robinet de la p. de Vuarq proche 
Messiere / Dio. de Reims est ne le 1.8bre. 1686 / est entre le 18c octobre 1706. Et 
y a fait / voeu pour toute sa vie / Mort a Paris le 9e / Decembrc 1715 

F. Maurice 	Reims 	 1.10.1686 
ROBINET 	 Warcq 4 	 e. 18.10.1706 	20 
Nicolas 	 p. 

§ 2. LES MOTIFS ET LES OBJECTIFS DE LA LETTRE 

La finalite ultime de ]a demarche des auteurs de la Lettre, c'est la plus 
grande gloire de Dieu, le plus grand bien de 1'Eglise. Mais ce qui les mobilise 
effectivement a entreprendre cette demarche insolite est exprime dans les lignes 
3 et 4 de ]a Lettre: 

«I1 est d'une extreme consequence que vous repreniez le soin et la conduite 
generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi le votre...». 

L'OBJECTIF correspond a une situation de besoin. 
I1 faut «reprendre» le soin et la conduite generale, ... parce que vous l'avez 

abandonnee! 
C'est d'une «extreme consequence» 
... parce que l'oeuvre est en peril. 
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1. Que vows repreniez le soin et Ia conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui 
est aussi le votre 

Demander, ordonner, que La Salle REPRENNE, implique qu'il a aban-
donne. 

11. De fait, toute une serie de temoignages ou de signes supposent bien 
que Jean-Baptiste de La Salle a laisse a l'abandon au moins les communautes 
du Nord, pendant un certain temps.' 

12. Cependant des «exegetes» mettent des bemols et apportent certaines 
opreuves» en sens contraire.2  11 est certain que Frere Joseph a vu, le 16 novem-
bre 1711, son obedience de Visiteur renouvelee et etendue aux maisons de 
Moulins, Dijon, Troyes, Reims, Rethel, Laon, Guise, Calais, Boulogne, 
Rouen, Saint-Yon, Darnetal, Chartres, Versailles et Saint-Denis. 

Paris est exclu. Mais Versailles et Saint-Denis relevent de l'obedience de 
Frere Joseph. 

Par ailleurs, comme 1'a montre Leo Burkhard, le Fondateur a delegue 
Frere Jacques (Charles Bouilly), Directeur de l'ecole de Grenoble, pour un 
voyage de long cours pour les affaires de l'Institut. Le but de ce voyage semble 
bien avoir ete d'obtenir des renseignements precis sur la situation de la Societe 
a Paris depuis son depart en mars 1712. 

13. La question demeure mysterieuse: quoi qu'il en soit de la realite sub-
jective de l'intention et du comportement de La Salle, pour les Freres de Paris 
et des villes proches de la capitale, l'image donnee par La Salle est qu'il a aban-
donne l'Institut. 

Leo Burkhard a presente toute une serie de temoignages ou de signes qui appuient cette 
hypothcse dun certain abandon, pendant quclquc temps. 

Cf. notamment, au cours de ses entretiens avec Soeur Louise, it lui exprime son desir de se 
fixer daps la solitude (MC 139; MR 247; Blain 2, 103-106). Maillefer releve que le Fondateur sem-
ble inaccessible aux Freres; lours lettres ne lui parviennent pas. Ellcs restent sans reponse. Mon-
sieur de La Salle ne paraissait plus et semblait avoir abandonne ses etahlissements (MC 140-141: 
MR 248-250). Le recit de Blain (1, pp. 108-111) est sur cc point le plus explicite, le plus interroga-
teur. 

2  R[GAULT, Hist. Gen..... t. 1, p. 381, cite une lettre de Monsieur de La Salle qu'il date de 
la <<periode grenobloiscu, mais Frere Felix-Paul la date du 6 fevrier 1711, ainsi quo L.M. AROZ, 

Cahiers lasalliens 40-1, p. 179, note 2. 
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Du moms, on peut se poser la question. 
D'ou la Lettre de rappel. 

2. I1 est d'une extreme consequence que vous reveniez... 

21. La situation de I'Institut est difficile depuis les origines. 
Les crises ont succede aux crises. 

Jean-Baptiste de La Salle a autant «fuin Paris au paroxysme de 1'affaire 
Clement, qu'il n'a ete visiter les maisons de Provence. 

Dans le midi aussi, son passage n'a pas ete de tout repos... 
Mais ce qui provoque la demarche des Freres, c'est que, apparemment, un 

projet déjà ancien d'atomisation de l'Institut semble entrer dans Ia voie des 
realisations. Blain nous expose les six points de ce nouveau systeme avance par 
le <<rival» de Monsieur de La Salle. 

Se/on ce pretendu systeme; 1. Les Freres devaient avoir un Superieur etran-
ger propre a les conduire, a la maniere des Religieuses, qui ont un Superieur ex-
terne. 2. La maison de Paris devait faire une Societe distinguee et dependante en 
entier de ce Superieur ecclesiastique. 3. Le noviciat devait titre supprime comme 
inutile et trop a charge; car it en coutait beaucoup pour elever et nourrir tant de 
novices; d'ailleurs, on n'en avait pas hesoin pour Paris, puisque les Freres des 
ecoles devaient y titre stables, comme je vais le dire. 4. Les Freres devaient de-
meurer tous dans leurs places, et y titre stables sans pouvoir titre changes. S. Pour 
reparer la perte de ceux que la mort pourrait en/ever, ou de ceux qui prendraient 
conge d'eux-memes, ou de ceux qu'il faudrait renvoyer en cas de derangement, on 
se proposait d'avoir un, deux ou trois novices, plus ou morns en chaque maison, 
se/on son revenu et ses besoins. 6. En/in on medita une autre forme de gouverne-
ment dont on ne nous a point donne connaissance. 

Ce systeme, comme it est evident, et comme on va le montrer, renversait 
l'Institut, toutes ses lois et ses pratiques. Ii eteignait le nom de M. de La Salle et 
detruisait si bien son ouvrage, qu'au bout de dix ans, on aurait ignore pourquoi 
1'ancien chanoine avait quitte son pays, sa famille, son canonicat et tous ses 
hiens, et ce qu'il avait fait dans 1'Eglise de Dieu.' 

' BLAIN 2, p. 111. 



154 	 LE DRAME LASALLIEN DE 1712-1714 	 57 

22. Dans une certaine mesure, it semble que Barthelemy a du moins 
«consenti» a ce que ce projet prenne consistance. Il a ete quelque peu pyroma-
ne: rien n'empeche que, ayant pris conscience de l'importance du mal, it ne soft 
de ceux qui font appel a celui qui peut eteindre le feu. 

23. L'interpretation des faits, d'ailleurs, peut etre diverse: 

— On peut penser par exemple qu'en contribuant a la nomination de 
nombreux Superieurs ecclesiastiques, Barthelemy ait reussi a eviter la mainmi-

se du Superieur parisien sur 1'ensemble du dispositif lasallien. 
— Confirmerait cette interpretation le fait que les Superieurs ecclesiasti-

ques provinciaux aient dans l'ensemble agi avec grand respect de l'originalite 

lasallienne. 

Quoi qu'il en soit, Si les Freres de Paris, Versailles et Saint-Denis prennent 

l'initiative de rappeler Monsieur de La Salle, c'est qu'ils estiment que la situa-
tion est deterioree d'une martiere si grave et si fondamentalement opposee a cc 
que voulait La Salle, que lui seul pouvait retablir son oeuvre conformement a 
son projet. 

24. De fait, on peut interpreter aussi les evenements de la maniere sui- 

vante: 
— La Salle veut a toutes forces qu'un Frere devienne Superieur de I'Insti- 

tut et que ce passage se false de son vivant. 
— I1 joue la carte du fait accompli: en fait Barthelemy est Superieur 

(beaucoup le considerent comme tel). 
Mats cette tentative est menacee: 
• de I'exterieur, assaut donne pour valoriser le role du Superieur ec-

clesiastique et multiplier les detenteurs de cette fonction,4  

• de l'interieur meme: Barthelemy est mal assure, pas accept& de tous 

les Freres, incertain...5  
I1 faut que La Salle revienne: son autorite sera reconnue. 
Mais une fois revenu, ce sera pour aboutir a une solution «canoni-

que», 1'election d'un Superieur accept& par tous les Freres et reconnu par l'au- 

A cc sujet: L.M. AROZ, Cahiers lasalliens 40-1, p. 179; Maurice HERMANS, Cahiers lasal- 

liens 11, p. 76, note 4. 
' BLAIN 2. Abregl de Ia vie du Frere Barthelemy, pp. 3, 11-19. 
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torite ecclesiastique comme le Superieur de 1'Institut. 

La Salle s'acharnera en ce sens, malgre les risques d'obstruction, malgre les re-
fus des Freres.' On peut se reporter ici au long debat rapport& par Blain.' 

Oui, 1'enjeu etait bien d'une extreme consequence! 

§ 3. LE MOMENT DE LA LETTRE 

0. Les deux Maillefer datent la Lettre du ler avril 1715 

Blain la date, seul, du ler avril 1714. Pour Frere Maurice-Auguste: la lec-
ture Maillefer est «certainement erronee».' 

° MC 145; MR 258 (Cahiers lasalliens 6, pp. 226-243). 
7 

 

BLAIN 2, pp. 120-122. 
Frere MAURICE-AUGUSTF, Cahiers lasalliens 1I, p. 78, note I ct 3; p. 76, Note 1. 

Ca, p. 143; Re, p. 254: chaque fois date du I avril 1715, contre Bl, II, p. 118 qui ecrit I avril 
1714. La premiere lecture est ccrtainement erronee. cfr. ici-mcme, p. 76, n. 1; p. 78, n. 3. 

Bl, 11, p. 120. — Le 17 juillet, Frcre Barthelemy avait ecrit a M. Martineau: nJ'ai appris que 
M. de La Salle etait parti de Grenoble it y a quelques semaines, pour aller faire la visite des mai-
sons de Provence» (Archives departemcntales dc la Lozere, F. 573; copie aux AMC, HAq. 18, dos-
sier Mende). Le 5 octobre, M. do Brou ecrira: adepuis qu'il (M. de La Salle) est a Paris, je crois 
m'en devoir remettre a lui du gouvernemcnt de sa societe dont je n'ai pris soin qu'en son absence» 
(id. photocopie aux AMG, ibid.). Ti est done certain que M. de La Salle n'etait pas encore a Paris 
Ie 17 juillet et qu'il y ctait avant le 5 ocotobre. 

MAILLEFER (Ca, p. 125; Re, p. 217) date le depart de Paris, de 1712; BLAIN (Bl, 11, p. 81) 
egalement. mais it donne a ce depart le caractere d'une fuitc. Le retour a Paris est date du 10 aout 
1714 par BLAIN (BI, II, p. 120), contre MAILLrrrR (Ca, p. 144: Re, p. 256) qui parle de 1715. Deux 
lettres a M. Martineau, cure de Mende. l'une du Frere Barthelemy, en date du 17 juillet 1714, l'au-
tre de M. de Brou, datee du 5 octobre 1714. permettent de fixer sans doute possible, le retour de 
M. de La Salle a Paris cntre ces deux dernieres dates (Archives dcpartementales de la Lozcre, 
F. 573, copie certifee de ]a premiere. photocopic do la seconds, aux AMG. ITAq. 18, dossier Men-
de). II parait hors de doute que pendant cette longue randonnee, traversee de tant d'epreuves. M. 
de La Salle connut les plus douloureuses hesitations: il crut son absence plus utile aux Freres do 
Paris, puis a ceux de Provence, la plupart des difficultes faites a son oeuvre ayant trouve Icur origi-
ne dans des oppositions de caractere personnel; mais constamment aussi. il prit a coeur les verita-
bles interets de sa societe. 
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1. Avril 1714 a Paris 

Plusieurs details chronologiques montrent que la situation devient alors 
de plus en plus cruciale. 

a. Reduction du nombre des novices.2  
D'ailleurs, si les entrees au noviciat ont ete assez nombreuses en 1713, i1 

n'y en a eu qu'une et encore en avril 1714. Le cas d'lrenee du Lac de Monti- 

sambert est different. 
Aucune entree au noviciat de Paris entre 10 octobre 1713 et avril 1714.3  

b. Moment d'accentuation de la opression» de Brou pour que les Freres 

le reconnaissent comme Supêrieur. 

Quelques efforts que put faire celui-ci, it ne put avancer sur un terrain oil ii 

voulait faire la loi. Quelques-uns des plus anciens Freres qui animaient le Frere 
Barthelemi resisterent avec vigueur, et s'encouragerent a ne point lacher le pied. 

Its accordaient pourtant liberalement la qualite de Superieur a celui qui la desi-

rait, et qui se la donnait; mais cc titre soul depouille de l'autorite qu'il designe ne 
le contentait pas. I1 prit meme avec adresse occasion de cette denomination pour 
en exiger la realize. Vous m'appelez, dit-il un jour, votre Superieur, it en fau-

drait donner des marques. E' de peur que les Freres n'entendissent pas assez ces 

paroles, it ajouta, qu'il desirait qu'on en dressa un acte; et qu'apres l'avoir fait 
signer des Freres, on le mit sur le Registre de la maison. Get article etait impor-
tant et interessait essentiellement l'Institut. Comme M. de La Salle, penetrant 

' 	BLAIN 2, pp. 	111-113. 

Voici le tableau des entrees au noviciat en 1712, 1713, 1714, 1715 (d'apres le C.F. dans 

Cahiers lasalliens 3). 

1712 1713 1714 

89 - Damien Boujon 23.06 	+ 1722 94 - Cyprien Veni 12.05 Sorti 93 - Victorin Potier 23.11 	+ 	1746 

90 - Etienne Perotin 1707 	+ 1752 95 - Dorothcc Bordet 6.06 Sorti 101 - Edmond Dupre 04. 	+ 1770 

91 - Sulpice Derlin 6.12 	+ 1726 96 - Cassien Dreux 30.08 Sorti 106 - Ircnee du Lac 

92 - Germain, Denis 5.07 	Sorti 97 - Fabien Dubois 25.09 t 1737 de Montisambert 05 	+ 1747 

109 - Hugues, Melquion 	+ 98 - Hilarion Tachot 29.09 + 1771 

99 - Pierre du Cicrge 05. + 1729 1715 

100 - Onesime Duyege 10.10 + 1739 

110 - Martinien Gautier 05. + 
113 - Bernard Dauge 03. Sorti- 

Biographe 
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Bans l'avenir, avait prevu que ce cas pourrait arrives, it avait engage les Freres, 
comme on 1'a vu ci-devant, a statuer qu'ils n'eliraient apres sa mort, qu'un d'entre 
eux pour Superieur. II avail eu en vue cet article lorsqu'il avail voulu plusieurs 
fois se demettre de la superiorite, et obliger les Freres de choisir un de leur corps 
pour lui succeder. II voulait voir ce point qui lui paraissait essentiel, mis en 
execution de son vivant, afin qu'apres sa mort, il ne souffrit point de difficulte. 11 
etait donc important de ne point ecouter cette proposition, et on ne peut excuser 
de faiblesse le Frere Barthelemi d'y avoir acquiesce. Il fit par complaisance ce 
qu'on lui demandait; mais au retour de M. de La Salle, on dechira ce feuillet du 
Registre, pour effacer la tache qu'il y imprimait.4  

c. La pression conduit Barthelemy a ecrire pour demander aux Directeurs 
de chercher un Superieur externe. 

d. D'ou I'acceleration de la pression que les Freres tentent d'exercer sur 
La Salle en lui ecrivant. 

e. C'est aussi a ce moment que se situe 1'episode de tentative de modifica-
tion des Regles que l'on soumet pour approbation au cardinal de Noailles. Ce-
lui-ci les remet a I'abbe Vivant. 11 les garde sept-huit mois et, le 4 avril 1714, les 
renvoie... inchangees.5  

2. Vers avril 1714... M. de La Salle 

Frere Leo Burkhard a tent& d'etablir une chronologie des deplacements de 
Jean Baptiste de La Salle.' Rappelons simplement, pour memoire 

4  BLAIN 2, p. 113. 
5  L'abbc Vivant, official de l'archcveche et ami des Freres, s'ctait entremis pros du Fonda-

tcur dans l'histoire de la fondation du eseminaireu a Saint-Denis pour les maitres de campagne, et 
it avait assure M. de La Salle que le cardinal de Noailles donnerait son agremcnt, pourvu que le 
seminaire ne fut pas install& a Paris meme, sous les yeux inquisiteurs des maitres ecrivains (Ri-
GAULT, Hist. Gen..., t. 1, p. 249; sur l'abbe Vivant, cf. Maurice HERMANS, Cahiers lasalliens 11. In-
dex des noms de personnes, p. 403). Non sans habiletc, il ecrit a M. de Brou ces lignes courtoises, 
mais qui constituent bien tine fin de non-recevoir (4 avril 1714): Son Eminence ne juge pas apropos 
que Tien soil dcide ni sign& en son nom, ni sur les Reglements, ni sur les changements qu'on voudrait 
faire sur les Reglements. Il se repose sur votre sagesse du bon gouvernement des ecoles dont vows pre-
nez soin et compte hien que, sous une si sage conduite, la piece et la paix y.Jleuriront (Blain 2, 149). 

Leon Aroz ne donne aucune reference d'evcncment entre le 14 juillet 1712 et le 10 aout 
1714 (Cahiers lasalliens 42, p. 84; cf. Cahiers lasalliens 40-2, p. 180). 
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— qu'aux premiers jours d'aout 1713, M. de La Salle est dans lc Dauphi-
ne. Son sejour s'y prolonge au-dela de toute attente. C'est durant les mois sui-
vants qu'il passe a la Grande Chartreuse, connait une lourde epreuve de sante, 

fait ]a classe a Grenoble (en 1714, scion Blain), se rend a Parmenie (a deux 

reprises); 
-- le 17 juillet 1714, Frere Barthelemy ecrit avoir appris que M. de La 

Salle avait quitte Grenoble oil y avait quelques semaines»; 
— i1 est a Paris le 10 aout 1714. 

3. Noter que le ler avril 17.14 est le jour de Paques. 

§ 4. D'OU LA LETTRE EST-ELLE ECRITE? 
et OU EST-ELLE ENVOYEE? 

1. D'ou est-elle ecrite?: le lieu d'ou parlent les Freres 

11. Le seul lieu «geographique» mentionne est Paris. 

a. C'est le lieu on les Freres qui redigent la Lettre se sont trouves ensem-

ble pour 1'ecrire. 

b. C'est le lieu oil cristallisent les difficultes, on s'epanouissent les mena-

ces qui amenent les Freres a. parler d'une <<extreme consequence». 

c. C'est le lieu d'ou La Salle est parti voici deux ans. 
Pendant plus de 20 ans, Paris a ete de maniere privilegiee <<son lieu», le 

centre de l'Institut. C'est de la qu'il a «conduit» la communaute; c'est a partir 

de la que l'oeuvre a rayonne. 
C'est aussi le lieu oil, avec intensite et de maniere continuelle, it a lutte, 

combattu avec courage, inflexibilite: 
— pour maintenir son oeuvre fidele a la raison d'être (gratuite, combats 

scolaires) 
— pour defendre et «illustrer» l'autonomie de ce nouveau <<corps>>, utile a 

l'Eglise, mais requerant dans cc but sa propre specificite. 

d. La distance que La Salle a prise par rapport a ce lieu, cette longue ab- 
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sence. ]'incertitude ou 1'on est de son retour, constituent une situation nouvelle 
et inquietante: certes, La Salle a beaucoup voyage, constamment it est parti de 
Paris, mais it y revenait toujours. Et ses absences etaient sans doute relative-
ment programmees. 

Cette fois, it est «parti», en un sens <<sans laisser d'adresse», mais surtout it 
semble que Paris, pour le moment, ne soit plus guere sur son chemin. 

e. Symboliquement, mentionnant Paris, les auteurs de la lettre evoquent 
pour La Salle un lieu dont it ne pourra se deprendre facilement. Les Freres de 
<<Paris>> ne sont pas tout 1'Institut. Et La Salle, ]a plupart du temps, continue 
bien de vivre avec les Freres de l'Institut: it les a visites recemment a Mende, 
Les Vans, Alais, Avignon, Marseille, Grenoble... 

<Et pourtant>>, disent implicitement les Parisiens, «]'attitude que tu sem-
bles avoir prise a l'egard de Paris», la distance que tu as mise entre tes residen-
ces diverses et le centre de la Societe, font que nous avons le sentiment que tu 
as sinon abandonne tout a fait « le coin et ]a conduite generale de l'Institut» 
mais du moins que nous ne percevons plus to presence au centre vital de l'Ins-
titut: ton absence physique, cette fois, du lieu geographique central de notre 
Societe, nous apparait, redoutablement, comme symbolique d'une distance in-
terieure que tu as prise par rapport a cette compagnie. 

12. Les veritables 4ieux» dont it est question ne sont pas vraiment geographi-
ques. 

a. Noter le contraste, souligne dans le texte entre «nous» et <vous». Les 
interlocuteurs s'adressent a quelqu'un qui est odes leurs» , mais dont Ie recent 
comportement donne a penser qu'il a pris ses distances. 

b. N'a-t-on pas comme une replique du dialogue ou déjà en 1682-83, le 
petit noyau «communautaire» constatait cette «distance» entre deux mondes 
que tout separait meme si, apparemment, les protagonistes habitaient sous le 
meme toit. 

Les Maitres, las de le penser, s'enhardirent enfin a le dire et a lui faire une 
de ces reponses brusques et naives, que le sentiment du coeur croit sans replique. 
Vous parlez bien a votre aise, lui dirent-ils, tandis que vous ne manquez de 
rien. Pourvu d'un bon canonicat et d'un bien de patrimoine pareil, vous etes 
assure, et a couvert de l'indigence. Que notre etablissement tombe, vous de-
meurez sur vos pieds, et le renversement de notre &tat n'ebranle pas le votre. 
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Gens sans biens, sans revenus, et meme sans metier, ou irons-nous, que ferons-

nous si les ecoles tombent, ou Si on se degoute de nous? La pauvrete sera notre 
unique partage, et la mendicite le seul moyen de la soulager.' 

Nous aurons sans doute a revenir sur la relation mysterieuse qui a existe, 
dans 1'itineraire lasallien, entre ces deux moments dramatiques de confronta-
tion entre Jean-Baptiste de La Salle et «sa communaute». 

c. Notons id le renversement de situation. 
— en 1682-83: les maitres s'adressent verbalement a Jean-Baptiste de La 

Salle physiquement present et proche, pour lui dire brutalement: to n'es pas 
des notres. Ton vrai «lieu» de vie ce n'est pas le notre. Nous continuons d'ha- 

biter des mondes differents. 
— en 1714: les Freres ecrivent a 1'«Absent» de Paris; et leur dialectique, si 

l'on ose employer cc terme, consiste a faire ressortir a ses yeux la contradiction 

que, leur semble-t-il, it est en train de vivre. 
Vous n'etes pas ici; vous semblez delaisser le soin de la Societe; vous 

n'etes plus avec nous>>. 
Et cependant, reprenez-en conscience: nous sommes « votre oeuvre>>, 
nous vous appartenons, vous nous appartenez... et done, manifestez 
dans le signe geographique, notre appurtenance commune a ce ulieu>> 

qu'est la «Societe». 

2. Oa la Lettre a-t-elle ete envoyee? 

La question pent etre posee a trois niveaux: geographique, humain et psy-

chologique, spirituel. 

21. Geographiquement, ou donc cette Lettre est-elle envoyee? 

a. D'une part, les biographes y ont insiste a plusieurs reprises, jusqu'a 
un certain point et pour nombre de Freres, sinon pour tous ceux du <<Nord)>, 
M. de La Salle n'a plus de domicile fixe connu d'eux, ou l'on serait assure de 

l'atteindre. 

' BLAIN 1, (Cahiers lasalliens 7) p. 188. 
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II alla se cacher dans les Provinces reculees, sans vouloir reveler a personne 
ou ii allait. II s'y tint inconnu.2  

Blain dramatise peut-titre ou schematise. Mais Maillefer evoquant le de-
sarroi des Freres parle des operquisitions» qu'ils ont effectuees pour decouvrir 
le lieu de sa retraite sans en pouvoir rien apprendre.3  

Des le sejour prolonge de M. de La Salle a Marseille, Maillefer et Blain 
notent ]'ignorance ou se trouvent les Freres de sa residence.' 

b. Au moment ou le peril s'accentue, les lettres se sont multipliees, lettres 
d'alarme, lettres d'amertume. Les biographes notent que la plupart n'ont pas 
atteint leur destinataire. 

11 n'en recut que quelques-unes par hasard' et quand, le gros de la tourmente 
etant passe, el/es n'avaient plus d'objet. 

c. Dans le cas present, les Freres se sont arranges pour que Ia Lettre so-
lennelle qu'ils lui envoient atteigne bien son destinataire. On peut penser a un 
«porteur» special, un «Frere porteur>> peut-titre. C'est une interpretation possi-
ble du texte de Maillefer: 

on lui apporta cette lettre 

mais Blain, et Maillefer lui-meme en 1740, ne reprennent pas ]'expression. 
Les biographes semblent decrire ]a scene de la reception et de la lecture de 

la Lettre. Sans que cela soit dit, on a ]'impression que La Salle lit cette Lettre 
devant odes temoins» . 

d. Frere Leo Burkhard a montre que les premiers biographes ignoraient 
les circonstances particulieres qui entouraient cet evenement, et que par 
consequent, nous ne pouvons pas nous fier a leur presentation des faits. Ici, ce-
pendant, c'est bien Maillefer qui a raison, tout en ignorant le nom du opor-
teur» . M. de La Salle, etant a Parmenie, a du recevoir la Lettre par l'inter- 

2  BLAIN 2, p. 107. 
MC 140-141; MR 248-250 (Cahiers lasalliens 6, pp. 222-225). 
MAILEFER, id; BLAIN 2, 108-111. 

6 
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mediaire, soit de son confesseur, le chanoine Disdier, soit de M. de Saleon, les 
seuls a etre au courant du lieu de sa residence. 

22. Le lieu humain, psychologique ou se trouve M. de La Salle quand it recoit 

cette Lettre. 

Ce point est sans douse plus important, et le lien avec oParmenie» va appa-

raitre ici a un niveau d'une tout autre profondeur. 

a. La situation de M. de La Salle: desarroi, detresse, «isolement», tenta- 

tion d'abandon. 
Ce n'est pas reconstruire son etat d'ame, mais etre attentif aux notations 

des biographes, que de parler d'une crise profonde, et prolongee, vecue alors 

par La Salle. 

• Crise que decrivent les biographes. Les echecs de Paris sont suivis par 

ceux de Provence, on l'Institut apres quelques espoirs est au bord de la 

ruine. 11 semble que certains Freres lui imputent ces echecs: it est venu 
pour detruire.5  

Cette fois, la crise semble atteindre la confiance qu'il a toujours gardee 
quant a 1'authenticite de sa vocation: 

— Fondateur? Mais son oeuvre se degrade. 
— Pere? Ii est incapable de gouverner.6  
— Compagnon? I1 est seul.' 

I1 s'interroge: ne devrait-il pas 
— se retirer dans la solitude? 
— consacrer le reste de ses forces a un ministere aupres des pecheurs?8  
— Le bruit va courir qu'il avait abandonne 1'Institut. 
• Crise religieuse: Assailli de touter parts, sans aucune ressource humaine, 

it commence a douter si son entreprise venait de Dieu. La priere meme lui 
devenait difficile. 

C'est la nuit mystique dont parle Blain par exemple.9  

' BLAIN 2, pp. 47-48; 81-93. 
6  MR 234; BLAIN 2, p. 28. 

BLAIN 2, p. 357. 
R  BLAIN 2, pp. 97, 105. 
9  BLAIN 2, p. 96. 
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b. Cette crise se traduit «specialement» par une quete d'un endroit de re- 
pos, de paix; Jean-Baptiste de La Salle cherche un lieu, va de maison de Freres 
en solitude. 
Cette recherche est poignante. 

c. I1 n'est plus uchez lui» dans la Societe. Les Freres l'accueillent, par 
exemple a Grenoble. Mais son desarroi interieur 1'empeche de se trouver ua 
l'aise» avec ceux dont en profondeur it n'est plus sur d'être vraiment Fonda-
teur, pere, frere. 

I1 est alors repris par sa soif de solitude. 
I1 crie vers Dieu, it cherche a le trouver dans le coeur a coeur. Burkhard a 

montre qu'il s'est alors retire une deuxieme fois a Parmenie aver l'intention d'y 
finir ses fours. 

23. En definitive, le elieu spirituel» ou la Lettre des Freres va atteindre La Salle 
(que ca soit Grenoble, Parmenie, est secondaire en un sens). 

c'est le lieu de la detresse, de l'impuissance, 
le lieu de la solitude et de l'incertitude, 
le lieu d'une sorte de desesperance, mais liee a une attente &perdue, 

un recours a toutes les possibles «mediations» d'un Dieu qui 
semble s'etre tu. 

C'est la situation que decrira par exemple: 

le' POINT 

I1 arrive quelquefois que les serviteurs de Dieu se trouvent dans une espe-
ce d'impuissance de faire le bien, soit par des tentations auxquelles us peuvent 
a peine resister, soit par des peines interieures, soit par la force de leurs pas-
sions; c'est ce qui nous est figure par le paralytique dont it nous est pane dans 
cet Evangile. Its ne trouvent point de facilite d'aller a Dieu, ou faute de lumie-
re, ou faute de secours de la part de ceux qui les conduisent. Quelquefois meme 
cette sorte de peine dure longtemps, et Dieu laisse une ame dans cette disposi-
tion pour lui faire sentir qu'elle ne peut rien sans lui, et qu'il ne lui est pas pos- 
sible d'avoir le mouvement necessaire pour alley a lui, qu'elle ne soit aidee du 
secours de sa grace, et qu'au contraire elle peut tout lorsqu'il la fortifie. Elle 
doit done attendre avec patience que Jesus vienne a passer, et qu'il apporte re- 
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mede a son mal; car, comme it nous a procure la grace de la redemption, it sait 
le moyen de fortifier notre arse, et de lui rendre le mouvement qu'elle a perdu. 

I1 faut seulement avoir soin d'être fidele a se faire porter a Jesus-Christ 

lorsqu'il passera, comme a fait ce paralytique couche dans son lit, etant content 

de souffrir son mal jusqu'a cc que Jesus le guerisse. Car, dans ces sortes d'infir-
mites, c'est ordinairement lui seul qui y peut apporter remede; et tout ce qu'on 
peut faire est de veiller sur soi pour ne point faire le mal. I1 faut alors beau-
coup prier, et se contenter de dire a Dieu avec David: Mon Dieu, creez en moi 

un coeur pur, et renouvelez-y votre esprit pour me conduire droit a Vous. 

ou encore MD 20 

IIe POINT 

Lorsque, dans vos peines, vous avez eu recours a ceux qui vous condui-

sent, et qui n'ont pu y apporter le remede convenable, Dieu veut alors que 
vous vous teniez dans un enttier abandon a sa conduite, attendant de lui et de 

sa seule bonte tout le secours dont vous avez besoin, a 1'exemple de cette trou-

pe de gens qui etaient venus a Jesus-Christ, et qui attendirent patiemment qu'il 

pourvut a leur subsistance, sans meme s'etre mis en peine de lui representer 

leurs besoins. 
Vous devez etre, en effet, persuades que Dieu ne permettra pas que vous 

soyez tentes et peines au-dessus de vos forces. Quand les hommes ne peuvent 
rien, c'est alors que Dieu fail: tout de son cote, faisant paraitre en meme temps 
et sa puissance et sa bonte avec eclat. C'est pourquoi vous devez vous aban-

donner a Dieu, comme firent ces gens qui suivirent Notre-Seigneur, ou pour 
souffrir autant qu'il lui plaira, comme etant un avantage pour vous, ou pour 
etre mis hors de peine par tels moyens que Dieu jugera vous etre les plus avan-
tageux, sans vous embarrasser 1'esprit pour vous mettre en repos par vos pro-
pres soins, qui souvent seraient inutiles. 

ou encore MD 35 

IIe POINT 

Jesus-Christ, voyant que ses Apotres etaient tristes de ce qu'il leur avait 
dit que bientot it se separerait d'eux, leur fit connaitre que c'etait un avantage 

pour eux qu'il s'en allat. Ceux qui se sont donnes a Dieu croient souvent que la 

presence sensible de Dieu est l'unique chose qui les puisse soutenir dans la 
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piete, et que, s'ils tombaient une fois dans les secheresses et dans les peines in-
terieures, ils decherraient tout a fait de 1'etat de saintete øü Dieu les a eleves; et 
it leur semble qu'ayant perdu certain gout pour l'oraison et la facilite de s'y ap-
pliquer, tout est perdu pour eux, et que Dieu les a entierement rejetes: leur in-
terieur est dans la desolation, et ils s'imaginent que toute voie pour aller a 
Dieu leur est fermee. II faut alors leur dire ce que Jesus-Christ dit a ses 
Apotres: qu'il leur est avantageux que Dieu se retire d'eux sensiblement, et que 
ce qu'ils regardent comme une perte est pour eux un veritable gain, s'ils sou-
tiennent volontiers cette epreuve. 

§ 5. L'ACTION DES FRERES D'APRES LA LETTRE 

1. Une Parole-Action 

a. Avant la Lettre des Freres, it y a leur demarche, leur initiative. 
Leur «assemblee». 
De quelle nature? 
Citons ici L.M. Aroz.' 

1714, le" avril. Paris. Obedience des Freres des communautes de Paris, 
Saint-Denis et Versailles a M. de La Salle lui ordonnant an nom et de la part 
du corps de la Societe de prendre incessamment soin du gouvernement general 
de la Societe des Ecoles chretiennes. 

Devant les dangers que l'initiative de Frere Barthelemy represente pour 
l'Institut et que les Freres anciens ne semblent pas avoir ratifiee, les Freres de 
Paris, Versailles et Saint-Denis pressent M. de La Salle de revenir a Paris. S'a-
git-il d'un comite restreint representant l'Institut, d'un Chapitre reduit — d'un 
petit Chapitre dans la terminologie moderne - assurant l'autorite pendant la 
vacance de celle-ci en l'absence d'une delegation explicite dont Frere Barthele-
my, directeur du Noviciat, ne peut, semble-t-il, faire etat? Ce comite a jug& ]a 

Cahiers lasalliens 40-1, pp. 179-180. 
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situation suffisammcnt grave pour rappeler a M. de La Salle les engagements 
solennels contractes envers 1'Institut en 1691 et 1694 et le prier et lui ordonner 
<<au nom et de la part du corps de la societe» auquel i1 a promis obeissance <<de 
prendre incessamment soin du gouvernement general de la societe». 

b. Nous ne connaissons pas les signataires de la lettre. Meme si leur nom-
bre a ete limite (et it 1'est de toutes facons, au regard des Freres des commu-
nautes non parisiennes), on peut penser que la concertation a concern& l'en- 

semble des Freres des trois communautes. 

c. La Parole est datee du ler avril, jour de Paques. Mais faction qu'elle 
exprime avec force et qu'ehe «accomplit» en plenitude, s'etend sur plusieurs 

semaines.2  

2. L'action concertee d'un «corps» 

a. Noter, dans le texte, les references a ce corps: Societe, Compagnie, 
Corps de la Societe. 

b. Un tel texte denote une vigoureuse conscience d'appartenance collecti-
ve a un corps. Mais d'abord ce corps s'est manifest& en se urassemblant». 

c. Les biographes notent le caractere insolite de Ia demarche. C'est vrai 
qu'elle est surprenante. Elle correspond neanmoins a une caracteristique assez 
permanente au debut de 1'Institut. Les Freres et meme déjà les maitres ont 
exist& collectivement, agi et pane collectivement. 
Et l'une des constantes de M. de La Salle a ete de susciter ce corps, de lui don-
ner vie, force, parole, autorite (au sens etymologique du terme). 

Se rappeler ]a reaction des maitres en 1682, qui contestent le trop faci-
le langage evangelique de M. de La Salle. 

— Les assemblees de 1686, 1694. 
— Les voeux d'association en 1691 et 1694 (et ensuite). 
— L'election de M. de La Salle comme Superieur et la declaration d'iden-

tite de la Societe. 

' Cf. MC 142 (Cahiers lasalliens 6, pp. 224-226); BLAih 2, p. 118; MR 252-253 (Cahiers 

lasalliens 6, pp. 225-227). 
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Dans le contexte de cette crise: déjà le corps s'est manifesto en sou-
tien a l'autorite fragile et risquant d'être contestee (a l'interieur) de Frerc 
Barthelemy. 

3. Une action-«reaction» 

a. Au premier degrc, cette lettre constitue le signe d'une reaction, d'un 
refus: 

— Refus des pouvoirs «paralleles» qui tentent de s'instaurer 
c'est vous (et pas les autres) qui avez les graces et les talents necessaires 

pour conduire cat gouverner la Societe. 

— Refus des tentatives de destabilisation, de devalorisation de M. de La 
Salle: it est conteste, rejete, deprecie. Mais nous l'attestons, par experience: 

vous !'ave. toujours conduite avec beaucoup de succes et d'edification. 
[les biographer soulignent la force apologetique de ce temoignage des 

Freres].' 

-- Contestation de la faiblesse de Frere Barthelemy. Ceux qui estiment 
parler au nom du corps de la Societe ont d'abord reagi a 1'encontre de Ia fai-
blesse ou de l'insuffisante lucidite de Frere Barthelemy. 

II est vraisemblable que celui-ci a signe la Lettre. ce faisant, it confessait 
une erreur. Et it reconnaissait en avoir ete delivre par ses Freres. 

— Contestation meme, tres respectueuse, mais vigoureuse, de 1'attitude 
que leur semble avoir prise M. de La Salle. 
I1 est vrai que c'est «fort» de le rappeler a «l'obeissance». Mais d'abord d'en-
joindre celui qui semble tent& par un certain «erratisme», d'avoir a reintegrer le 
corps. 

b. Au second degre, cette reaction constitue une forte affirmation d'identite 

— Au nom d'une histoire qu'ils ont vecue ensemble depuis Si longtemps et 
qui les a fait devenir ce qu'ils sont. 

Le nouveau systeme de <gouvernement» que certains tentent d'instaurer 
et auquel Barthelemy a eu la faiblesse de consentir un moment s'instituerait en 

' Wines references que is note orccedcnte. 
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rupture avec cette histoire. 
Ceux qui veulent etablir le nouveau systeme semblent avoir pour eux 

dans une certaine mesure — la force d'une habitude (pouvoir clerical). Au-de-
la du conflit de pouvoirs, les auteurs de la lettre qui defendent une onouveau-
te» le font a partir de leur experience <<viscerale», et non pas d'une ideologie. 

— Au nom d'une experience ecclesiale: on ne peut pas, ici, dissocier le plus 

grand bien de la Societe du plus grand bien de 1'Eglise. 

Cette nouvelle compagnie (nouvelle chronologiquement, nouvelle ontologi-

quement si l'on ose dire) est tres utile a l'Eglise. Utile, sans doute, par la mis-

sion qu'elle exerce aupres d'une jeunesse defavorisee et trop longuement delais-

see. Utile par le style nouveau d'education <<fraternelle» qu'ensemble ils ont 

<<secrete». 

Mais utile aussi parce qu'elle instaure dans les faits une autre maniere 

d'être I'Eglise: peuple de Dieu, missionnaire, engagee dans une annonce de l'E-
vangile qui est aussi force instauratrice de liberation humaine et qui met en 
oeuvre des ressources d'un service «professionnel» . 

— Cette nouveaute, M. de La Salle 1'a vecue comme pretre: dans l'histoi-
re de sa conduite de cette nouvelle compagnie, it a lui-meme ete amen& a vivre 

autrement l'Eglise. 
Les auteurs de la lettre refusent le systeme qu'on veut leur imposer d'un 

Superieur ecclesiastique» exterieur au corps de la Societe. Its se referent sans 
aucun doute a 1'acte du 7 juin 1694 (Election de M. de La Salle). Its donnent 
l'ordre a M. de La Salle de rejoindre le corps: mais c'est que lui it en fait in-
tegralement partie. Il n'a pu devenir vraiment leur superieur qu'a ce prix, en 
devenant lui-meme leur frere vraiment. 

Les Freres ne voient pas assez nettement encore, sans doute, qu'il faudra 
que vraiment l'un d'eux devienne le Superieur. Pour le moment, its veulent que 
M. de La Salle reprenne le gouvernement de la Societe. Farce qu'il est des 
leurs. Mais ils ne mesurent pas tout a fait d'une part le caractere absolument 
exceptionnel de cette situation: puisqu'ils ont un superieur <<pretre» , l'autorite 
ecclesiastique met une sourdine a ses preoccupations de <<conduire>> cc corps 
nouveau. Sourdine d'ailleurs relative car un groupe actif se demene pour tenter 
par une sorte de coup de force, d'imposer des a present un superieur ecclesias-
tique externe. Pour les Freres, La Salle est le fondateur et Pere. Mais it lest du 
dedans d'une fraternite. Les Freres vivent cette double realite tout a fait excep-
tionnelle. Des le 7 juin 1694 its avaient proclame ce caractere exceptionnel. 
Mais ce qu'ils ne semblent pas assez percevoir c'est que, si la situation anorma- 
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le» (aux yeux de la Societe) d'un Superieur-Frere n'est pas mise sur pied avant 
la mort de La Salle, ils auront fort peu de chance, ensuite, de la faire prevaloir. 

- L'affirmation d'identite que constitue faction des Freres, leur reaction 
de corps, se manifeste simultanement sur le terrain precis, realiste du adroit», 
au sens le plus fondamental du terme, et sur le terrain mystique de la reference 
concrete a Dieu qui choisit, reunit, sauve: une experience charismatique est en 
jeu; noes y reviendrons. 

[A juste titre, dans ce contexte, Blain introduit un excellent developpe-
ment sur le «droit nature!» du corps religieux tel que les Freres, a avoir 
un Superieur tire de leur corps. uDroit nature!» illustre en outre par 
1'histoire de !'Eglise]. 

c. En fait, a travers ces debats qu'elle evoque implicitement, la Lettre des 
Freres et d'abord !'action qu'ils menent et qui s'exprime par cette parole-
action, manifeste que 1'ecclesiologie vecue et, en un sens, «instauree» par cette 
«nouvelle compagnie», est differente de l'ecclesiologie communement vecue 
alors, et, en tout cas, traduite dans !'attitude et la mentalite de ceux qui veulent 
<<changer le gouvernement de l'Institut». On ne peat s'empecher de penser que 
cette ecclesiologie presente plus que des affinites avec celle que Vatican 1I a 
cherche a formuler, pour qu'elle soit integree dans la pratique ecclesiale: theo-
logic de I'Eglise peuple de Dieu, essentiellement missionnaire, oeuvrant pour Ia 
justice, ce qui appartient a 1'evangelisation. Une Eglise de serviteurs des hom-
mes dans leurs necessites et leur promotion totale. 

Et aussi, une Eglise on le charisme a sa place, ou notamment les nouveaux 
ordres religieux constituent une efflorescence de ce charisme, on la diversite 
des charismes atteste la richesse multiforme de Dieu, en meme temps qu'elle 
manifeste la beaute, dans la diversite, du visage de I'Eglise du Christ, et qu'elle 
la rend apte, par des formes renouvelees de «ministeres», a la realisation de sa 
mission universelle de salut. 

Une Eglise faisant sa place au charisme et vivant done autrement la 
conception de l'autorite dans l'Eglise. Une Eglise, ou le role de l'autorite est de 
reconnaitre 1'authenticite d'un charisme, de discerner son utilite, et de defendre 
l'autonomie legitime des cellules qui jaillissent ainsi sous I'action de ]'Esprit a 
l'oeuvre dans le corps ecclesial tout entier. 

a  BLAIN 2, pp. 131-132. 
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d. Une piste d'etude qui pourrait etre prolongee: tenter une lecture de cet-
te <<relation» des Freres, du corps de l'Institut a l'autorite ecclesiastique a tra-

vers son histoire ancienne et jusqu'a la plus recente. L'evocation de cette Lettre 
des Freres du 1.04.1714 relue comme une sorte de manifeste energiquement 
clarificateur dans le brouillard et I'agitation d'une periode menacante pour le 

visage de 1'Institut, me fait irresistiblement penser a un autre (et recent) affron-

tement entre le corps de l'Institut et 1'autorite ecclesiastique, en avril-juin 1966, 

quand le Chapitre revendiquait le droit d'interpreter Pei fectae Caritatis dans 

le sens de l'autonomie interne radicale 	alors que le cardinal Antoniutti 

pretendait imposer de ce texte une lecture qui instituait une intrusion de l'auto- 

rite ecclesiastique dans la conscience d'identite de 1'Institut.5  

II semble que, depuis, Mutuae Relationes a mis les choses au point. La dif- 

ficile urelance>> a l'occasion du Synode sur l'apostolat des laics, de leur role ac-

tif, de leur responsabilite, de leurs «ministeres>> (et les craintes qui se sont ma- 

nifestees a ce sujet) constitue le signe avant-coureur d'une redecouverte plus vi-
tale de l'originalite et de l'actualite de la vie religieuse de Frere dans l'Eglise, 

notamment a l'interieur d'Instituts de Freres.`' 

4. Mais une question elementaire ne nous plaque-t-elle pas an sol... alors que 
nous pensions nous envoler? 

a. Cette question elementaire a ete posee au fond des le § 1. Voila une 
poignee de Freres, au grand maximum une quinzaine, sur un corps de plus de 
quatre-vingt-dix Freres, saris doute (done, au maximum: un Frere sur six) qui 
pretend dire la parole du <<corps>>. 

Voila un groupe territorialement limite a une partie de l'Ile de France, la 
region parisienne, fort reduite meme, qui estime parler <<au nom de l'Institut>>. 

Sur cette question: Michel SnuvAGE dans L'adaptation et la renovation de Ia vie religieuse 

(Unarn Sanctam) 1966, pp. 346-358: Frere Maurice Hermann et les origines di' I'Institut des Freres 

des Lao/es chretiennes (Cahiers lasalliens 5, pp. 126-130). 
' Cf. aussi, avec diflicultc et sans bcaucoup d'echo, lors de Ia Plenaria avec Ia Congregation 

des Religieux en 1985, sur la Vocation des FrCres (cf. Congregazione per i religiosi c gli Istituti se-

colari - Plenaria 28-31 maggio 1985. Identitk e missione dei Fratelli negli Istituti laicali e negli Isti- 

tuti clericali. 
I1. ('ontrihuti di studio. 6. Aspetti teologici delta vocazione del religioso laico, Frere Michel 

SALVAGE, FSC:, pp. 44-139). 
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b. Or I'Institut vit en fait, et, semble-t-il, pacifiquement (sauf a Paris) la 
situation nouvelle de Superieurs ecclesiastiques jouant un role et Ic jouant ap-
paremment au benefice de l'Institut. C'est ce que Blain observe avec une cer-
taine insistence. Ce qui s'explique, parce qu'il est lui-meme superieur ecclesias-
tique a Rouen.' 

c. On reviendra sur ce sujet dans les deux derniers paragrapher. 
Remarquer simplement ici 

que le contexte du resit des biographes donne bien a penser que les 
signataires de la Lettre etaient ninon mandates expressement par un grand 
nombre de Freres, du moins conscients d'exprimer un point de vue largement 
partage; 

— que la position qu'ils expriment est celle des Freres du «Nord>>. Que 
savent-ils des Freres du «Midi» `? La Salle rentre, exigera qu'on fasse ratifier 
par eux la Lettre du 01.04.1714.' 

I1 est vraisemblable d'admettre que les Freres du Nord pensaient que le 
Midi n'avait pas les memes tensions. 

— De toutes manieres, cc type de demarche pose une question: est-ce ]a 
majorite «numerique>> qui, ipso facto, est detentrice de ]'interpretation authen-
tique du charisme? 

' BLAIN 2, pp. 115-117. 
BLAin 2, Abrege de la vie du Frere Barrhelem , p. 19. 
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§ 6. LA STRATEGIE DES FRERES D'APRES LA LETTRE 

0. Le Point 

01. Les Freres (§1) ecrivent a La Salle afin d'obtenir qu'il reintegre le 
corps de la Societe (§2), dans une situation critique pour 1']nstitut et de detres-

se pour Jean-Baptiste de La Salle (§3-4). 

a. Des ACTEURS (§5) 
Ayant pris conscience d'un 13ESOIN 

urgent 

determinent 1'OBJECTIF 
a atteindre 
pour repondre a ce besoin. 

b. Et ensemble, ils determinent 
une «structure d'action>> afin d'at-
teindre leur objectif. 

C'est l'objet du present para-
graphe. 

OBJECTIF: 

tjue l'oux re/)1 C lie= 

STRUCTURE 

d'action: 
ACTEU RS: 

NOUN vows 	/ 
()rclonnons 	nous. 

print ipera.V Fri rcs 

BE: SO! N 
urgent et important: 

Extreme consequence 

02. Cette structure d'action c'est, bien sur, la Lettre. 

Mais, en posant la question precedente, nous avons observe que le texte 
ecrit est en un sens second. 

a. L'action des Freres a consist& d'abord a se concerter, a s'assembler, et 

en cela ils manifestent la conscience qu'ils ont prise d'être engages dans la 
«creation» d'une onouvelle > maniere de vivre et de construire l'Eglise. Et l'ob-
jectif precis qu'en cette situation donnee ils veulent atteindre est lui-meme dy-
namise par cette finalite plus fondamentale et plus large. 

L'action concrete qu'ils realisent manifeste et sert leur determination a vi-

vre et a servir l'Eglise scion l'identite collective qu'ils ont ensemble secretee, au 
service d'un besoin urgent de la jeunesse. 

Leur appel a M. de La Salle traduit la conscience que cet homme est le 
garant comme it a ete l'instaurateur de cette <<nouvelle compagnie>> si utile a 
l' Eglise. 
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03. Reste que c'est en un sens a partir de la Lettre que tout al'evene-
ment» de cette crise s'eclaire pour nous; et nous avons constamment urelu» 
l'histoire a partir des «mots» de la Lettre. 

a. 11 faut s'arreter au texte lui-meme dans sa structure litteraire, dans son 
langage, pour savoir quelle strategie les Freres mettent en oeuvre, a quell 
moyens ils ont recours pour decider Jean-Baptiste de La Salle a revenir. 

Car c'est lui qu'il faut e-mouvoir. 

b. La Lettre est importante parce qu'elle temoigne d'une action qui la 
deborde (§5). 

Mais elle 1'est aussi par la dialectique d'argumentation a laquelle elle a 
recours. 

§5 line action dons 
la Letire temoign  

Structure 
d'action 

§6 Une Lettre - 
qui est structure d'action 

OBJECTIF §2- 

ACTEURS §1- 

13ESOINJ §3-4 
urgent 
et important 

c. Les Freres percoivent cc qu'il y a de visible dans la situation presente 
du rapport de M. de La Salle a sa communaute; its percoivent qu'il y a crise 
chez M. de La Salle; on est sans nouvelles de lui; it ne repond pas aux lettres; 
etc. 

A partir de cc constat, its doivent pressentir quelque chose du desarroi, de 
sa detresse. 

d. Pour atteindre leur objectif, ils doivent «rejoindre» M. de La Salle la 
oil it est. I1 faut etablir un dialogue avec lui, qui ne soit pas dialogue de sourds. 
ils vont donc essayer de le rejoindre en un <<lieu>> oil, pensent-ils, M. de La Sal-
le continue d'habiter, en depit de toutes les incertitudes. Ce lieu, qu'ils parta-
gent avec lui, encore, c'est cc qu'il y a de plus profond dans leur association. 

La finale de ]a Lettre fait reference explicite a 1'engagement votal qu'ils 
ont contract&, lui comme eux (et, au moms pour l'un ou l'autre signataire, 
qu'ils ont contract& ensemble le 6 juin 1694). 
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Mais it semble qu'il faut deborder la finale: une certaine analogie existe 
entre la structure de la Lettre et celle de la formule des voeux (n° 1). 

Cet effort des Freres pour rejoindre La Salle sur un terrain qui doit de-
meurer le sien, afin de le ramener plus nettement sur le terrain de la «Societe» 
me semble comparable aussi a un autre dialogue difficile entre les Freres et M. 
de La Salle (n° 2). 

Nous avons cru possible meme de reperer une certaine analogie de struc-
ture entre le mouvement de la Lettre et le mouvement que La Salle propose 
pour 1'exercice de l'oraison (n° 3). 

En finale, it faudra rappeler la forte coloration lasallienne du langage de 

la Lettre (n° 4). 

1. La structure de la Lettre et la structure de Ia formule des voeux 

Reproduisons d'abord les textes dans leur teneur. 

01.01.1714 

«Monsieur notre tres cher Pere. Nous, principaux Freres des Ecoles 
Chretiennes, ayant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus grand bien de l'E-
glise et de noire Societe, reconnaissons qu'il est d'une extreme consequence que 
vous repreniez le soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi 
le votre, puisqu'ii a plu all Seigneur de se servir de vous pour l'etablir et le condui-
re depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et 
vous donne les graces et les talents necessaires pour Bien gouverner cette nouvelle 
compagnie, qui est d'une si grande utilize a l'Eglise, et c'est aver justice que nous 
rendons temoignage que vows lave: toujours conduite avec beaucoup de succes et 
d'edification. C'est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres humblement et 
vous ordonnons all nom et de la part du corps de la Societe auquel vous avez pro-
mis obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de notre 
Societe. En foi de quoi, nous avons signe. Fait a Paris cc premier avril mil sept 
cent quinze, et nous sommes, avec un profond respect, Monsieur noire tres cher 
Pere, vos tres humbles et tres obeissants inferieurs, etc.». 

6.06.1694 

Tres Sainte Trinite, Pere, Fils et Saint-Esprit, prosterne dans un tres pro-
fond respect devant votre infinie et adorable Majeste, je me consacre tout a 
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vous pour procurer votre gloire autant qu'il me sera possible et que vous le de-
manderez de moi. 

Et pour cet effet, je Jean-Baptiste de La Salle, pretre, 
promets et fais voeu de m'unir et demeurer en societe avec les Freres Ni-

colas Vuyart, Gabriel Drolin, Jean Partois, Gabriel Charles Rasigade, Jean 
Henry, Jacques Compain, Jean Jacquot, Jean Louis de Marcheville, Michel 
Barthelemy Jacquinot, Edme Leguillon, Gilles Pierre et Claude Roussel, 

pour tenir ensemble et par association les ecoles gratuites en quelque lieu 
que ce soit, quand meme je serai oblige pour le faire de demander l'aumone et 
de vivre de pain seulement, 

ou pour faire dans la dite societe ce a' quoi je serai employe, soit par le 
corps de la societe, soit par les superieurs qui en auront la conduite; 

c'est pourquoi, je promets et fais voeu d'obeissance tant an corps de cette 
societe qu'aux superieurs, 

lesquels voeux tant d'association que de stabilite dans la dite societe et 
d'obeissance, je promets de garder inviolablement pendant toute ma vie, 

en foi de quoi j'ai signe: fait a Vaugirard, ce sixieme juin, jour de la fete de 
la Tres Sainte Trinite de l'annee mil six cent quatre-vingt quatorze. 

(s) De La Salle. 

21.11.1691 

Tres sainte Trinite, Pere, Fils et Saint Esprit, prosternes dans un profond 
respect devant votre infinie et adorable Majeste, nous nous consacrons entiere-
ment a vous pour procurer de tout notre pouvoir et de tous nos soins 1'etablis-
sement de la societe des Ecoles Chretiennes en la maniere qui nous paraitra 
vous etre la plus agreable et la plus avantageuse a ladite Societe. Et pour cet 
effet, moi J. B. de La Salle pretre, moi Nicolas Wiart, et moi Gabriel Drolin, 
nous des a present et pour toujours jusqu'au dernier vivant, ou jusqu'a l'entie-
re consommation de l'etablissement de ladite Societe, faisons voeu d'associa-
tion et d'union pour procurer et maintenir ledit etablissement, sans nous en 
pouvoir departir, quand meme nous ne resterions que nous trois dans ladite 
Societe, et que nous serions obliges de demander l'aumone et de vivre de pain 
seulement. En vue de quoi nous promettons de faire unanimement et d'un 
commun consentement, tout ce que nous croirons en conscience et sans aucune 
consideration humaine etre pour le plus grand bien de ladite Societe. Fait cc 
vingt-unieme novembre jour de Ia Presentation de la Tres sainte Vierge, 1691. 
En foi de quoi nous avons signe. 



11. COMPARAISON DES STRUCTURES: LETTRE - FORMULES DE VOEUX 

A 	01.04.1714 	« Monsieur noire tires Cher Pere. Nous, prineipaux Freres des Ecoles Chretiennes, uyant en vue In plus grande gloire de Dieu, le 
plus grand bic'n de 1'Eglise et de no/re Societe, reronnaissotu qu'il est dune extrefne consequence que vows reprenies le spin et la 
condone generate du saint oeuvre do Dieu qui est aussi le rd/re, prisqu'il it p/u au Seigneur de se servir cle vows pour 1'etctblir et le 

candour depuis si longternps. 

06.06.1694 Tres Sainte Trinitc, Pere, Fils et Saint-Esprit, prosterne dans on tres pro- 	21.11.1691 	Tres-Sainte Trinite, Pere, Fils et Saint Esprit. prosternes dans un profond 

fond respect dcvant votre infinie et adorable Majeste, je me consacre tout a 	 respect devant votre mimic et adorable Majeste, nous nous consacrons en- 
vous pour procurer votre gloire autant qu'il me sera possible et que vous le 	 ticren-tent a vous, pour procurer de tout notre pouvoir et de tous nos soins 

demanderez de moi. 	 I'etablissernent de la societe des Ecoles Chretiennes en la maniere qui nous 
paraitra vous etre la plus agreable et la plus avantageusc a ladite Societe. 

B 	01.04.1714 	Tout le monde est con vaincu que Dieu rous a donne et roes donne les graces et les talents necessaires pour hien gouverner cette 
nouvelle compagnie, qui esi dune si grande utilite d 1'Eglise, et c'esi avec justice que noes rendons temoignuge que rous Pure: 
toujours condone uvee beaucoup de sucre.s ci u'edification. 

06.06.1694 Et pour eel effet, je Jean-Baptiste de La Salle, prctre, 
promets et fais voeu de m'unir el demeurer en societe avec les Freres Nicolas 
Vuyart, Gabriel Drolin, Jean Partois, Gabriel Charles Rasigade, Jean Hen-
ry, Jacques Compain, Jean Jacquot, Jean Louis de Marcheville, Michel Bar-
thelemy Jacquinot. Edme Leguillon, Gilles Pierre et Claude Roussel. 
pour tenir ensemble et par association les ecoles gratuites en quclque lieu 
que cc soit, quand memo je serai oblige pour le faire de demander I'aumone 
et de vivre de pain sculement, 
ou pour faire daps Ia dite societe ce a quoi je serai employe, soit par le corps 
de la societe, soil par les superieurs qui en auront la conduitc; 

21.11.1691 Et pour Oct effet, moi J. B. de La Salle Pretre; moi Nicolas Wiart, et moi 
Gabriel Drolin, nous des a present et pour toujours jusqu'au dernier vivant, 
ou jusqu'a I'entiere consommation de 1'etablissement de ladite Societe, fai-
sons voeu d'association et d'union pour procurer et maintenir ledit etablissc-
ment, sans nous en pouvoir departir, quand meme noes ne resterions que 
nous trois dans ladite Societe, et que nous serions obliges de demander l'au-
mone et de vivre de pain seulement. 

C 	01.04.1714 	C''est pourquoi, Monsieur, nous vous prions tres /rmnbIeiieiu et rous ordonnons cru nom et de lu perrt clu corps de la Societe 
auquel volts are= prosnis oheissanc'e, de prenc/re inresseonment spin du gouvernenlerit g(:neral de noire Societe. 

06.06.1694 c'est pourquoi, je promets et fais voeu d'obeissancc tant au corps de cette 	21.11.1691 En vue de quoi nous promettons de faire unanimement et d'un commun 

societe qu'aux supericurs, 	 consenterncnt, tout ce que nous croirons en conscience et sans aucune consi- 

lesquels voeux tant d'association que de stabilite dans la dice Societe et d'o- 	 deration hurnaine titre pour Ie plus grand Bien de ladite Societe. 
beissance. je promets de garder inviolablement pendant touts ma vie, 

D 	01.04.1714 	En foi de quoi, noes aeons sign/. Fait 6 Paris ce premier avril mit Sept cent quin:e, ci nou.s sotnmes, avec un profond respect, 
Monsieur noire tres cher Pere, vos tres humbles et tres obeissants injerieurs, etc.» 

06.06.1694 en foi de quoi j'ai sign/: fait a Vaugirard, ce sixieme join, jour de la fete de la 	21.11.1691 	Fait ce vingt-unieme novembre jour de la Presentation de Ia Tres-Sainte 

Tres Sainte Trinite de l'annee mil six cent quatre-vingt quatorze. 	 Vierge 1691, en foi de quoi nous avons sign/_ 

(s) De La Salle 



12. PARALLELISME DE LA STRUCTURE - ANALOGIE DES DYNAMISMES 

1 
	

A 
	

2 	3 

Elan mystique de consecration totale de la personne 
an Dieu-Trinite, an Dieu de 1'Economie, Dieu 
d'amour engage concretement dans I'histoire 
humaine pour la liberation, la communion. 

Consacres, parce que nous avons reconnu son appel 
dans notre histoire, 
nous nous livrons a lui. radicalement, 

pour sa gloire — Visee pour nous a 
travers 1'etablissement de la So-
ciete, nous sommes ses parte-
naires responsables «en la ma-
niere qui NOUS parait VOUS 
etre la plus agreable, ct le plus 
utile a la dite Societe. 

Cette consecration, elle prend consistance. realite, 
visibilite 

dans ]'association, 
une association de personnes, 
avant nom, visage. histoire partagee. 

Consecration pour procurer sa gloire, cela se realise, 

devient concret et visible dans t'asso-
ciation pour tenir ensemble Les ecoles 
gratuites. 

Chacun etant a la fois dynamise par 
]'elan radical pour le service d'une 
necessite urgente de l'Eglise 

ct assumant cc dynamisme a la place 
concrete qui est la sienne dans le 
corps. 

Nous sommes orientes vers 
la gloire de Dieu et nous 
vous rappelons quelle est la 
grandeur de votre APPEL: 
vous 1'avez EXPERIMEN-
TE dans votre histoire de-
puis longtemps. 
Revene_ a cette source: 
Votre oeuvre, c'est ]'oeuvre 
de Dieu. 

Appeles par le Dieu du 
salut universe!. 

Nous consacrons notre 
vie a sa gloire. 

Sans reserve. 

I 

Votre place dans cette So-
ciete qui realise ]'oeuvre de 
Dieu et sert l'Eglise de 
Jesus-Christ 

c'est le gouvernemem 
general de la compagnie -
utile a l'Eglise, 

vous avez bien joue cc role. 
Il nc faut pas vous arreter 

(nous reconnaissons, 
nous discernons) 

Cette experience mysti-
que de la saisie par Ic 
Dieu d'amour 

pour etre associe a son 
oeuvre, 

Sc REALISE pour nous 

par ]'Association avec 
des hommes concrets 

pour tenir des oecoles 
gratuites. 

Chacun jouant son role 
jusqu'a ]'extreme d'un 
don radical. 

place que nous 
discernons ensemble 

(Test pourquoi, 	IC 
revenez done, retrouvez la 
perspective, reconnaissez le 
sens de votre vie: c'est le 
corps auquel vous etes lie 
qui vous assure de votre 
mission concrete, dans vo-
tre nuit d'incertitude: 

O13ESSEZ 

C 

Ce role, 
jour apres jour, 
nous le discernons et le 
realisons par 1'obeissance. 
C'est pourquoi nous 
la vouons. 

C'EST POURQUOI nous faisons sous faisons voeu 
voeu 	de dialogue 
d'obeissance 	de concertation 

de discernement. 



2. COMPARAISON DES SITUATIONS 

Deux situations d'affrontement 

1682 

Hommes de peu de foi, leer disait-il, vous prescrivez par votre 	A 	La Salle PARLE au 
manque de confiance des bornes a une bonte qui n'en a point. Cer- 	 nom de l'oEvangile» de 
tainement, si elle est infinie. universelle et continuelle, (comme 	sa «doctrine» a des disciples 
vows n'en doutez pas) elle aura soin de vous, et elle ne vous man- 	qui n'ont pas tellement la paro- 
quera jamais. Vous cherchez de l'assurance, ne l'avez-vous pas 	le. Il leur reproche leur manquc 
dans 1'Evangile? 	 de foi. 

[BLAIN, I, 187] 

Les Maitres, las de le penser, s'enhardirent enfin a le dire, et a lui B 	Au discours super reli- 
faire une de ces reponses brusques et naives, que le sentiment du gieux, 	les 	Maitres 
cocur croit sans replique. Vous parlez bien a votre aise, lui dirent- repondent par un propos realis- 
ils, tandis que vous ne manquez de rien. Pourvu d'un bon canoni- te, sans reference transcendan- 
cat, et d'un bien de patrimoine pareil, vous etes assure, et a couvert te. Surtout, ils accusent la dua- 
de l'indigence. Que notre etablissement tombe. vous demeurez sur Ijte des mondes: Tu n'es pas 
vos pieds, et le renversement de notre etat n'ebranle pas le votre. notre. 
Gens sans biens, sans revenus. et meme sans metier. oti irons-noun, 
que ferons-nous si les ecoles tombent, ou si on se degoute de noun? 
La pauvrete sera notre unique partage, et la mendicite le seul 
moyen de la soulager. 

[BLAIN, I, 188] 

	

Voici les raisons qui le lui persuadaient et qu'il disait a lui-meme. 	C 	Tentation d'installation: 

	

1. J'ai la bouche fermee, et je ne suis point en droit de leur tenir le 	 la parole des Freres 1'en- 

	

langage de perfection que je leur faisais sur la pauvrete, si je ne suis 	gage a I'exode. 
pauvrc moi-meme; ni sur l'abandon a la Providence, si j'ai des res- 
sources assurees contre la misere; ni sur ]a parfaite confiance en 
Dieu, si un assez bon revenu m'ote tout sujet d'inquietude. 2. En 
demeurant cc que je suis et eux ce qu'ils sont, leur tentation conti- 
nuera. parce que ce qui en fait le sujet subsistera. 

[BLAIN, 1, 191] 

	

6. Par sous ces degres de chute. l'institution des Ecoles Chretien- 	D 	Perspectives. 
nes et gratuites s'ensevelira sous ses ruiner, et it ne faudra plus pen-
ser as les relever. 

[BLAIN, 1, 191] 

	

est-il vrai que je puisse etre tout a la fois bon chanoine et bon 	E 	11 faut opter 
Superieur d'une communaute qui dernande residence? Si je remplis 
dignernent ce dernier emploi, je doffs faire vaquer toutes les fonc-
tions du premier, car oblige d'être toujours dans la maison, je ne 
puis jamais etre au choeur. Ainsi Si ces deux devoirs ne peuvent 
saltier, it faut prendre parti pour I'un ou pour l'autre. 

[BLArS. 1, 192] 

	

9. Or, Bans ce choix, qu'est-ce qui peat me determiner? De quel 	F 	Criteres d'option. 
cote dois-je faire pencher la balance? La plus grande gloirc de 
Dieu, le plus grand service de l'Eglise, ma perfection. le salut des 
rimes, voila les objets que je dois me proposer et les fins qui doi-
vent me diriger. Mais si je ne prends conseil que de ces nobles mo-
tifs, je dois me determiner a quitter men canonicat pour me livrer 
au coin des Ecoles et 6! ]'education des Maitres destines A les 
conduire. 

[BLAIN, 1, 192] 



DES DIALOGUES: LA SALLE — FRERES 

4ais inversees avec des constantes 

A ' 	Devant le silence de La 	Reconnaissons qu'il est dune extreme consequence que coos repre- 
Salle, les Freres prep- 	nie_ It soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est 

nent la parole. 	 aussi le mire, puisqu'il a pill an Seigneur de se servir de vows pour 
Elle jaillit de leer Foi, une foi 	1'etablir et It conduire depuis si longtemps. 
incarnee dans 1'histoire. 

Tu es noire Pere tres cher. 	 eMonsieur noire tres cher Pere. Nous, principaux Freres des Ecoles 
Nous sommes de toi. 	 Cltretiennes. avant en vue Icr plus grande gloirc de Dieu, Ie plus grand 
Tu es des notres. 	 bien de 1'Eglise et do none Sod 010. 

B'  

Tentation de Cuite. La parole 	C'e.st pourquoi, Monsieur, sous roes prions ties hunrhlernrent et eons 
des Freres I'appelle au retour. 	ordonnons an nom et de la part rlu corps de la Societe ququel vou.s 

aver promis oheissance, de prendre incessamment soin du g>ourcrne-
rnent general cle noire Societe. 

C'  

du Service de I'Eelise. 	 Celle nouvelle compagnie, qui est dune si grande utilitO it I'Eglise. 

D'  

Tu as opte et aver sucees. 	 Tout le inoncle est convaincar que Dieu rows a donne et coos donne les 
graces et les talents nOcessaires pour hien gouverner cette non relic 
compagnie, qui est dune si grande utilite d l'Eglise, et c'est arcc jus-
tice que notes Tendons tenroignage que vores love: toujours conduite 
avec heaucoup de succes et (/edl(icatcon. 

E'  

Criteres de decision. 	 « Monsieur none trey cher Pere. Nou.s, prbrcipaux Freres des Ecnles 
C7tretiennes, avant en rue la plus grande gloire de Dieu, le plus grain! 
hien cle 1'Eglise et de noire Societe, reconnaissons qu'il est dune ex-
treme consequence que eons reprenie: le soin et Ia conduite generale 
du saint oeuvre de Dieu qui est aussi lc s~otre , puisqu'ii a phi act Sei-
gneur de se servir de vows pour Pett6Iir et le concluire depuis si long- 
tenrp.s. 

F 



pour les unir en.vernhle, 
accomplissanL pain lui-rneme 
cc quit a demands pour cux a son Perc, avant sa mort, 
par ces paroles en saint Jean, ch. 17: 

Faites qt. 'Us' soient an en nous 
convue ions, mon Pere', et mni somme.s an, in 17, 21 
el qu'ils soienl eonsontenos Bans l'nnite, 	in 17, 23 

c'est-S-dire tellernent no c t uni.s ensemble, 
n 'araut qu'un rneme Esprit qui est l'E'sprit de Dieu, 
qu'ils ne .se desunissent jamais. 	- 	cf. Ep. 4, 3-6 

c. Faites-moi aussi in grace 
par votre presence all milieu de noun, 

assembles pour onus prier, 	 cf. Mt 18, 20 
d'avoir une union intime d'e.sprit et de coeur cf. Ac 4, 32 
Cl d'entrer Bans les dispositions dans lesquelles 

indent les saints Aporres dans le Conde, Ac I. 12-14 

5. aim qu'ayant refu votre divin Esprit, 
scion la plenitude que vous mare: destinie, 	cf. rp 3, 19; Col 2, 10 
je me laisse dirit; er par ltti 	 Ep I, 1-23 

pour remplir les devoirs de mon ¢tat 	Ga 5, 25 
et quit me fasse participer a votre zele 	Em 8. 14 
pour I'instsuction 

de ceux quc vous voudrez Bien conticr a mes coins. 

Seuln. 
Reviens a to source jaillissan-
te au fond de ton cocur. 

3. COMPARAISON DES STRUCTURES — LETTRE ET EXPLICATION 
DE LA METHODE D'ORAISON 

ccv 

Q i v 
4 	 I1 s'agit d'une hypothese a 1'etat naissant, d'une intuition plutot, d'une suggestion 

LIRE LA LETTRE DES FRERES 
y~^o 

g 

r— s— 

r - y 
• 

° Q 
 

a 	 MCns eur noire tres Cher Pere, Nous, princ.pau x Freres des Ecoles Chret:ennec avant en rue la  

plus grande gloire de Dieu, la plus grand lien de I'Eglise et de notre Societe, 

~C I. Nous nous sonimes reunis 	Reconnaissons qu'il est dune extreme consequence que vous repreniez le spin et la conduite 	1. Reprends conscience que ton 
«en presence de Dieua: 	 generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi le notre, puisqu'il a plu au Seigneur de se servir de 	histoire est cello d'un oappe- 
c'est Lui qui passe et nous 	7 vous pour 1'etahlir et le conduire depuis si longtemps. 	 1e» . Prophete, saisi par Dieu, 
rassemble, nous refait, 	 habite par sa Presence, to ne 
nous relance pour sa gloire. 	24 On petit considerer Dieu present dans le lieu oti on est, 	27 (lest an millea d'eu.v 	 pcux pas vivre vraimcnt 

puree que Notre Seigneur dit dans I'Evangile 
en saint Matthieu, ch. I8, 

que toutes les Jots que deux an Bois per.sonne.s 

SE 1t1ETTRE EN 	 serum ussemhleec en son Norn. 
it .sera an milieu del/es. 	 Mt 18,20 

PRESENCE DE DIEIJ 	25 Nest-ce pas un grand bonhcur, 
lorsqu'on est assemble alec ses Frires, 

soil pour faire oraison. 
soil pour quelque autre exercise quo cc soil, 

d'être assure qu'on est en ]a compagnie de Notre Seigneur 
et qu'il est an milieu den Freres. 	 37 

26 11 est an milieu d'eux 	 cf. in 20, 19-22 
pour leer Bonner son Saint Esprit 
Cl pour les Singer par ho 

dans Lades lours actions 
el darns toutr [cur r onduite. 	cf. Rm 8, 14; Ga 5, 25 



?. A nouveau, comme Ics MR 
nous v invitent, nous aeons 
contemple, nous celebrons Ic 
Mystere de Jesus-Christ San-
veur se realisant ici et MAIN-
TENANT dans I'histoire de 
notre Societe pour le salut des 
jeunes, ahandonnes. 
Nous confonnant a Lui dans le 
mvstcre de sa mort. nous som-
mes associes a la force de sa 
resurrection don jaillit ('Esprit 
pour la vie du monde. 

CONTEMPLER LE :11 YSTERE 
DE JESUS CHRIST 

Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et vous donne les graces et les talents neces- 	?. Regarde toute ton histoire 
saires pour him gouverner cette nouvelle compagnie, qui est dune si grande utilize a 1'Eglise, et 	de croyant- Tu as laissc gran- 

~
c est aver justice que nous rendons icmoignage que vous 1'ave-- toujours conduite avee beaucoup de 	dir en toi le Christ <,Pasteun), 

succes et d'edification. 	 picrre angulaire. 
Tu as ete, tu es associe a sa 

179 ll est neccssaire de joindre a ce respect covers le mystere 	182 
Ic desir interieur d'en profiler . 

ct d'en recevoir (esprit, la grace et le fruit, 
que Notre Seigneur desire lui-meme quc nous en tirions. 

181) Car it it operc ces divins nrysteres de noire saints religion, 
non seulemcnt pour noun racheter, 
mais aussi pour noes inslruirc 
ct nous porter par son cxcmptc 
a Ia pratique des vents 

les plus solides ct sanctifiantes 
qu'il a lui-rreme pratiquees 

clans les sacres mysteres qu'il a operes. 
Li c'est ce qu'on appcllc I'csprit des mysteres. 

L'csprit do mystcrc de (Incarnation, par cxcntple. 
c'est la charite. 

puisque c'csl par charite et par amour porn les liomme.c, 

(commc Ic dit Notre Seigneur) 
que Ic Pere Sterne( a moons son Fils unique, 	in 3.16 

que Ic Fils lui-meme s'cst income, 
ei que le Saint Esprit a opere cc tnlrstere. cf. Mt I, 2(1; Lc I. J> 

C'est aussi I'iiutnilite, 
car, scion saint Paul. 

le Fits rfe Dieu s'est an/anti mi-ni/me 
en premium;! Iry furore d'un 'sr/are. 	 Ph 2, 7 

Passion, mats I Esprit jalllit; 
regarde en ton histoi rc la for-
ce vivifiante, la puissance 
transformatrice (dc resurrec-
tion) de I'Esprit qui jaillit de 
la Paque du Christ pour I'uti-
litc de l'Eglise. 

An terme de cette content- 	(''est pourquoi. Monsieur, nous vows prions tres humblement et vows ordonnons eiu nom et de la 	3. Ainsi oretabli» an cocur de 

plation, nous nous sommes 	pat't du corps de la Societe auquel vows ave: promis obeissance, de prendre incessannnent soin du 	ton histoire, tu peux la faire 

decides a agir concrctement, 	gouvernement general de notre Societe. 	 «repartir». Si tu as repris les 

aujourd'hui, 1.04.1714: 	 perspectives, tu coniprendras 

nous ecrivons cette lettre. 	 notre parole et tu 1'ecouteras. 

226 ("est en faisanl ccl acre d'applicution que ion forme des resolutions 

RELAIVCER LA VIE 	
(quoiqu on les puisse faire ou renouvelcr Co routes sortes d'actes). 	338 a. Mon Dieu, je vous oferc mon oraison, 	 OB-AUDI RE 

rest cc qu'on entend par 	 les resolutions 

prendre des inoyens propres ct particuliers 	 que vous m'avcz fait la graice d'y prendre. 
pour se condo/re scion ('esprit du mystere. 	 et la disposition Bans laquclle je suis 

de les accomplir. 
227 Ces resolutions que ion prend doivent avoir lrois qualiles: 

1. Elles doivenl etre presences, 
en sorte qu'on les puissc faire Ic jour meme qu'on les 

fait. 

2. Particulicres. 
c'est-it-dire qu'on se doit proposer quclqucs pratiques parlictdieres 

conformes aux vertus qu'on remarque en ce mystere. 
et prevoir les occasions Bans lesquelles 

on se isposcra de les mettre en pratique. 
La 3. Eller doivcnt Sire efficaces. 

c'est-a-dire qu'on dolt avoir soin de les executer dans 
Ic temps qu'on en aura les occasions, 

sans en laisser echapper aucunc. 

h. Vous suppliant lres humblement. 
de souloir bien les bcnir, 
et me faire la grace d'être fidcic 
a les mcltre en pratiquc. 

c. Je m'of re ausrri moi-meme, a rou.s, moo Dieu 	cf. Rm 12. 2 

avec routes mes actions et route ma conduits 
pendant le jour. 

d. Agreez, je vous supplie, mon Dieu. Ic desir que j'ai 
de vous plaire uniqoensent, 
et de vous glorifier parfaitement, 

en accomplissant incessamment 
votre sainte volonte. 
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§ 7. L'EFFICACIT E DE LA LETTRE DES FRERES 

1. Le oresultat» de la demarche des Freres' 

a. Les biographes relevent d'abord la grande surprise qu'elle produisit 
chez M. de La Salle. 

— Maillefer souligne davantage 1'etonnement et l'hesitation. 
— Blain met davantage l'accent sur ]a soumission rapide — et escompte 

par les Freres. 

b. MC, Blain, MR notent aussi que les amis grenoblois de M. de La Salle 
essaient de le dissuader de repartir vers Paris. Mais, decide, La Salle leur retor-

que qu'il doit obeir». 

Blain developpe cette reponse avec une visible complaisance. 

c. On a souvent note, pour s'en etonner, le contraste entre 
— la rapidite avec laquelle, semble-t-il, La Salle decide d'obeir, 
— et 1'espace relativement long qui s'ecoule entre la date de la Lettre 

(1.04.1714) et celle de l'arrivee du Fondateur a Paris (10.08.1714). Soit plus de 
130 jours; or la duree du voyage (meme a pied) entre Grenoble et Paris ne peut 
atteindre cc chiffre. 

d. Si nous ne disposions pas d'elements nouveaux, nous pourrions rappe-
ler 

— les precisions rassemblees par Aroz et par Gallego2  donnent a penser 
que le voyage de Grenoble a Paris a ete moins rectiligne que ne l'indiquent les 
premiers biographes (itineraire Lyon, Dijon). 

En particulier, s'il faut faire foi a une lettre de Frere Barthelemy datee du 
17.07.1714, La Salle aurait a. nouveau visit& les communautes de Provence 
avant de regagner la capitale. 

— Sans insister, notons aussi que si la Lettre des Freres est datee du 
1.04.1714, i1 faudrait encore savoir apres combien de temps M. de La Salle I'a 
revue. 

Cf. MC 143-144 (Cahiers lava/liens 6, pp. 226-228); BLAIN 2, pp. 118-120; MR 255-256 
(Cahiers lasalliens 6, pp. 227-229). 

2 AROZ, Cahiers lasalliens 40-1, pp. 179-180, note 2; GALLEGO, op. alt., pp. 513-514. 



57 	 III. LA  LETTRE DES FRERES 	 183 

— Enfin, se rappeler les indications de Blain: 
II en partit (de Paris) le lendemain de sa condamnation (1712), la premiere 

semaine du Careme, pour se derober aux derniers exces de la persecution... it alla 
se cacher dans le . fond de la Provence et it ne parut a Paris que quand file put fai-
re en surete, c'est-d-dire quand son persecuteur secret et outré qui mettait tous les 
autres en mouvement n'eut plus pouvoir de lui nuire.' 

La Salle n'aurait pas ose reparaitre a Paris si son persecuteur avait ete en-
core vivant.' Or La Chetardie meurt le 29 juin 1714. Brenier que Gallego ten-
drait a considerer comme <d'ennemi du saints  mourra le 25 aout 1714. Mais it 
est gravement malade des avril 1714. 

e. Mais le travail de Frere Leo Burkhard nous a montre que M. de La 
Salle a du rester a Parmenie deux mois au moms apres la reception de la Let-
tre: it avait promis a M. de Saleon de le remplacer comme directeur jusqu'a 
son retour (au commencement de juin). D'autre part, it recoit dans l'Institut a 
Parmenie Claude du Lac de Montisambert (Frere lrenee) le 6 juin 1714. Enfin 
cc n'est qu'apres le 6 juin qu'il a pris position officiellement a Grenoble pour la 
bulle Unigenitus. 

f. L'espece de « malentendu» entre La Salle et les Freres de Paris: Le Fon-
dateur rentre mais c'est pour demander que ses disciples choisissent enfin un 
superieur Frere; les Freres semblent attendre que leur <<Pere» reprenne le <<gou-
vernement general» . La situation un peu indecise durera jusqu'a ('election de 
Frere Barthelemy. 

2. Les <<causes» de la decision de M. de La Salle 

a. Les biographes, quand ils parlent de la decision de M. de La Salle a la 
suite de la Lettre des Freres, 

semblent dune part attribuer a Ia Lettre un effet dccisif quasi exclusif, 
d'autre part, ils soulignent pratiquement de maniere exclusive que 

BLAIN 2, p. 79. 
BLAIN 2, p. 121. 
GAi.1.p.GO, op. cit., pp. 368-369. Mais cc point de vuc n'est insinuc ni par Aaoz (Cahiers la-

va/liens 41-2, pp. 307 ss) ni par Potrtet (Le XVI1 siècle et les origines lasalliennes, 1, pp. 279-284; 
avec la petite reticence des quatrc premieres lignes du §3, p. 284). 
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Jean-Baptiste de La Salle obeit au commandement que les Freres lui donnent 
au nom du voeu d'obeissance. 

Ce qui peut impliquer une sorte de reduction de la Lettre a ses derniers 
alineas. 

b. Mais, d'une part, ne faut-il pas se souvenir que la decision de M. de La 
Salle de rentrer a Paris est prise aussi dans un contexte d'apaisement relatif des 
tensions et oppositions exterieures qui provoquaient 1'eloignement du Fonda- 
teur: 

— Malgre des sequelles et des retours de flamme, le plan d'atomisation 

de l'Institut a echoue: les Freres ont resister presque partout les superieurs ec- 

clesiastiques ont eu la sagesse de mettre leur autorite au service de l'organisa-
tion lasallienne de 1'Institut. 

— «L'ennemi» du saint a quitte la scene. 
— Le tumulte de 1'affaire Clement a du s'attenuer. 
— Le cardinal de Noailles, ou son delegue, ont jug& preferable de ne pas 

toucher aux Regles de la Societe (4 avril 1714). 
— Et tout ce monde ecclesiastique a d'autres soucis en tete, en cc temps 

de crise de la bulle Unigenitus. 
-- De meme que l'on approche de la fin du regne de Louis XIV. 

c. D'autre part, ne faut-il pas rappeler aussi que, lorsque les biographes 
ont narre le sejour de La Salle a Parmenie et fait etat de ses rencontres avec 
Soeur Louise, ils ont note expressement 

— que ces &changes spirituels confiants ont «pacifie» M. de La Salle: de 
la colline it est revenu comme rajeuni, transfigure, «renouvele». 

— D'autre part, que Soeur Louise a dit a M. de La Salle que Dieu ne 
voulait pas qu'il abandonne 1'lnstitut. Et que le Fondateur a «regard&» l'ordre 
de Dieu dans cette reponse.b 

Cf. MC 138-139 (C.L. 6, p. 218-220); BLAIN 2. pp. 103-106; MR 244-245 (C.L. 6, pp. 219-
221). Et, bien entcndu. Ic travail de Leo Burkhard. 
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3. Essai d'interpretation du role veritable de la Lettre 

a. 11 ne faut certes pas le majorer, ni le considerer comme exclusif. 
Mais pas davantage, me semble-t-i1, voir une contradiction entre les divers 

recits des biographes; en particulier; it ne faudrait pas penser que ce qui est at-
tribue a ]'influence de Soeur Louise est enleve a ]'impact de la Lettre ou vice-
versa. 

b. La chronologie connue, confirmee par les recits des biographes, met en 
evidence le lien objectivement fort entre 

la Lettre des Freres, 
le retour de M. de La Salle a Paris, 
a la fois le delai entre ce retour et ]'election officielle de Frere Barthele-

my comme Superieur general 
et la relative rapidite de la mice en route du processus aboutissant a cette 

election.' 
A partir de la, trois suggestions pour ]'interpretation du sens et du role de 

la Lettre des Freres dans la decision de M. de La Salle: 

31. Comme une parole qui cristallise un ensemble de donnees conver-
gentes et confirme une option qui s'esquissait deja. 

32. Comme une parole du corps qui authentifie et affermit un sentiment 
interieur. 

33. Comme une parole <<du Dieu» qui passe, pacific, eclaire, libere, ap-
pelle. 

31. Une parole qui cristallise un ensemble de donnes convergences et confirme 
une option qui s'esquissait déjà. 

a. La Lettre des Freres survient a un moment ou le tours objectif des 
evenements est en train de «tourner» (voir la chronologie). 

Retour: ao6t 1714; election: mai 1717: envoi de Frere Barthelemy en mission dans touter 
les communautes: 4 decembre 1716. [5 dccembre: Lettre de M. de La Salle a Gabriel Drolin qui 
donne des precisions sur Ia chronologie et sur la situation de l'institut. Voir F. Ft.Lux-P.AuL, Let-
tres, edition critique pp. 168-173; cf. aussi la lettre de Frere Barthelemy a Gabriel Drolin 
18.02.1718, id, pp. 173-179]. 
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Je ne vais pas insinuer que les Freres <<volent au secours de la victoire>>. 
Car leur reaction dont temoigne la lettre n'a pas commence avec elle, loin 
de la. 

Mais a la date on ils la redigent, des signes de <<resurrection>> leur ont ap-
paru. En ecrivant, ils les «signalent» a 1'attention de leur Pere; its les renforcent 
pour eux-memes et pour tout le corps an nom duquel ils s'expriment. 

b. De meme, pour M. de La Salle, cette Lettre etonnante et vigoureuse 

vient confirmer un choix interieur que la rencontre de Soeur Louise notam-

ment avait largement oriente déjà. 

32. Une parole du corps qui authentifie et affermit un sentiment interieur. 

Il faut, me semble-t-il, ne pas minimiser l'importance du «commande- 
ment» des Freres et de la reponse <<d'obeissance» de M. de La Salle, mail I'in-
clure dans un mouvement plus large. 

a. Le corps de 1'Institut s'exprime. Les signataires ne sont pas nombreux; 
ils n'ont pas d'autorite juridique. M. de La Salle sait bien que toutes les diffi-
cultes ne sont pas aplanies, ni toutes levees les incertitudes. 

Mais enfin une telle lettre 
assure M. de La Salle que son projet (d'un corps suffisamment auto-

nome) est Bien partage par les Freres, 
— que si le <<corps>> de I'Institut le <<rappelle>> c'est d'abord parce qu'il re-

connait son appartenance fonciere a la communaute et sa place indispensable, 
et en meme temps, que ce <<corps>> existe de maniere suffisamment au-

tonome pour prendre lui-meme l'initiative d'agir, de parler, de commander. 

b. A partir de la, M. de La Salle voit confirmees la lumiere et la determi-
nation interieures que les entretiens avec Soeur Louise lui avaient apportees en 
cette periode de <<nuit» . 

— I1 lui fallait renoncer a <<rever>> d'une autre route que Celle de son servi-
ce de l'Institut. 

— I1 lui fallait reprendre sa place dans la Communaute et meme a sa tete. 
— Mais pour «achever>> son oeuvre, c'est-a-dire aboutir it ce que la So-

ciete se gouverne par elle-meme. 

La Lettre des Freres 
— venait rejoindre ce sentiment interieur, 
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montrait que la vote etait libre, non seulement pour rentrer a Paris, 
mais pour accelerer le processus de choix, par l'Institut, d'un Superieur Frere. 

Le corps qui reclamait M. de La Salle comme chef etait presque «mur» 
pour accepter de le remplacer par un Frere. 

c. Ne peut-on voir ici une analogie avec la situation de 1682? 
-- A la suite de Ia remise en question vigoureuse des premiers maitres, M. 

de La Salle s'engage dans une longue «meditation» qui aboutit (n° 9) a la 
conclusion Je dois opter pour renoncer a mon canonicat et prendre la tote de la 
communaute. 

— A ce moment-la, se produit dans le texte de Blain une sorte de renver-
sement de situation (n° l0): je dois quitter mon canonicat. Mais je constate que, 
interieurement, je 1'ai quitte: la vocation de chanoine m'a quitte avant que je ne la 
quitte. 

10. En fin, comme je ne me sens plus d'attrait pour la vocation de chanoine, 
it parait qu'elle m'a quitte avant que fen quitte 1'etat. Cet etat n'est plus pour 
moi, et quoiqueje n'y sois entre que par la bonne porte, it me semble que Dieu me 
1'ouvre aujourd'hui pour en sortie. La meme voix qui m'y a appele semble m'ap-
peler au/curs. Je porte cette reponse Bans le fond de ma conscience, et je l'entends 
quandje la consulte. II est vrai que la main de Dieu m'ayant place dans l'etat ou 
je suis, c'est elle-meme qui doit m'en retirer. Mais ne parait-elle pas assez visible-
ment me montrer aujourd'hui an autre etat qui Write la preference et m ;v mener 
comme par la main? 

---- Ici, c'cst la meme « rencontre» entre ]a parole objective de la commu-
naute et le sentiment interieur de M. de La Salle. Mais, dans cette rencontre 
qui aboutit a une decision analogue (dans les deux cas M. de La Salle s'integre 
au «corps» et fait sien le desir de ce corps), les roles des partenaires sont inver-
ses. Cette fois, le sentiment interieur a ete premier, et la parole objective en a 
confirme l'authenticite. 

Ajouter que, dans les deux cas, la decision de M. de La Salle assume le 
desir des Freres mais va le conduire au-dela de ce qu'ils percoivent: 

• en 1682, les maitres souhaitent en un sens que M. de La Salle parta-
ge avec eux sa urichesse». I1 va les conduire a accepter qu'ensemble 
it leur faut partager leur pauvrete; 

BLAIN 1, p. 192. 
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• en 1714, les Freres commandent a M. de La Salle de reprendre la 
conduite generale de la Societe. II va obeir, mais pour les conduire a 
accepter qu'il renonce officiellement a cette conduite genérale. 

33. Une parole de Dieu qui passe, pacific, eclaire, libére, appelle. 

a. La crise de la «Foi>> de M. de La Salle a etc lice a ses incertitudes au su-
jet du corps et de sa place dans ce corps. 

— Il semble avoir èchoue pour 1'essentiel puisque I'atomisation de la So-
ciete parait sur le point de se realiser. 

— Les Freres, semble-t-il, se detachent de lui puisqu'ils paraissent accep- 
ter le renversement de 1'organisation de I'Institut. 

— 11 est done incapable de gouverner. 
— Et it peut se demander des lors si ce qu'il avait cru etre le chemin ode 

Dieu>> n'a pas etc pure illusion humaine. 
— Et done, <<Dieu ne lui dit plus rien» . C'est la nuit. 

b. Or voici que la Lettre des Freres 
— atteste que le corps existe puisqu'il reagit, agit, parle, commande; 
— montre que ce corps 

• a bien assimile le projet du Fondateur et qu'il est capable de le 
defendre; 

• affirme explicitement que M. de La Salle appartient a ce corps (<<Tu 
es des notres>>), 

• et reconnait que cet homme a les talents et les graces pour les gou-
verner. Certes le corps commande. Mais d'abord it reconnait le 
<<charisme>> de M. de La Salle. 

— Et de plus, ce corps a bien assimile 1'esprit qui animait M. de La Salle. 
Avec des mots qui sont les liens, les auteurs de la Lettre rejoignent les perspec-
tives fondamentales qui ont anime son action. 

• foi en la conduite d'un Dieu qui choisit, appelle. 
• Zele pour collaborer a l'ouvrage de Dieu, dans le service de 1'Eglise. 
• En communion fraternelle de reponse, de partage, de mission. 

c. Des lors le Dieu qui lui a pane au coeur dans le dialogue aver; Soeur 
Louise, fait entendre ici une «parole>> en quelque sorte exterieure, proferee par 
le «ministere» de cette cellule d'Eglise que constitue l'lnstitut. 

La crise se denoue, la nuit s'illumine, c'est le <passage>>, la « resurrection>> 
en ce matin de Paques, par la force liberatrice d'un amour de Dieu qui surgit la 
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on on ne l'attend pas. La Salle a cherche Dieu eperdument, desesperement, 
dans la «solitude». Dieu 1'a cherche 	et 1'a trouve — et 1'a refait par la parole 
de ses Freres. Confirme par leur ministere dans sa foi, it va pouvoir les confir-
mer dans la foi. 

d. La Lettre des Freres vient remettre M. de La Salle en presence du <<vrai 
Dieu>> qui 1'a conduit depuis les debuts de l'Institut. «Tu t'obstines a chercher 
Dieu dans la solitude, semblent dire les Freres; tu crois le trouver en t'isolant 
des hommes dans un ermitage. Rappelle-toi 1682, 1691, 1694... le Dieu que tu 
croyais ne retrouver qu'au fond de toi-meme, venait te rejoindre par des Fre-
res, au coeur de la vie des hommes et des besoins de la jeunesse abandonnee. Si 
tu veux toi-meme a nouveau rencontrer ce Dieu, quitte Parmenie, reviens par-
ml nous, tes Freres; le Dieu qui t'a appele est le Dieu du salut de cette jeunesse 
et 1'intimite avec lui a laquelle it te convie, tu ne Ia trouves qu'en accueillant a 
nouveau la mission a laquelle son Amour te renvoie>>. 

I1 me semble que la suite des Meditations déjà citees constitue comme une 
lecture de ce qu'a vecu M. de La Salle. 

Meditation 71 

He POINT 

Quand nous serons devant Jesus, c'est-a-dire quand quelque lumiere pas-
sagere nous eclairera, soit de notre part, soit de la part de ceux qui nous 
conduisent, attendons que Jesus nous parle, et qu'il nous rende la sante et le 
mouvement, comme it fit a ce paralytique. Soutenons-nous par la fermete de 
notre foi, quoique nous n'ayons aucun sentiment de Dieu, et que nous soyons 
sans mouvement vers Dieu. Assurons-nous que cette vue de foi lui sera si 
agreable, qu'apres 1'avoir aidee et avoir anime notre confiance, i1 nous dira, de 
meme qu'a ce paralytique: Levez-vous; c'est-a-dire elevez-vous a Dieu, et tou-
tes nos forces nous etant rendues, nous le ferons facilement. Nous ne trouve-
rons plus rien qui nous retienne; rien qui soit obstacle a nos mouvements ex-
terieurs, et qui nous empeche d'aller a Dieu. C'est pourquoi, aussitot apres, 
Jesus nous dira: Allez-vous-en; c'est-a-dire que nous trouverons une si grande 
facilite d'aller a Dieu, et de nous entretenir avec lui, que rien ne nous fera plus 
de plaisir: ce sera 1'effet de notre patience, que Dieu aime a recompenser dans 
ses serviteurs. Quelquefois ces sortes de dispositions viennent de quelque peche 
qu'on aura commis, et it faut alors gemir devant Dieu et deplorer sa misere; 
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car c'est ordinairement ce que Jesus attend pour faire du bien a une ame mala-
de, et pour y reparer cc que 1'infirmite humaine lui avait fait perdre. 

Veillez donc sur vous-memes, afin que vos fautes ne soient pas cause que 
Dieu retire ses graces. 

IIP POINT 

Ce n'est pas assez, pour la guerison de notre paralysie spirituelle, que 
Jesus nous disc de nous lever; it faut aussi que nous le voulions, si cc n'est que 
cette paralysie soit purement une epreuve de la part de Dieu, sans que nous 

soyons coupables en rien; car alors it n'a qu'a commander, et it est obei. Mais, 
s'il y a eu quelque chose en nous qui y ait cause cette infirmite', ou qui y ait 

contribue, it est necessaire que nous contribuions aussi de notre cote a notre 
guerison, parce qu'il n'en est pas de meme des maladies spirituelles comme des 

corporelles. Pour guerir celles-ci, it suffit que Jesus parle ou meme qu'il veuille; 
mais a 1'egard de celles de fame, it faut de notre cote que nous voulions en etre 
gueris; parce que Dieu ne force point notre volonte, quoiqu'il 1'exhorte et qu'il 
la presse. Car c'est a nous a recevoir sa grace, a la mettre en usage et a secon-
der sa bonne volonte pour la guerison de nos infirmites spirituelles. 

Lors donc que vos mouvements vers Dieu seront comme suspendus, soyez 
prompts et dociles a sa voix; levez-vous aussitot qu'il vous le dira, et nzarchez,-
c'est-a-dire reprenez les pratiques de vertu auxquelles vous vous trouveriez 
avoir de la difficulte; mortifiez vos passions, et etudiez-vous a les vaincre; sur-
tout soyez fideles a decouvrir le fond de votre coeur a vos Directeurs. C'est cc 
qui vous empechera ordinairement de tomber dans ces sortes d'infirmites. Et 
enfin allez droit a votre maison: c'est-a-dire vivez dans ]a retraite, dans le re-
cueillement et dans le silence, et appliquez-vous constamment a l'oraison et 
aux autres exercices de piece, et a la pratique exacte des Regles de la Commu-
naute. Cc sont des moyens surs de retablir dans votre ame les bons mouve-
ments qui y avaient etc interrompus. 

Ou encore la Meditation 20, 

HI e POINT 

I1 arrive ordinairement qu'apres s'etre ainsi abandonne a Dieu, it fait sen-
tir des effets tout extraordinaires de sa bonte et de sa protection, comme it en 
donne des marques dans 1'Evangile de cc jour, en multipliant les cinq pains et 
les deux petits poissons qui lui furent presentes, de telle maniere, qu'apres que 
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cinq niille hommes, sans compter les petits enfants, en furent rassasies, it y en out 
encore beaucoup de reste. 

Assurez-vous done que, quand vous vous serez mis entre les mains de 
Dieu pour souffrir tout et autant qu'il lui plaira, s'il vous laisse dans la peine, it 
vous aidera par sa grace, it soutenir cette epreuve peut-etre d'une maniere non 
sensible ou qu'il vous en retirera par des moyens imprevus, et lorsque vous 
vous y attendrez le moins. C'est cc que David assure avoir e'prouve en lui-
meme, lorsqu'il dit: J'ai attendu le Seigneur avec une grande patience, et en/in it 
m'a ecoute; it a exauce mes prieres et m'a tire d'un fond de miseres et d'un 
abime. 11 a affermi mes pieds sur la pierce, et it a conduit mes pas. Plusieurs per-
sonnes, vovant cette merveille, ont appris a craindre Dieu et a mettre toute lear 
con/lance en lui. 





DEUXIEME PARTIE 

LA COLLINE 
DE 

PARMENIE: 
TERRE DE RESURRECTION 



Vues de Parmenie restaure, 1980 



I. RESUME DE L'HISTOIRE ANCIENNE DE PARMENIE 

(Extrait de la these de doctorat de Frere Burkhard) 

Parmenie, petite colline dauphinoise, altitude 748 metres, commune de 
Beaucroissant, canton de Rives. Montagne en miniature qui surplombe la plai-
ne de Bievre et la vallee de ]'Isere, dotee d'une histoire passionnante depuis des 
millenaires. 

Culte druidique 	A la periode neolithique, des hommes se rassemblaient 
deja sur ce sommet autour d'un autel druidique, pierre a cupules visible encore 
de nos jours sur le versant nord de la colline, et classee monument historique 
par les Beaux Arts. 

Oppidum romain 

A I'epoque des Cesars, un temple dedie a Mercure honorait les lieux. 
L'autel de ce temple est conserve aujourd'hui all musee lapidaire de Vienne, 
avec ]'inscription: 

MERCURIO AUGUSTO ARTAIO SACRUM 
SEX. GEMINIUS CUPITUS 

EX VOTO 

(Allmer et Terrabasse, «Inscriptions de Vienne>> T. III, N° 446, cote 8°-837 a la 
bibliotheque des archives departementales). 

L'empereur romain, Gratien, qui a donne son nom a Grenoble, Gratiano-
polis, frequentait ce temple pour y faire des libations. Un oppidum couronnait 
le sommet de la colline, et surveillait les voies romaines qui allaient sur Lyon, 
Grenoble et Valence. Le nom «Parmenie>> doit son origine a deux mots de bas 
latin, «para moenia>>, qui veulent dire, entoure de remparts. 
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Refuge des eveques de Grenoble 

L'ere chretienne voit Parmenie devenir prieure fortifie ou se refugient les 
eveques de Vienne et de Grenoble, chasses par les Sarrasins au VIileme siècle. 
Ces prelats y construisent une chapelle dediee a la sainte Croix, oil ils appor-
tent les reliques de la vraie Croix qu'ils avaient revues de Jerusalem. Parmenie 
devient alors un lieu de pelerinage. Le village, ne de cette fete, porte aujour-

d'hui le nom de Beaucroissant. El est temoin chaque annee d'un rassemblement 
de centaines de milliers de gens qui, au pied de Parmenie, tiennent toujours 

leur foire le 14 septembre. Cette foire est connue comme une des plus ancien- 

nes et des plus pittoresques de France. 

Prieure fortifie 

La residence des eveques sur le Mont de Parmenie fut transformee, peu a 
peu, en prieure fortifie, tenu par les Chanoines Reguliers de Saint-Augustin. 
Le nom de l'un des prieurs, un certain Berlion, figure dans un acte en date de 
1184, entre Jean de Sassenage, eveque de Grenoble, et Hugues, duc de Bour-
gogne. 

Chartreuse 

Au milieu du XIIIeme siècle, Parmenie devient une Chartreuse pour mo-
niales. On y trouve, parmi elles, les plus illustres noms du Dauphine. Beatrix 
d'Ornacieux, consideree comme une sainte, laissera un souvenir inoubliable 
dans le pays. La Chartreuse de Parmenie, detruite en 1391 par les troupes de 
Raymond de Turenne, sombrera dans l'oubli. Des reliques de Beatrix d'Orna-
cieux, beatifies par le Pape Pie IX, le 15 avril 1869, sont conservees aujour-
d'hui dans la chapelle laterale de 1'eglise de l'hermitage. 

Maison de retraites 

Au XVIIeme siècle, une pauvre bergere, nomme Louise Hours, entre-
prend la restauration de l'antique chapelle. Elle etablit une maison de retraites 
appelee <<Hermitage de Parmenie». Elle semble predestinee a rencontrer et a 
encourager, ici meme, St Jean-Baptiste de La Salle qui, en 1680, a Reims, avait 

fonds l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes. 
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Culte d'illumines 

Pendant la Revolution Franraise, des illumines s'installent dans le vieux 
couvent. Its prechent la fin du monde et vendent des parcelles de la colline 
comme places au paradis. L'affaire eclate en 1828. L'abbe Marion et sa com-
plice, la Nanon Bonneton, sont condamnes par les tribunaux de St-Marcellin 
et de Grenoble pour escroquerie. 

Monastere olivetain 

Parmenie devient monastere olivetain, par intervalles, jusqu'a la deuxieme 
guerre mondiale. Abandonne alors par les moines, le couvent sert de refuge 
aux maquisards. Ceci provoque la colere des Allemands qui finissent par y 
mettre le feu en janvier 1944. 

Parmenie restera en ruines jusqu'a l'annee 1965. 



Quelques membres administrateurs de ('Association des Amis de Parmenie et personnalites lors du gala pour le 
lancement du film La Rencontre de Parmenie. De gauche a droite: Gaston Revillon, Alain Ziegler, Bernard Avezou 
(architecte de Parmenie), Roger Blanc (Maire de Beaucroissant), Frere Leo Burkhard, I'Acteur Marc Michel, Paul 
Raphael, Pierre Thouvard et Robert Mazin. 



II. L'ACQUISITION DU DOMAINE DE PARMENIE 
POUR L'INSTITUT 

L'histoire de l'acquisition de Parmenie pour l'Institut est faite d'un tel en-
semble de circonstances que l'on ne peut que l'attribuer a une volonte determi-
nee de la Providence. 

Quelques antecedents historiques: 

M. Robert Mazin, ancien eleve de 1'ecole de La Salle de Grenoble, et son 
epouse, residant a Tullins, au pied de Parmenie, s'etaient tous deux pose la 
question lors d'une promenade au milieu des ruines. 

Et si nous etions appeles a restaurer cet hermitage? Ces propos rapportes 
par leurs auteurs a Frere Leo Burkhard qui, peu apres sa premiere promenade 
a Parmenie au printemps de 1957, frappa a leur porte en quete de renseigne-
ments historiques, n'etaient-ils pas une premonition quand on sait le role de 
Monsieur et de Madame Mazin, 20 ans plus tard. 

I1 nous faut, pour bien comprendre, nous rappeler la situation telle qu'elle 
se presente en cc debut des annees 60. Le domaine de Parmenie appartenait a 
l'ordre des Benedictins olivetains depuis 1857. Chasses pendant la periode des 
troubles entre 1'Eglise et l'Etat francais en 1903, ils ont pu reprendre posses-
sion de leur monastere en 1927, grace a l'intervention du Rev. Pere Dom Hen-
ri, Comte de Malherbe qui employa sa fortune personnelle pour relever le 
prieure devaste. I1 en fut le superieur de 1927 a 1937. 

Homme d'un talent extraordinaire, parlant couramment une douzaine de 
langues, Dom de Malherbe se moquait des legendes de pretendus tresors en-
fouis dans le domaine de Parmenie. Un manuscrit fourni par M. le maire C. 
Repiton-Preneuf d'Izeau dont la famille, de pere en fils, etait intimement liee a 
t'histoire de Parmenie depuis le XVIIIeme siècle, nous dit ceci a propos de 
Dom de Malherbe. 

C'etait un moine batisseur, anime de 1'intention de restaurer Parmenie. Sin- 
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guliere pretention en verite car les gens de chez nous savaient Bien que la col-

line etait vouee a la sterilite depuis que la malveillance avait fait disparaitre 
une fontaine abondante qui coulait pres du couvent... Des souvenirs d'histoi-
res burlesques fottaient dans les memoires... Comment le Pere de Malherbe 
n'avait-il pas tenu compte de ces donnees realistes? Son imagination eprise 
du renouveau de ce site admirable et de ces vieilles pierres s'etait enflam- 

mee... Ii croyait au miracle des sourciers. 
(Manuscrit cite dans Burkhard, Parme'nie, p. 144) 

La deuxieme guerre mondiale mit fin aux reves de Dom de Malherbe. I1 

laissa le domaine en fermage a la famille Reboud en 1937 et quitta les lieux. 

Les soldats allemands detruisirent le monastere en janvier 1944, car it servait 

de refuge aux maquisards, membres de la resistance francaise. 

Frere Leo Burkhard vint sur les lieux en 1957. S'i1 etait quelque peu 

oreveur» comme Dom de Malherbe, le cas n'etait pourtant pas le meme, car it 
venait d'Amerique et attirait sur lui les reticences qui accompagnent souvent la 
presence et les interventions d'un «etranger», surtout dans un endroit déjà en- 

toure de mystere. 
En 1957, le proprietaire legal du domaine est un autre moine olivetain, 

Dom Robert Van Cauwelaert de Wyels, beige, residant a Louvain. Il est lega-

taire universel de Dom Henri de Malherbe, decede a Buke en Allemagne le 28 

fevrier 1963. Ayant appris dans les environs de Parmenie, qu'un Frere des Eco-
les Chretiennes, americain, se trouvait a St-Maurice-I'Exil (Isere) et s'interes-

sait beaucoup a ce haut lieu, le pere Cauwelaert adresse une lettre a cette mai-

son en date du 14 septembre 1960. Ce n'est autre qu'une proposition de vente 

du domaine de Parmenie a l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes (AMG, 

dossier Parmenie). 

Surpris, mais tres heureux de cette intervention imprevue, a 1'occasion 

meme de la fete patronale de Parmenie, 1'Exaltation de la Sainte Croix, Frere 
Burkhard transmet la lettre a Frere Nicet-Joseph, superieur general. C'est la 
toute premiere d'une longue serie de demarches faites pour acquerir le domai-
ne de Parmenie pour 1'Institut. 

Par une coincidence extraordinaire, Frere Maxime Rossion, directeur de 
1'Ecole Saint-Luc de Tournai en Belgique, adresse une lettre en meme temps a 
Frere Philippe Antoon, vicaire general, demandant l'autorisation d'acheter 

une propriete a Lemps en Provence, destinee a servir de chantier pour ses jeu- 
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nes futurs architectes. Les deux superieurs decident de faire des deux proposi-
tions un seul et meme projet — ]'acquisition de Parmenie par une societe a 
creer pour cette fin. Its nomment le Frere Rossion pour mener les tractations 
avec le Pere Van Cauwelaert. 

Les pourparlers durent presque une annee. Le 19 juin 1961, devant un no-
taire, Maitre Breillet a Grenoble, le proprietaire refuse sa signature a 1'acte de 
vente et remet en question le prix qui avait ete convenu. Les superieurs deci-
dent de rompre les negociations. Le telegramme du Frere Vicaire au Frere 
Rossion est categorique: 

u Veuillez dire au Rev. Pere V. Cauwelaert que nous renonçons a Parmenie. 
Vote negatif du Regime». 

(Telegramme conserve aux archives de Parmenie). 

Sans la diligence de Maitre Breillet, qui tenait le dossier, et avec qui Frere 
Burkhard restait en contact, la partie semblait bien perdue. M. Roger Blanc, 
maire adjoint de la commune de Beaucroissant ou se situe Parmenie, prete ega-
lement son concours. II apprend a Frere Burkhard que les indemnites de dom-
mages de guerre attribuees a la restauration du couvent de Parmenie (200.000 
FF. environ) devaient etre transferees ailleurs dans un bref delai si la famille de 
Malherbe ne faisait pas opposition au nom de la loi sur les successions. En ef-
fet, un certain mystere regnait autour de la legalite du titre de legataire univer-
sel que possedait Dom Cauwelaert. Les notaires et les avocats qui suivaient le 
dossier, surtout Maitre Breillet et Maitre Prince, ainsi que les membres du 
Conseil Municipal de la commune de Beaucroissant, avaient leurs suspicions 
legitimes. 

Fort de cet ultime espoir de sauver Parmenie pour 1'Institut et de 
recuperer les indemnites attachees, Frere Burkhard part a la recherche des 
membres de la famille de Malherbe. I1 trouve a Paris un accueil favorable au-
pres du baron Jean-Ghislain d'Aboville, neveu de Dom de Malherbe, et de son 
cousin germain, M. Patrice de Malherbe dont le hasard voulait qu'il soit, enco-
re a cette epoque, a la tete du MRU, office gouvernemental qui s'occupait de 
la distribution des indemnites de dommages de guerre. M. d'Aboville accepte 
de representer les heritiers legitimes de Dom de Malherbe pour bloquer le 
transfert hors de ]a Commune des indemnites attachees a Parmenie. 11 intente-
ra un proces contre Dom Van Cauwelaert pour non-accomplissement des der-
nieres volontes de Dom de Malherbe pourvu que 1'Institut accepte ]'heritage 
en cas de succes devant les tribunaux. 
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Frere Burkhard informe les Superieurs de cette possibilite. II s'assure en 
meme temps de l'appui et de la collaboration du Frere Visiteur de Lyon, Paul 
Dominique Peyer et de 1'Econome du District, Frere Fernand Davoine. A Ro-
me, le Regime reagit lentement et avec beaucoup de prudence. Le Frere Vicaire 

general ecrit a Frere Aubert, Assistant, et a Frere Paul Dominique, en date du 

7 mai 1962: 

... Ne pas rompre avec le Baron, mais ne rien signer sans I'accord du Regi-
me... J'ai dit au Frere Maxime-Andre de ne plus s'occuper de cette ajfaire. 
Le Frere Albert (Leo Burkhard) en avail ete alerte. Mais comme ce dernier 
est tenace, c'est lui qui a fait rebondir 1'affaire. Peut-etre l'issue sera-t-elle 

bonne, mais on ne peut etre asset prudent. 

Sur ces entrefaites, Fre're Burkhard part en Espagne pour s'occuper de la 
realisation d'un film sur St Jean-Baptiste de La Salle. C'est Frere Fernand Da-
voine alors qui Bert d'intermediaire entre M. d'Aboville et le Superieur general. 
Ce dernier veut voir Parmenie avant de prendre une decision. Cc printemps 
1962, it se rend discretement sur les lieux accompagne de Frere Aubert-Joseph, 
Assistant, de Frere Paul Dominique et de Frere Fernand Davoine. 

Ce n'est qu'en octobre 1962 cependant, que Frere Nicet-Joseph, apres un 
vote favorable du Regime, donne son accord a I'acceptation de 1'heritage et des 
charges qu'il impose... Le Superieur insiste sur le caractere strictement prive de 
cette adhesion (Lettre de Frere Nicet-Joseph a M. d'Aboville en date du 27 oc-

tobre 1962. AMG). 
Malheureusement, les choses ne devaient pas etre si simples. La decision 

du tribunal de Grenoble du 26 mars 1963 fut defavorable aux heritiers de Dom 
de Malherbe. Ceux-ci ci faisaient appel, mais sans reel espoir de pouvoir abou-
tir. De nouvelles propositions furent suggerees: l'achat, par exemple, par les 
Freres frangais (District de Lyon) au lieu des Freres beiges qui n'avaient pas 
reussi la premiere tentative, mais une nouvelle decision des Superieurs a Rome 

semblait mettre fin a toute negociation. 

11 ne fallait pas que noun paraissions dans cette afjaire. C'etait la condition 
que j'avais misc... Aussi ma conclusion est cello-ci: ne plus nous occuper de 
Parmenie, y renoncer jusqu'a ce que la Providence nous aide visiblement a 
entrer en possession de ce lieu (Lettre du Frere Superieur a Frere Fernand 
en date du 14 septembre 1963, Archives, Fondation de La Salle, Lyon). 

C'est alors que Frere Burkhard, ecarte d'une facon tout a fait imprevisible 
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de son projet cinematographique, le 4 octobre 1963, se trouvait Libre pour ter 
miner sa these de doctorat sur place pour relancer les tractations pour l'acqui-
sition du domaine. 11 en parle avec M. Robert Mazin qu'il rencontre souvent. 
Les deux sont amis depuis 1957 quand, pour la premiere fois, ils avaient 
echange des connaissances sur l'histoire de Parmenie et sur le sejour de M. de 
La Salle dans cc lieu, dans le but de l'obtenir un jour pour 1'Institut. M. Mazin 
avait, par ailleurs, ecrit un fascicule sur Parmenie dont une partie avait paru 
dans le Bulletin de l'Institut (Rupture d'un barrage au Moyen-Age, Essai histori-
que sur Parmenie). 

Par lettre du 13 fevrier 1964, Frere Burkhard demande a M. d'Aboville de 
nommer M. Mazin comme intermediaire pour prendre contact de nouveau 
avec le Pere Van Cauwelaert. 11 etait souhaitable que cette intervention ait lieu 
avant que la nouvelle instance, engagee le 17 janvier 1964, ne soit plaidee par 
Maitre Auzimour et Maitre Prince. 

Par une heureuse coincidence, le Pere Van Cauwelaert se rend a Grenoble 
pendant la premiere semaine de mars 1964, et se presente a la Chambre d'Agri-
culture a la recherche d'un acheteur du domaine de Parmenie. En sortant, it 
croise, par hasard, M. Robert Mazin qui, ne le connaissant pas, ne lui adresse 
pas la parole. En rentrant dans son bureau, M. Mazin apprend avec etonne-
ment les pourparlers qui venaient d'avoir lieu a propos de Parmenie_ L'occa-
sion Iui est ainsi fournie de se porter lui-meme acquereur du domaine. Le nom 
des Freres ne figurerait d'aucune facon dans les tractations avec le Pere Van 
Cauwelaert, comme le desirait le Superieur general. 

Avec 1'accord du baron d'Aboville et de ses avocats pour mettre fin an 
proces en cours et 1'accord des Superieurs pour avancer le prix de l'achat du 
domaine, M. Mazin entame les tractations avec le Pere Van Cauwelaert par 
lettre du 31 mars 1964. Apres bien des peripeties, des correspondances et des 
rencontres, une promesse de vente est finalement signee le 26 mai 1964 par Ro-
bert Mazin avec faculte de se substituer tel organisme ou societe qu'il lui plaira 
de constituer. 

LA SOCIETE ANONYME IMMOBILIERE DU DOMAINE 
DE PARMENIE 

La Societe Anonyme immobiliere du Domaine de Parmenie, au capital de 
30.000 FF — argent fourni par I'Econome general — est creee pour devenir 
proprietaire legal lors de la signature de l'acte de vente authentique. 
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Monsieur Philippe Bastide, conseil juridique et fiscal, aide par Frere Fer-
nand Davoine, redige les statuts. Le capital de ]a Societe est divise en 300 ac-
tions de 100 FF. chacune qui sont attribuees aux membres fondateurs: 

M. d'ABOVILLE Jean-G. Conseil en organisation, a Paris, 75 actions 

M. de MALHERBE Patrice, attache de direction, a Paris, 75 

M. MAZIN Robert, agriculteur a Tullins, S0 

M. DURANTON Louis, imprimeur a Tullins, 20 

M. GUELY Raymond, papetier a Fures, 20 

M. THOUVARD Pierre, papetier a Renage, 20 

M. REVILLON Gaston, ingenieur a Grenoble, 10 

M. Robert Mazin est president et signataire de cette Societe. I1 est a re- 

marquer qu'aucun Frere des Ecoles chretiennes ne figure comme membre fon-
dateur, 1'Institut preferant rester en dehors de toute tractation ou acte officiel. 
Pendant les dix annees de 1'existence de cette Societe, M. Mazin dirigera ses 
operations avec competence et devouement au nom des Freres. C'est lui qui si-
gne l'acte authentique de vente, le 13 novembre 1964, pardevant Maitre Henri 

Breillet, a Montbonnot-Saint-Martin (Isere). Par cet acte, 1'Institut est devenu 
proprietaire du Domaine de Parmenie, d'une superficie de plus de 35 hectares, 
pour le prix modique de 160.000 FF,. $35,000 environ, avec droit aux indemni-
tes de dommages de guerre attachees au domaine, d'une valeur de 200.000 FF. 
payables avec interet apres trois, six et neuf ans. 

Si 1'Institut acquerait le domaine de Parmenie ainsi, pour un prix inferieur 
meme au montant des indemnites qu'il devait recevoir pour la reconstruction 
de l'hermitage, it lui restait neanmoins l'obligation de restaurer le couvent 
pour recuperer ces indemnites. Or, it s'averait impossible de faire une estima- 
tion juste du cout d'une telle restauration. 

Les travaux necessaires pour mener a bon terme la restauration de 1'her- 
mitage et assurer son avenir etaient considerables: la refection du chemin d'ac- 
ces, l'alimentation en eau et electricite, et la restauration de la chapelle. Ces 
travaux, n'etant pas couverts par les indemnites de dommages de guerre, la 
maison generalice des Freres des Ecoles chretiennes a du assumer la plus gran- 

de partie des frais. 
Le fait que les tractations pour acquerir le domaine de Parmenie avaient 

ete menees par des laics a ]'instigation de Frere Burkhard, avec ]'approbation 

du Superieur general, it est vrai, mais a l'insu de la plupart des Visiteurs de 



57 	I1. L'ACQUISITION DU DOMAINE DE PARMENIE POUR L'INSTITUT 	205 

France, surtout a un moment on 1'Institut tout entier etait lie, financierement, 
a « l'affaire de 1'Istituto Filippin», a cree un certain malaise dans le milieu lasal-
lien francais. Ce n'est pas un secret de dire aujourd'hui que 1'Assistance de 
France, se montrant opposee a cette acquisition et craignant des retombees fi-
nancieres, gardait son entiere independance par rapport a ce projet. Parmenie 
fut des lors attache directement a ]a maison generalice. 

Nous reviendrons sur la question du financement des travaux realises a 
Parmenie a un autre moment. 11 existe, en effet, plusieurs documents d'archi-
ves touchant cette question qui valent la peine d'être examines ici, mais, pre-
mierement, tracons l'histoire du debut de cette restauration qui etait pour ceux 
qui l'ont vecu une vraie aventure. 

LES TRAVAUX DE RESTAURATION 

Le samedi 24 octobre 1964, deux semaines avant la signature de 1'acte d'a-
chat du domaine de Parmenie, Frere Burkhard soutenait une these de Docto-
rat a la Faculte de Grenoble intitulee Parmenie, haut lieu dauphinois. Cette the-
se mettait un terme a sept annees d'etudes universitaires et de recherches histo-
riques dont le but principal avait ete de contribuer a l'acquisition et a la res-
tauration de 1'hermitage de Parmenie. 

Apres cette soutenance, le nouveau diplome devait occuper un poste de 
professeur a De La Salle University, Manille, dans les lies Philippines, a la de-
mande de Frere Charles-Henry, Assistant. D'une maniere tout a fait inatten-
due, et grace a l'intervention de Frere Paul Dominique Peyer, Visiteur de 
Lyon, et de Frere Fernand Davoine (Lettres conservees aux Archives de la 
Fondation de La Salle), Frere Burkhard fut invite par le Superieur general a 
rester en France pour surveiller les travaux de restauration a Parmenie en tant 
que representant du Frere Econome general. Un accord a cet effet fut redige et 
sign& a Rome le 7 avril 1965 par Frere Nicet Joseph, Frere Armel-Felix et Fre-
re Charles-Henry. 

Frere Burkhard fut heberge provisoirement par le Pere Mazet, cure de 
Renage au pied de la colline, en attendant I'amenagement d'un abri rudimen-
taire dans la vieille grange de Parmenie. Frere Maxime Rossion et ses profes-
seurs d'architecture de I'Ecole Saint-Luc de Tournai en Belgique vinrent plu-
sieurs fois sur place et aiderent a realiser les plans de la restauration de la cha-
pelle, mais leur collaboration s'arreta la. En effet, en 1961, lors de 1'echec de 
leurs tractations pour acheter Parmenie, ils s'etaient engages en Provence pour 
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la restauration d'une partie du village de Lemps qu'ils avaient achetee. 
Les travaux de restauration de Parmenie furent donc confies a la Societe 

Dauphinoise de Travaux, petite entreprise dirigee par M. Ferdinand NEY, 

homme d'un tres grand talent et d'un devouement inlassable. La tache de la 

petite equipe paraissait gigantesque. Il a fallu beaucoup de volonte et de coura-

ge a ces pionniers pour mener a bien ce chantier on it n'y avait au debut ni eau 

courante, ni electricite, ni chemin d'acces carrossable. Pour ajouter aux diffi-

cultes d'une situation deja compliquee, un incendie vint detruire entierement la 

vieille grange destinee a abriter eventuellement une petite communaute de Fre-

res. Si cet acte de malveillance avait pour but de decourager les nouveaux 
batisseurs de l'hermitage, it eut l'effet contraire. Une campagne menee dans la 

presse par Paul Dreyfus a permis et a meme accelere la poursuite de ]'action 

entreprise. 
Une grande croix, faconnee avec une vieille poutre de la chapelle, fut 

plantee a cote de l'autel en plein air, en souvenir de celle que connaissaient 
Soeur Louise et saint Jean-Baptiste de La Salle au XVIIeme siècle. La messe 
celebree le 15 mai en plein air, face aux poutres encore fumantes a ]a suite de 
l'incendie, attira une foule considerable. A cette occasion, le pere Smiers, 
pretre hollandais, cure de Beaucroissant, prononca une homelie remarquable. 
La cause etait gagnee. 

Le lendemain, M. Alain Ziegler, directeur commercial de l'entreprise 
Experton a Renage, accompagne d'une bonne douzaine de volontaires monta 
sa caravane au sommet de la colline malgre d'enormes difficultes. Pleine de 
provisions de toutes sortes, cette caravane devait servir de logement au Frere 
Burkhard pendant plusieurs mois. 

La Societe Immobiliere de Parmenie choisit M. Bernard Avezou, architec-
te agree, recommande par le Comite des Beaux Arts et de ]'Art Sacre du dioce-
se de Grenoble, comme architecte principal. Sa collaboration etroite avec ]'en-
trepreneur et avec la Societe proprietaire de Parmenie fut heureuse. Durant 
l'annee 1965, on voyait la route d'acces au sommet de la colline rendue carros-
sable, la source de Parmenie captee, deux chambres et une cuisine rustiques 
amenagees dans les ruines de la vieille grange et la restauration de la chapelle 
terminee. 
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PROBLEMES DE FINANCEMENT ET D'ORIENTATION 

Un document fort interessant sur Parmenie destine aux archives fut trou-
ve parmi les papiers de F. Armel-Felix apres sa mort et apporte a Rome par F. 
Pierre Legendre, le 18 juillet 1990. Rappelons que Frere Armel-Felix etait 
l'econome general de 1'Institut lors de l'acquisition de Parmenie. Le propos de 
I'auteur etait de faire une mise au point objective sur les travaux realises au 
Domaine de Parmenie, comprenant: 

a) Etablissement du chemin d'acces au Domaine. 
b) La refection du batiment incendie. 
c) La reconstruction de la chapelle. 
d) L'erection d'une residence pour la Communaute. 
e) L'alimentation du domaine en eau et electricite. 

Frere Armel fait noter, et a juste titre, que la question du financement de 
ces travaux ne fut jamais envisagee ni ou it serait possible de trouver 1'argent 
necessaire. Un plafond qu'il n'aurait pas. fallu depasser ne. fut meme jamais envi-
sage. II ne pouvait pas etre question non plus d'etablir un devis. Les travaux 
furent executes en uregie», car personne ne pouvait prevoir jusqu'ou irait le 
cout de ces travaux. Ce probleme financier fut l'objet de plusieurs rapports cir-
constancies au Conseil de Regime on l'inquietude et l'opposition allaient en 
grandissant. 

Comme it a ete dit plus haut, un dossier de dommages de guerre evaluee a 
environ 200.000 FF devenait la propriete de la Societe Anonyme Immobiliere 
du Domaine de Parmenie apres I'achat fait a Dom Van Cauvelaert. Ces in-
demnites devaient etre uniquement affectees a la reconstruction des batiments 
d'habitation seuls endommages par faits de guerre. 

Le Ministere de la Reconstruction demandait un remploi rapide de ces in-
demnites pour en finir avec ces derniers dossiers. 11 etait done urgent de 
s'executer pour ne pas prendre le risque de forclusion. 

Line question preliminaire se posait cependant, car bien que formulee a 
maintes reprises, elle n'avait jamais recu de reponse, a savoir: Quel etait Ie but 
de l'acquisition de Parmenie et quelle fin lui destinait-on? 

Sans preciser davantage la reponse a cette question posee une foil de plus 
au Conseil de Regime, celui-ci se prononca pour le remploi des indemnites en 
construisant une petite residence pour les Freres en prolongation de ]a chapelle 
(Decision du Conseil du 5 Octobre 1965). A la suite de cette decision, i1 y cut 
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un echange assez anime entre les delegues de la S.A.I. de Parmenie, Frere 
Burkhard et l'architecte d'un cote, et Frere Armel-Felix et le Conseil de Regi-
me de l'autre, concernant 1'emplacement et les plans de construction de cette 
residence. Frere Armel en parle longuement dans son rapport (Op. cit.). 

Le resultat de cet echange fut favorable aux plans proposes par M. Ave-
zou, architecte, qui avait l'appui de Frere Burkhard et de Frere Fernand Da-
voine, alors econome du District de Lyon. Le vote du Conseil de Regime du 27 
octobre 1965 fut unanime, sans doute parce que M. Robert Mazin, agissant au 
nom de la S.A.I. de Parmenie, s'etait engage a supporter les frais de construc-
tion au-dela du montant des indemnites de dommages de guerre (Lettre du 17 
octobre 1965 AMG AB 158 Annexe 2). L'Institut, de son cote, accepta d'avan- 

cer les 200.000 FF. d'indemnites a la S.A.I. de Parmenie au fur et a mesure 

qu'avanceraient les travaux de construction du batiment en question. L'econo- 

me general devait se faire rembourser de cette avance, apres trois, six et neuf 
ans, en negociant les <<bons>> avec interet, pour un montant total de 280.000 
FF. 

Cette decision heureuse permettait a la S.A.I. de Parmenie de construire 
un batiment neuf, independant des autres, qui servirait a des fins multiples 
sans hypothequer l'avenir du site. I1 fallait penser immediatement a trouver 
moyen d'aider au financement du projet approuve. 

L'aventure de la restauration de Parmenie déjà vecue avait cree de tels 
liens d'amitie avec les gens du pays qu'ils accepterent volontiers de s'unir en 
Association, a but non lucratif, d'apres la loi de 1901. Ainsi fut fondee I'Asso-
ciation <<Les Amis de Parmenie>> le 15 novembre 1965. 

L'ASSOCIATION «LES AMTS DE PARMENIE>> 

Fondateurs et Premier Conseil d'Administration 

MM. Jean DYE, Agriculteur a St-Paul d'Izeaux 
Alain REPITON-PRENEUF, etudiant en medecine a Izeaux 
Maurice LEFROU, comptable expert a Beaucroissant 
Julien MARTIN, retraite a Beaucroissant 
Paul RAPHAEL, industriel a Rives 
Maurice ROLLAND, epicier a Renage 
Alain ZIEGLER, industriel a Renage 
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Robert MAZIN, expert immobilier agricole a Tullins 
Fernand DAVOINE, Frere econome provincial a Lyon 

Leo BURKHARD, n'ayant pas la nationalite francaise, fut nomme Di-
recteur Delegue de l'Association. 

Paul RAPHAEL, ancien eleve de l'Ecole de La Salle, fut elu President 

de l'Association. 
Alain ZIEGLER fut elu vice-president. 

L'objet de ('Association 

prendre en location le domaine de Parmenie et cider a la poursuite ou 

a l'achevement des travaux de refection du sanctuaire; 

edifier tous autres batiments necessaires a la vie et aux activates de ses 

desservants. 

gerer tous etablissements ainsi fondes; 

y organiser des retraites et rencontres d'ordre spirituel, culturel, educa-
tif et professionnel. 

Le nombre de membres de l'Association augmentait rapidement. Leurs 
cotisations, leurs dons et surtout leur collaboration entierement benevole 
contribuaient largement au succes de l'oeuvre entreprise. On leur doit, par 
exemple, les pittoresques tuiles romaines qui couvrent l'antique chapelle. 

Vers la fin octobre 1965, le pere Camille Bouvier, pretre du diocese de 
Grenoble, devint chapelain de Parmenie. Pendant douze ans, it devait rendre 
de nombreux services spirituels et materiels a l'hermitage. Il a fait don a la cha-

pelle du tres beau Christ en boas du XVIIIeme siècle et de meubles anciens. 
An cours de la refection de la chapelle, furent decouverts les ossements de 

Soeur Louise, la bergere de Parmenie, et de l'abbe Roux. lls furent places dans 

1'ancien caveau de la chapelle. 
Le 25 novembre 1965, des reliques de la Bienheureuse Beatrix d'Orna-

cieux, moniale chartreuse de Parmenie du Xllleme siecle, furent transferees de 

la Grande Chartreuse a la chapelle de Parmenie on elles furent solennellement 

installees par Mgr Tanchot, vicaire general du diocese de Grenoble, en presen-

ce d'une foule impressionnante. 
Ce premier hiver fut rude pour les deux occupants de l'hermitage et pour 

les ouvriers, mais les travaux continuaient malgre les difficultes. 
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Au printemps 1966, ]'emplacement du futur batiment etait bien degage et 
les fondations coulees. Le 15 mai, fete de saint Jean-Baptiste de La Salle, une 
ceremonie importante marquait le premier anniversaire de la renaissance de 
Parmenie et la pose de la premiere pierre du nouveau batiment de residence. 
Monsieur Robert Avezou, archiviste departemental et pere de l'architecte de 
Parmenie, representait Monsieur le Prefet de ]'Isere, le Pere Comette, archi-
pretre de Moirans representait 1'eveque de Grenoble absent, et Frere Fernand 
Davoine representait le Superieur general, retell a Rome par le Chapitre 
general. La Presse de ]a region se rejouissait et fit de cette ce'remonie un evene- 

ment de haute importance, tout en tracant l'histoire ancienne de Parmenie 
comme haut lieu dauphinois. 

Pendant l'ete, les travaux avancaient rapidement sur les deux chantiers, 
celui de I'amenagement des runes et celui de la construction nouvelle. Plu- 
sieurs groupes de jeunes Compagnons Batisseurs hollandais vinrent travailler 
benevolement a la restauration. Les outils de toutes sortes furent fournis gra-
cieusement par les etablissements Experton. Grace a un moteur a essence ins-
talle par M. Jacques Thouvard, les premieres gouttes d'eau potable furent re-
foulees de la source de Parmenie a mi-cote jusqu'au sommet de Ia colline d'ou 
un reservoir de 14m. cubes devait desservir ]'hermitage entier. 

L'alimentation en electricite devait encore attendre, car i1 s'agissait d'une 
installation importante et couteuse en cables de moyenne et de basse tension, 
depuis la route departementale en has de Ia colline, cote Izeaux, jusqu'au som-
met, en passant par la source. 

Le Frere econome general, dans son rapport, declare qu'il avait ete oblige 
a faire face, seul, a tous les frais consecutifs aux travaux entrepris, frais qui 
depasserent de loin les previsions les plus larges qui pouvaient etre faites. 
Questionne par des membres de la Commission des Finances pendant le Cha-
pitre general de 1966, Frere Nicet-Joseph parlait de diverses depenses qui se 
sont imposees en chaine, pour un montant global de 80,000 dollars (Proces verbal 
de l'assemblee generale du 3 juin 1966 aux AMG). 

Le «Rapport sur Parmenie» que Frere Burkhard envoya a Rome avant le 
Chapitre (Archives Parmenie, Correspondance avec Frere Nicet-Joseph, 1966) 
donne le detail de ces depenses d'un montant de 489.049,66 FF. et  des engage-
ments de ]a part de l'Institut pour des depenses supplementaires de 151.040,98 
FF. dont 125.000 a avancer encore sur les 200.000 FF. d'indemnites a recevoir 
des dommages de guerre. L'Association des Amis de Parmenie devait suppor-
ter les autres depenses necessaires pour achever les travaux, une Somme esti-
mee alors a 137.575,70 FF. 
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Le document de Fre're Armel-Felix ne fait pas mention des subventions 

importantes obtenues par l'intervention des Amis de Parmenie et de leurs 
contributions considerables en materiaux de construction et en main-d'oeuvre 
gratuite dont le montant est difficilement chiffrable, et, autrement, aurait di 
etre support& aussi par I'econome general. 

En septembre 1966, ]'antique «Pieta» de Parmenie prit le chemin de retour 
de 1'eglise de Beaucroissant a la chapelle de Parmenie en procession solennelle 
accompagnee de Mgr Fougerat, eveque de Grenoble et de nombreux pretres, 
religieux et fideles. Cette statue du XVleme siècle en Bois dore, classee par les 
Beaux Arts, avait ete sauvee de l'incendie provoque par les soldats allemands 
en janvier 1944 par les fils Labbe de Beaucroissant_ Ce retour marquait un 
nouvel elan du rayonnement de Parmenie qui attirait déjà des foules. L'hermi-
tage etait de plus en plus visit& par des Freres de l'Institut en provenance de 
Belgique, d'Ttalie, de Suisse, d'Espagne et d'Amerique. 

Se rendant compte de ]'importance que prenait Parmenie pour la region et 
pour l'Institut, Frere Burkhard, a Rome le 12 novembre 1966, lance un appel 
au Superieur general de l'Institut, Frere Charles-Henry, recemment elu, et a 
son Conseil pour la creation d'un Centre International Lasallien de Rencon-
tres a Parmenie — Centre spirituel autour de la chapelle pour retraites de Fre-
res, de jeunes, d'anciens Cleves, Centre culturel pour reunions et seminaires 
educatifs, et Centre de jeunes pour colonies de vacances ou stages varies. Les 
Superieurs repondaient a cet appel avec beaucoup de reserve, car ne sachant 
pas on trouver le Cnancement, meme pour la construction en cours, ils etaient 
loin d'imaginer la creation d'une oeuvre d'une telle envergure. 

Au moil de mars 1967, dans des conditions rudimentaires, le gros oeuvre 
seul etant termine, Cut lieu la premiere retraite a Parmenie. Elle fut dirigee par 
Frere Leo Kirby, Assistant general, venu expres de Rome. Les six participants, 
venus en Europe des quatre coins du monde, pour des etudes de theologie, fu-
rent: Freres Donald Mouton et John Ryan (USA), Stefani (Bresil), Delude 
(Douala), Boudreault (Canada), et DamsolTry (Vietnam). Leurs signatures fi-
gurent dans le Livre d'Or de Parmenie. 

Les annees 1967 et 1968 furent des annees difficiles. La Societe de par-
menie, ayant epuise les ressources provenant de Rome en &change des «Bons» 
d'indemnite de dommages de guerre, n'a plus d'argent pour continuer les tra-
vaux. Frere Burkhard est absent de Parmenie, appele par les Superieurs pour 
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faire une nouvelle version du film sur Monsieur de La Salle, plus conforme a la 
vie et a 1'esprit du saint que ne l'etait celle realisee en Espagne. L'hiver est rude 
et les travaux sont arretes. 

Frere Burkhard raconte avec emotion les journees de juillet 1968 au cours 

desquelles furent tournees, a Parmenie meme, plusieurs scenes de son film La 
Rencontre de Parmenie, M. Gaston Revillon, President de l'Amicale des an- 

ciens Cleves de 1'ecole de La Salle, organisa la grande premiere du film a Gre- 

noble l'annee suivante. Le succes de cet evenement n'apportait pas pour autant 
l'argent necessaire pour finir les travaux a l'hermitage, et pour ajouter aux dif-
ficultes, le president et le vice-president de l'Association des Amis de Parmenie 

demissionnerent de leurs postes. 
Monsieur Revillon, acceptant la responsabilite' de poursuivre les travaux 

laisses inacheves a Parmenie, est devenu le deuxieme president de 1'Associa- 

tion. M. Pierre Thouvard, membre affilie a 1'Institut, fut elu vice-president. 
Grace aux bonnes relations de Frere Davoine, econome national, la S.A.I. de 
Parmenie negocia a la Banque SAGA a Paris, un emprunt de 150.000 FF. 
payable en dix ans et a faible interet, par des traites de 4.764 FF. par trimestre, 
a partir du mois de mars 1970. L'Association des Amis de Parmenie s'engagea 
alors, a fournir a la S.A.I. de Parmenie l'argent necessaire pour regler ces trai-
tes au moyen de 1'exploitation commerciale eventuelle de l'hermitage.' 

L'emprunt SAGA a permis de relancer le chantier de Parmenie. La route 
d'acces a ]'hermitage avait besoin d'être refaite d'une facon definitive; une ali-
mentation en electricite ainsi qu'une installation telephonique devenaient im-
peratives. Monsieur Jean Boyer, senateur de ]'Isere et ami de Parmenie, obtint 

Un document conserve aux archives do Ia Fondation de La Salle a Lyon, intitule <<Acquisi-
tion de Parmenie» et date du 10 mars 1990, laisse croire a tort que la S.A.I. de Parmenie beneficia 
de prets de I'econome national des Freres (C.M.F. et SDAL, Caisse Mutuelle des Freres et Syndi-
cat d'Auteurs de Ligel) pour le financement des travaux d'amenagements et les constructions nou-
velles. Le meme document ne fait mention de 1'econome general que pour lui attribuer l'avance de 
30.000 FF. pour 1a fondation de la S.A.I. de Parmenie. 11 etait pourtant le seul pourvoyeur de 
fonds, a part l'Association des Amis de Parmenie. 

Le bilan de la Societe a 1'Assemblee generale du 24juillet 1969, signale au passif des dettes a 
court terme, au montant de 597.416,17 FF. avec l'explication: avances sans interet faites par diver-
ses personnel. Ces dettes represcntent-clles I'argcnt fourni par Rome et attribue a differents crean-
ciers Freres? On doit le croire car, unc lettre en date du 8 decembre 1966 adressee a Frere Burk-
hard par Frere Fernand Davoine parle des versements faits par 1'econome general en vue du finan-
cement des travaux. 11 dit avoir trouve avec M. Bastide, son consciller juridique, la <<solution lega-
le» pour les faire figurer dans la comptabilite. 
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de la Commission des Ponts et Chaussees du departement, dont it avait la 
presidence, l'elargissement, la mise en &tat et le goudronnage de la route d'ac- 

ces, a titre gratuit. 
Monsieur Pierre Thouvard intervint aupres des dirigeants de 1'Electricite 

de France, du Genie Rural et des Eaux et Forets, et a pu obtenir 75% de sub-
vention pour ]'alimentation du domaine en electricite. L'econome general ac-
cepta d'absorber le dernier 25%, un montant de 7791,98 FF., payes le 14 avril 

1969. 
L'installation telephonique fut une vraie epopee. M. Jean Dye, agriculteur 

a Saint-Paul d'Izeaux et membre du Conseil d'Administration de ]'Associa-
tion, organisa une equipe pour elaguer la foret, du sommet de la colline jus-

qu'a la sortie du village de Beaucroissant, pour creuser les trous et planter les 
poteaux telephoniques livres par les PTT. Ainsi, Parmenie a pu profiter du 
telephone automatique trois ans avant la date prevue et a la grande surprise 

des industriels, fabricants de chaussures a Izeaux, restes esclaves du vieux sys- 

teme. 
Devenu president de ]'Association des Amis de Parmenie a la suite de 

Monsieur Revillon, tombe gravement malade, Monsieur Pierre Thouvard s'oc-
cupa immediatement du probleme de ]'orientation de l'oeuvre de Parmenie. 

Les travaux etaient assez avances pendant 1'ete 1969 pour permettre l'oc-
cupation de ]'hermitage par des stagiaires. La fermeture de la maison de Saint-
Maurice-1'Exil avait permis de recuperer les meubles indispensables a cette fin, 

et surtout d'attirer a Parmenie Frere Gustave Zimmerman. La renommee de ce 
Frere etait mondiale dans le milieu lasallien, car it avait ete longtemps cuisinier 

en chef a la maison generalice, a Rome. 

Pendant la semaine du 14 juillet 1969 eut lieu a Parmenie le premier 
seminaire», organise par Frere Fernand Davoine et Frere Hubert, directeur 

d'APLON a Paris. 11 reunissait une dizaine de comptables des Eccles libres, ve-
nant d'a travers le pays. Comme exercice pratique, les stagiaires firent une etu-
de de la rentabilite d'un <<Centre de Rencontres>> a Parmenie. 

Voyant 1'Institut encore reticent concernant ]'orientation a donner a 
l'oeuvre de Parmenie. M. d'Aboville, professeur de faculte et specialiste en ges-
tion, proposa comme emploi du site, un centre culturel et educatif pour des 
rencontres d'hommes et de femmes industriels, professeurs ou religieux, vou-
lant reflechir sur le grand probleme de communication. II assura les Superieurs 
que le <<Centre de Rencontres» ainsi cree pourrait jouir de I'agrement de la 
Commission gouvernementale pour la «Formation Continue>> -- formation 
devenue obligatoire pour les entreprises en France. 
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Cette orientation fut acceptee par Ia Conference des Visiteurs de France 
en date du 19 decembre 1968, mais la meme Conference refusa de prendre en 
charge I'oeuvre de Parmenie. La lettre que Frere Patrice, Assistant, adressa a 
Monsieur Mazin, president de Ia S.A.1. de Parmenie a cette date, est explicate: 

Cher Monsieur Mazin, 

La Conference des Freres Visiteurs de l'Assistance de France avait ete 
saisie de la question de Parmenie au tours de sa recente reunion des 13 et 14 
decembre. Nous sommes arrives a deux conclusions. 

La premiere c'est que 1'obstacle psychologique reel qui hisait craindre 
aux Freres Visiteurs la realisation des projets prevus est leve. L'ensemble 
des membres a rejoint la motion adoptee par le Conseil du District Centre-
Est sur le territoire duquel se trouve Parmenie: «Le Conseil du District 
Centre-Est ne voit aucun inconvenient a cc que soit organise a Parmenie 
un centre de rencontres, mais it souhaite que cela n'apparaisse pas comme 
une oeuvre specifiquement lasallienne, eu egard a 1'insertion des Freres 
des Ecoles chretiennes dans le secteur». 

La deuxieme, c'est qu'i/ n'est pas possible a /'Assistance de France de 
consacrer des Freres a l'oeuvre de Parmenie. En effet, it nous est impossible 
d'y detacher un animateur de valeur et nous ne pourrions qu'y envoyer des 
Freres d'un certain age, charges de l'hotellerie. Or, it a semble a la 
Conference que c'etait un cas ou it est opportun de remplacer les Freres par 
des laics a qui conviendraient beaucoup mieux ces functions d'accueil des 
hotes et d'entretien des batiments. 

Reste qu'il faut prendre en consideration la situation actuelle, caracteri-
see par la presence d'un animateur de haute qualite! Mais cela ressortit a la 
Maison generalice qui versa dans quelles conditions elle pent assurer Ia 
continuite d'une telle presence. 

Je vous prie, Cher Monsieur, de croire a mes sentiments les meilleurs 

Signe: Frere Patrice, Assistant 

Frere Burkhard recoit en meme temps la lettre suivante: 

Je vous prie de trouver ci-joint une lettre adressee a Monsieur MAZIN, 
a Ia suite de Ia reunion de Ia Conference des Freres Visiteurs. 11 ne nous a 
pas ete possible de prendre en charge Parmenie, alors que nous avons de Ia 



57 	II. L'ACQUISITION DU DOMAINE DE PARMENIE POUR L'INSTITUT 	215 

peine a tenir correctement les centres de Freres etudiants (en majorite non-
ftanCais) de Paris, Strasbourg et Lyon-SUL, ou le genre de personnel requis 
exige les memes qualifications. 

Comme je le dis a Monsieur MAZIN, l'obstacle psychologique est leve. 
It reste simplement que le projet actuel (entente avec le Centre d'Etudes et 
de Formation du Sud-Est) nous est apparu comme une maniere fort intelli-
gente d'utiliser Parmenie, mais sans Tien de specifiquement lasallien_ D'ou 
notre position. 

Je vous prie, Cher Frere, de croire a mes sentiments les meilleurs. 

Signe: Frere Patrice, Assistant 

Monsieur Jacques Thouvard, fils du President de ]'Association des Amis 
de Parmenie, et Directeur des Papeteries de Renage, s'interessait justement a la 
formation humaine et aux problemes de communication dans les entreprises. II 
devait sa propre formation aux Freres des Ecoles chretiennes qui dirigeaient 
I'ECAM a Lyon, une ecole d'Arts et Metiers de grande renommee. Participant 
assidu a des reunions de chefs d'entreprise et de seminaires de formation, it 
avait beaucoup de relations dans la region Rhone-Alpes. C'est ainsi qu'il a pu 
introduire Frere Burkhard aupres de M. Pierre Deiber, charge de la formation 
des cadres chez Merlin Gerin, entreprise de grande envergurc. 

La rencontre fut heureuse. Apres le succes, presque inattendu mais incon-
testable, du premier seminaire au cours de l'hiver 1969-1970, cette entreprise 
accepta d'orienter vers Parmenie une partie importante de ses stages de forma-
tion. A la suite, plus de quarante organisations de toute la France, et meme de 
l'etranger, programmerent des seminaires a Parmenie. La repercussion et l'im-
portance de cc rayonnement lasallien au niveau adulte et universitaire sont 
rapportes a un autre endroit dans cette etude. 

I1 suffit de dire ici que le succes dont jouissait le «Centre de Rencontres de 
Parmenie» dans le milieu industriel, culturel, educatif et religieux de la region, 
pendant les annees 1970 a 1980, grace a ]'inspiration et a ]'animation lasallien-
ne, etait remarquable. La presidence de M. Pierre Thouvard apporta un elan 
spirituel et dynamique a l'oeuvre de Parmenie. Ses instances aupres des Su-
perieurs pour consolider et developper l'oeuvre dans l'optique lasallienne 
etaient perspicaces et assidues. 

On a vu se realiser a Parmenie pendant cette periode des rencontres de 
toutes sortes: retraites spirituelles, reunions familiales, formation catechetique, 
camps de jeunes, stages d'aumoniers, de vie montante, de preparation pour la 
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communion solennelle ou la confirmation. Une quinzaine de jeunes peres 
Jesuites firent leur «troisieme an>> a ]'hermitage et le Chapitre general des peres 
de La Salette eut lieu dans ses murs. 

La presidence de Monsieur Pierre Thouvard fut couronnee par ]'installa-
tion d'une relique importante de saint Jean-Baptiste de La Salle dans la cha-
pelle. En cette occasion, le president de ]'Association fit don d'une plaque en 
marbre noir portant l'inscription: En Pan de grace 1714, St Jean-Baptiste de La 
Salle, Fondateur des Freres des Ecoles chretiennes, decida, dans cette chapelle, 
du sort de son jeune Institut. A la meme occasion, it offrit une plaque en marbre 
beige pour marquer la crypte au milieu de la chapelle ou est enterree Soeur 
Louise Hours. 

En 1980, sous la presidence de Monsieur Maurice Lefrou, !'Association 
couronna ses activites par un «Son et Lumiere» grandiose a Parmenie, re-
tracant en plein air devant plus de 2000 spectateurs, l'histoire de ce haut lieu a 
travers les siecles. Des figurants, au nombre de deux cents, participerent a cette 
reconstitution sous la direction de Frere Burkhard. Hommages sont dus aux 
membres de 1'equipe qui l'ont second&: M. et Mme Victor Robin, Mme Odette 
Disdier, Mme Colette Chimat, le Groupe Folklorique de Salmorens, la Chora-
le Chartreuse, les Trompes de Chasse de Charnecles (Isere) et de Berliet 
(Lyon), le Groupe Equestre de Mme Madeleine Boyer et le Groupe Arpyro de 
Patrice Linard. 

Le succes de cette celebration, commemorant le tricentenaire de la fonda-
tion de 1'Institut, fut extraordinaire. Un rassemblement international de plus 
de 1200 jeunes venus d'Europe et meme du Canada, se deroulait a Parmenie en 
meme temps. Ce fut un tournant dans I'histoire de Parmenie et de l'Associa-
tion des Amis. 

Sous la Presidence de M. Jean-Ghislain d'Aboville et a la demande rei-
teree du Conseil d'Administation et de Frere Burkhard, des demarches furent 
entamees aupres des Superieurs de Rome et de la Region France pour la prise 
en charge de l'oeuvre de Parmenie par ces derniers. Elles durerent trois ans, 
mais elles finirent par aboutir en septembre 1983, a la grande satisfaction de 
tous et grace a Ia diligence et comprehension de Frere Michel Sauvage, Regio-
nal de France et de Frere Jean-Marie Thouard, son successeur. C'est alors que 
Frere Maxime Ferland, ex-Visiteur du District de Midi-Mediterranee, prit la 
succession de Frere Burkhard, appele a Rome pour d'autres fonctions. 
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EVOLUTION ET FIN DE LA S.A.I. DE PARMENIE ET 
DE L'ASSOCIATION <<LES AMIS DE PARMENIE» 

Pour clore ce chapitre de l'histoire, nous devons revenir quelques annees 
en arriere. Rappelons que la Societe Anonyme Immobiliere de Parmenie avait 
ete creee par des amis des Freres pour acheter la propriete et recuperer les in-
demnites des dommages de guerre attachees au domaine. II est certain que sans 
]'intervention de ces messieurs, l'Institut n'aurait jamais acquis ce haut lieu la-
sallien. 

Pendant sa vie, cette Societe a servi a l'Institut pour conclure plusieurs 
operations immobilieres importantes, sous ]a direction de Frere Fernand Da-
voine, econome national, agissant au nom de 1'econome general. En negociant 
les «bons» gouvernementaux de dommages de guerre, la S.A.I. de Parmenie a 
pu rembourser 1'econome general des 200.000 FF. qu'il lui avait avances. Elle 
a aussi servi pour absorber la S.A.I. de Satillieu et Saint-Maurice-1'Exil, le 3 
septembre 1968. Cette derniere propriete appartenait a la maison generalice, 
ayant servi depuis plus de 75 ans pour la formation de jeunes Freres mission-
naires. 

En 1972, les terrains et immeubles de St-Maurice-1'Exil furent vendus a 
une association d'aide aux enfants infirmes mentaux profonds, pour un total 
de 583.120 FF. Cette vente n'a pas ete au profit de la S.A.I. de Parmenie, corn-
me laisse croire le document cite ci-dessus (Cf. p. 212 note). L'argent est entre 
en banque et sorti immediatement pour liquider les dettes des ocreanciers fic-
tifs» . Il a ete reverse a 1'econome general pour etre employe pour les missions. 
La vente a neanmoins servi a ('Association des Amis car elle a permis, pendant 
la longue duree de tractations apres fermeture, de recuperer des meubles, une 
voiture et un equipement important et indispensable pour l'ouverture du Cen-
tre de Rencontres de Parmenie. 

Les membres du Conseil d'Administration de ]'Association des Amis de 
Parmenie et les fondateurs et actionnaires de la S.A.I. du Domaine de Par- 
menie n'ont pas bien compris pourquoi, en 1975, le 29 avril, cette derniere a 
ete mise en liquidation. Ses biens et ses droits immobiliers ont ete devolus, par 
acte notarie et avec ]'approbation des Ministeres de l'Interieur et des Finances, 

a ]'Association d'Education Lasallienne, un organisme qui n'avait aucune rela-
tion avec Parmenie, qui n'avait contribue aucunement ni a son achat ni a son 
developpement et qui ne versait quoi que ce soit pour cette acquisition de 
grande valeur. Cette Association, n'ayant absorbe que l'actif de la S.A.I. de 
Parmenie, placait ]'Association des Amis de Parmenie dans une situation assez 
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delicate, l'obligeant a prendre a sa charge le remboursement de la moitie d'une 
dette qu'elle n'avait pas contractee, le paiement d'un loyer a un proprietaire 
etranger a son oeuvre, des primes d'assurances et d'une taxe d'exploitation. 

L'Association des Amis de Parmenie a fait face a ce defi courageusement 
pendant cinq ans. 

I1 serait interessant de calculer, si possible, la plus-value de la propriete de 
Parmenie de 1964, lors de son achat, a 1978, quand l'Association d'Education 

Lasallienne a fait donation de cette propriete a la Fondation de La Salle. 

L'histoire lira que la Societe Immobiliere du Domaine de Parmenie, I'Associa-
tion des Amis de Parmenie et la maison generalice ont fait un cadeau d'inesti-

mable valeur a 1'Institut en France, pas settlement en sauvant un haunt lieu la-

sallien de premiere importance, mais en assurant son rayonnement a travers le 

monde. 

A partir de septembre 1983, Frere Maxime Ferland, successeur de Frere 
Burkhard, ajouta aux activites coutumieres de Parmenie, une vingtaine de ses-
sions de huit jours, avec des intervenants divers, pour preparer les Freres re-
traites professionnels a vivre leur troisie'me age en un bon equilibre de sante, fi-
deles a la vie religieuse et ouverts a des appels nouveaux pour le service de l'E-
glise. 

Des 1984, la Conference des Freres Visiteurs de France decida d'augmen-
ter la capacite d'accueil du Centre de Rencontres de Parmenie. Le batiment 
communautaire fut renove et relie a ]a Residence par une ga]erie couverte et 
vitree. Une nouvelle construction comprenant cuisine et dependances, garage, 
deux salles de reunion, bibliotheque et dix nouvelles chambres, fut terminee en 
septembre 1986 et inauguree officiellement le 7 mai 1987, en presence de Mgr 
G. Matagrin, eveque de Grenoble. 

Le 25eme anniversaire de la renaissance de Parmenie fut celebre solen-
nellement le 17 juin 1990. L'Association des Amis de Parmenie, ayant cede 
la gestion du Centre de Rencontre aux Freres de France, decida de clore ses 
activates et de faire don a l'Institut de tout son patrimoine en cette occasion. 
M. Andre Ohl organisa ]a fete qui cut lieu en plein air, en presence de Mgr Du-
faux, eveque de Grenoble et de Frere John Johnston, superieur general, com-
prenant: 

Samedi soir, 16 juin: 

Veillee de priere et projection en plein air, sur ecran geant, du film La 
Rencontre de Parmr nie 
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Dimanche, 17 juin: 

— Messe solennelle celebree par Mgr Dufaux 
— Inauguration d'une plaque commemorative 
— Remise de 1'Acte de donation des biens de 1'Association a l'Institut 

Remise des insignes de l'Ordre National du Write a Frere Leo Burk-
hard 

— Concert par le Conservatoire National de Region de Lyon: <<La Messe 
du Couronnement>> de Mozart. 



M. Jean-Ghislain d'Aboville, President de ('Association avec Frere John Johnston, 
Superieur General, lors de ('inauguration de Ia plaque commemorative honorant la 
S.A.I. du Domaine de Parmenie et ('Association des Amis de Parmenie, le 17 juin 
1990. 
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ALLOCUTION DE M. JEAN-G. d'ABOVILLE 
President de I'Association des Amis de Parmenie 

17 juin 1990 

Au moment ou 1'Association des Amis de Parmenie va remettre a l'Institut 
des Freres, la totalite de son patrimoine, moral et material, ce n'est pas sans une 
grande emotion que je songe a ces 25 annees pendant lesquelles, aux cotes du 
Frere Albert Burkhard,je me suis effbrce, dans 1'ombre, de le soutenir, de I'aider, 
de 1'encourager dans les moments ou, humainement, tout semblait perdu. 

Mais si, avec tous les Amis qui ont entoure avec tant de devouement la re-
naissance de Parmenie, je ressens quelque melancolie, je dois avouer qu'elle dis- 
parait dans la lumiere d'une immense action de grace lorsque je songe, non plus 
aux obstacles, mais bien a cette tendresse infinie dont la Divine Providence nous 
a donne taut de preuves, lorsque nous climes a les vaincre un a un, au jour le jour. 

Ce flit comme si Dieu avail voulu eprouver notre foi, la tester et la forger 
peu a peu, car it avait un grand dessein qui, lui aussi, ne se devoila que progressi- 
vement: celui de redonner a l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes qui, de-
puis des siecles, a forme taut de saints religieux et aussi tant de saints eleves, une 
conf'iance en l'avenir que rien ne put entamer. Parmenie en est la preuve la plus 
f lagran te. 

Mais avant de vous dire un mot de /'Association des Amis de Parmenie, je 
voudrais evoquer d'entree le souvenir de Dom de Malherbe, moine olivetain et an-
cien proprietaire de ce domaine, car c'est a lui et, je n'en doute pas, grace a son 
intercession, que nous devons d'être ici aujourd'hui. 

Un mot donc des «Amin de Parmenie,v: it v a 25 ans etait creee cette Asso-
ciation dont j'ai I'honneur d'être le dernier a la presider. Pourquoi le dernier? 
Parce qu'avec son 25eme anniversaire nous marquons, par la manifestation d'au-
jourd'hui, sa dissolution. Elle a rempli sa mission qui etait de faire revivre /'her-
mitage et a decide de faire don de son patrimoine moral et materiel aux Freres 
des Ecoles chretiennes. 

Parmenie est certes un haul lieu dauphinois, mais aussi it 1'est pour l'Institut 
puisque, dans une magnifique evocation, vous avez vu hier soir que c'est ici que St 
Jean-Baptiste de La Salle a retrouve courage et inspiration a un moment parti-
culierement difficile de sa vie et qu'il a accepte, avec tant d'humilite et de soumis-
sion a la volonte de Dieu, de continuer son oeuvre. C'est ici que le sort de t'Insti-
tut a ete decide a tout jamais. 
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C'est en souvenir de cette decision capi; ale qui fait de Parmenie un des lieux 
les plus chers au coeur des Freres que le Frere John Johnston, superieur general 
de l'Institut a tenu, nouveau pelerin successeur du saint Fondateur, a moister jus- 
qu'ici en venant tout specialement de Rome. 

Nous sommes tous tres sensibles a l'honneur qu'il noun fait et nous tenons a 
l'en remercier tre's chaleureusement. 

Je salue egalement et remercie les delegations etrangeres venues d'Autriche, 
de Belgique, d'Espagne, de Hollande, d'talie, de Suisse et d'Ame'rique pour par-
ticiper a ce rassemblement. 

Je salue tous les Freres ici presents et out specialement la communaute qui 

nous accueille. 
Je remercie toutes les autorites locales, departementales et nationales qui se 

soft jointes a nous aujourd'hui et surtout Monseigneur Dufaux dons la presence 
est venue apporter la consecration de l'Eglise au geste que va. faire notre Associa-
tion. 

Enfin nous sommes venus aussi pour rendre hommage et dire notre recon-
naissance au Frere Albert Burkhard sans qui Parmenie ne serait pas. Il nous quit-
te pour les Etats-Unis et c'est avec tristesse que nous voyons s'eloigner cet ami 
incomparable. 

A tous ceux qui ont participe a la restauration de Paimenie et aux orga-
nismes qui nous ont apporte leur contours bene vole pour aider a organiser cette 
belle journee, je veux dire noire infinie gratitude. 

ALLOCUTION DE FRERE JOHN JOHNSTON 
superieur general de l'Institut des Freres des Ecoles Chretiennes 

a Parmenie, le 17 juin 1990 

Je connaissais Parmenie pour en avoir apprecie le calme, le silence et. l'inspi-
ration. 

Quand vous m'avez demande d'être ici aujourd'hui, j'ai tout de suite rCpondu 
favorablement et avec plaisir a votre invitation. 

Le souvenir de saint Jean-Baptiste de La Salle qui a tans trouve de graces 
cur cette co/line m'a aussi rempli de joie. 

L'Association 'Les Amis de Parmenie» a done accompli sa mission avec 
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courage et desinte'ressement. Elle se dissout et entre desormais dans I'histoire de 
ces lieux. Elle y a inscrit de belles pages et clot convenablement son chapitre en 
remettant a l'Institut son patrimoine historique et materiel. 

Je la remercie done au nom de l'Institut et suis heureux d'inscrire cettc re-
connaissance des Freres sur ce granit. 

Son exemple sera ainsi donne aux generations futures qui chercheront a 
connaitre cette histoire contemporaine de Parmenie. 

It est bien certain que cet hermitage s'inscrit parmi les moyens utiles pour ten 
travail educatif qui est tout a fait conforme a la mission des disciples de saint 
Jean-Baptiste de La Salle. 

Je connais le rayonnement de ce Centre de Rencontre de Parmeme frequents 
par des jeunes de nombreux pays. Je souhaite que cela continue le plus longtemps 
possible. 

Les hommes de nos societes agitees ont besoin de lieux ou ils puissent trou-
ver le calme et la serenite favorables a la rejlexion et a la meditation. 

PARMENIE leur offre cet environnement. Un grand merci a ceux qui ont 
contribue a sa restauration. 

POST SCRIPTUM IMPORTANT 

Le lendemain de la fete du I7 juin 1990, la grande nouvelle fut repandue: 

Parmenie devient le noviciat de la Region France. 

Frere Jean-Marie Thouard, ancien Frere Regional, sera le premier Direc-
teur. Il remplacera en meme temps Frere Maxime Ferland comme Directeur de 
l'Oeuvre de Parmenie. Une nouvelle page de l'histoire de ce haut lieu est tour-
nee, une page pleine d'espoir pour l'avenir de l'Institut, page tournee sous le 
regard meme de saint Jean-Baptiste de La Salle qui, en ce lieu, au moment le 
plus dramatique de sa vie, trouva la voie qui devait le conduire jusqu'a 1'ac-
complissement total de la mission que lui avait reserve la Providence. 
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HOMMAGE AUX AMIS DE PARMENIE 

Par le Pere Jean Bougarel, aumonier national des Freres, 
a Parmenie, le 26 avril 1992 

Pour vous, amis de Parmenie, encore ardents et brulant de Paques, cette 
journee se veut tout a la fois de pelerinage et de retrouvailles. Iei, it fait bon se 
souvenir de votre aventure, de votre amicale, de votre allegresse. 

ICI, IL FAIT BON SE SOUVENIR DE VOTRE A VENTURE 

Votre aventure... Elle a commence avec cette volonte irresistible de relever 

des ruines et de rendre ces lieux a leur antique et seculaire destination. 

Votre aventure... Elle a avance avec ]a farouche obstination des humbles 
certitudes, que rien ne pourrait endiguer, que personne ne saurait museler. 

Votre aventure... Elle a accost& avec le sentiment du pari tenu et gagne, 
jusque au renoncement final, qui signe le,; vraies entreprises chretiennes. 

Votre aventure est aventure pascale. 

ICI, IL FAIT BON SE SOUVENIR DE VOTRE AMICALE 

Votre amicale... Au depart, un noyau. A peine, une poignee de femmes et 
d'hommes, mais decides et engages, fascines et faconnes par cette colline. 

Votre amicale... Chemin faisant, un reseau. Reseau d'entente et reseau 
d'entraide, qui fourmillait de salutaires idees et de temeraires projets. 

Votre amicale... Aujourd'hui, un terreau. Dans lequel vous aimez puiser, 
pour les reinvestir, la complicit& de jadis t la fraternite de toujours. 

Votre amicale est amicale pascale. 

ICI. IL  FAIT BON SE SOUVENIR DE VOTRE ALLEGRESSE 

Votre allegresse... Certes vous avez entrevu le doute, tellement vos 
moyens etaient precaires et derisoires. Mais la braise de ]a joie a ete la plus 
forte. 

Votre allegresse... Certes vous avez essuye la risee, a 1'epoque øé les 
Freres etaient boudeurs et vous pionniers. Mais la force de la joie a ete la plus 
forte. 
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Votre allegresse... Certes vous avez ressenti les jalousies et les zizanies qui 
minent toute action, fut-elle service. Mais la grace de la joie a ete la plus forte. 

Votre allegresse est allegresse pascale. 

AMIS DE PARMENIE, VOUS AVEZ ETE... 
AMIS DE PARMENIE, VOUS DEMEUREZ... 

Car 1'amitie, la vraie, qui est don de Dieu, ne saurait ni s'etioler, ni s'affaiblir, 
ni s'eteindre. Vous avez eu grandement raison de vouloir la retremper et la ra-
viver. 

Oui, nous rendons grace pour Uheritage recu de vous, les redresseurs de Par-
menie, et nous demandons que, ailleurs, differemment, avec d'autres, vous fas-
siez encore mieux ce que vous avez deja bien fait! 
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III. PARMENIE AUJOURD'HUI 

La renaissance de Parmenie aujourd"hui s'explique par le fait meme qu'il 

y a eu un homme nomme Jean-Baptiste de La Salle dont 1'oeuvre etait unique, 

prodigieusement en avance sur son temps et marquee au sceau du genie, comme 

le dit Daniel Rops dans son Histoire de l'Eglise (Vol. VII, p. 254). Parmenie 

existe aujourd'hui parce qu'il y a eu aussi un Concile Vatican II qui s'est pro-

nonce brillamment sur l'Eglise et ses ministres, par des documents qui reste-
ront graves dans l'histoire, tels que Gaudium et Spes, Joie et Esperance, la 
Constitution pastorale sur L'Eglise dans le monde de ce temps, et «Apostolicam 

Actuositatem», le Decret sur L'Apostolat des lairs. 
N'est-il pas de bon augure qu'un groupe de lairs, amis et anciens eleves 

des Freres, anime par l'esprit lasallien et profondement convaincu que 1'educa-
tion dans le vrai sens du terme, et a tour les niveaux, est la reelle solution des 
problemes de notre societe aujourd'hui -- n'est-il pas de bon augure que ce 
groupe ait sauve Parmenie pour les Freres et y ait fonde un Centre de Rencon-
tres pour que rayonnent de ce haut lieu des idees pedagogiques, culturelles et 
spirituelles dignes d'un Jean-Baptiste de La Salle? 

Ce n'est pas par hasard que ces Amis de Parmenie ont donne a cette fon-
dation le nom de « Centre de Rencontres>>. Ce Parmenie nouveau est devenu un 
lieu de « Rencontres>> par excellence: rencontres avec Dieu dans le silence et la 
beaute de la nature, rencontres intimes avec le Christ dans son antique chapel-
le, rencontres avec soi-meme dans les profondeurs de la solitude, rencontres 
avec «l'autre>> dans l'intimite et la joie du partage, rencontres entre freres pour 
decouvrir un esprit nouveau, rencontres enfin avec l'Esprit, source de lumiere, 
de 1'esperance et de la «tendresse dont Parmenie est porteuse>>. 

Les participants des innombrables rencontres qui ont eu lieu a Parmenie 
depuis sa renovation: Freres, pretres, lairs et jeunes, temoignent de l'influence 
profonde que ce site exerce sur ceux qui le frequentent. 
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TEMOIGNAGES DE FRERES 

Frere Maurice-Auguste, procureur general, 1967 

Le lieu le plus lasallien de ceux qu'ils nous soient encore donnes de pouvoir 
faire revivre (Livre d'Or). 

Frere Maxime Ferland, directeur de Parmenie 1983-1990 

Pour les chretiens du Dauphine, la restauration du sanctuaire de Par-
menie et le retour d'une presence religieuse ont ravive la grace seculaire de ce 
lieu. En cette periode de crise pour le monde, 1'Eglise et l'Institut, les evene-
ments vecus a Parmenie par saint Jean-Baptiste de La Salle ont pris valeur de 
symbole; ils ont ete « relus» avec des yeux et un coeur nouveaux et « requs» 
comme un message pour aujourd'hui. 

Frere Jean-Marie Thouard, regional, allocution du 7 mai 1987 

A titre personnel comme a titre collectif, nous avons toujours des choix a 
faire dans cette vie, des tournants a prendre, des mieux a envisager. La pers-
pective de foi dolt etre premiere dans la determination de ces choix... 

<<Lieu de l'Esprit, comme i1 le fut toujours, Parmenie est done plus parti-
culierement pour nous lieu de discernement, lieu on s'eclaire la conduite de 
Dieu et se decouvrent les intentions du Seigneur. 

Freres de passage 

Mettre mes pas dans ceux de mon bien-aime Fondateur et en des lieux qui 
restent sans doute les plus authentiques temoins de sa vie et marquent 1'etape 
la plus suggestive et la plus haute de son cheminement interieur. 

(Un Frere missionnaire) 

Parmenie est vraiment un ressourcement, une redecouverte de la priere, de 
la fraternite... mes sejours a Parmenie sont des reperes dans ma vie. 

Le premier benefice de Parmenie est de me retrouver face a moi-meme et a 
ma vocation. 
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Directeur du noviciat de Parmenie, Frere Jean-Marie Thouard 

Que le pelerin vive son premier sejour a Parmenie, ou qu'il soit sur un re-
tour, it ne manque pas d'être saisi par une sorte de seduction, une perception 
diflicilement communicable, faites de beaute et d'equilibre, mais surtout de 
paix et d'appel a l'interiorite. 

Parmenie est en effet un lieu pour la contemplation. Il convenait parfaite-
ment pour le noviciat. 

Un lieu pour la contemplation! comme beaucoup d'autres sans doute. 

Ces lieux marques par la presence de l'Esprit, parce que les fruits de 1'Esprit 

— joie, patience, douceur, charite... — sont mieux perceptibles et davantage 

desires. 
Un refuge spirituel et non un lieu de repos; c'est-a-dire un desert biblique 

on sont brule'es les passions et les illusions humaines dans la progressive lumie'- 
re des attentes de Dieu. 

Dans le coeur a coeur avec le Seigneur, a la mesure du depouillement de 
soi-meme, la connaissance de la Trinite se fait plus limpide et profonde. Dieu 
lui-meme a brille dans nos coeurs pour faire resplendir Ia connaissance de sa gloi-
re. Une intimite qui fait comprendre progressivement qui est cc Seigneur et 
quelle est envers chacun sa <conduite», pour reprendre 1'expression de S. Jean-
Baptiste de La Salle. 

C'est donc un lieu ou construire sa fidelite. Cela n'est possible qu'apres 
avoir eprouve celle de Dieu. Il est des lieux ou, plus qu'en d'autres, Dieu don-
ne des signes de sa fidelite. C'est probablement vrai de Parmenie: cc sera une 
deuxieme conviction. 

Lieu de la fidelite de Dieu, qu'est-ce a dire sinon un point de convergence 
des evenements et des mediations qui font comprendre que Dieu poursuit in-
defectiblement son dessein d'amour, meme au moment des epreuves qui creent 
le doute, meme an moment on la liberte hesite. 

On peut d'abord s'interroger sur les multiples reconstructions de Par-
menie au cours de l'histoire alors que beaucoup d'antiquites finissent dans la 
seule esthetique de leurs ruines... S'etonner de ces obstinations successives a re-
batir l'Hermitage chaque fois qu'il fut detruit par les invasions ou les guerres. 
De Soeur Louise a Frere Leo, on retrouve l'appel concret entendu a Assise par 

le jeune Francois: Francois, rebatis mon eglise. 
Signe visible d'une autre construction ou reconstruction. 
Voila Bien Ia situation de De la Salle rencontrant Ise de Saleon aux Male-

nes. I1 ne lui fallait plus gravir que quelques centaines de metres pour entendre 
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Soeur Louise lui dire avec fermete les desseins de Dieu: Le travail est votre par-
tage; vous deve= y perseverer jusqu'a la fin de vos fours. Des lors la lettre du ler 
avril 1714 des oprincipaux Freres» etait parfaitement intelligible, pas seule-
ment par les dispositions precises qu'elle appelait, mais surtout par cette mar-
que de la fidelite des Freres, signe manifeste de celle de Dieu. La convergence 
des mediations, des evenements et des signes, est toujours impressionnante 
quand on ne peut plus la nommer le hasard. 

La troisieme grace de Parmenie serait certainement d'être un lieu de deci-
sion et de choix. 

Apres la rencontre de Soeur Louise et la lettre de 1714, De la Salle se 
comporte a nouveau en Superieur. De ce comportement nouveau on peut de-
meurer surpris. On voit bien, ecrit S. Paul, que cette puissance extraordinaire ne 
vient pas de nous, mais de Dieu. La fidelite de Dieu, par celle des Freres, de-
vient agissante. 

Sans manquer a la discretion ou a la delicatesse, it est possible d'assurer 
qu'aujourd'hui encore Parmenie demeure un lieu de decision pour beaucoup 
de jeunes et beaucoup de Freres. 

La mission des Freres est debordante d'activite au service de l'Eglise pour 
1'evangelisation des jeunes. Et c'est tres bon. Que cette mission soit toujours 
davantage le fruit de notre contemplation du Mystere du Salut et de celui de la 
fidelite de Dieu: c'est peut-etre le message essentiel de Parmenie. 

Frere Jean-Marie THOUARD 

Un Frere du CIL, Sami Hatem 

A Notre-Dame de Parmenie, 
sur cette colline qui nous rapproche du ciel, 
j'ai rencontre le Seigneur... 
j'ai eprouve une inexprimable joie interieure, 
une paix qui a envahi tout mon etre, 
j'ai remercie le Seigneur pour avoir vecu ces heures de paradis. 
Sur cette colline, 1'esprit du Seigneur a souffle pour de La Salle en 1714, et 

lui a permis de repondre positivement a la Lettre des Freres lui demandant de 
reprendre en main la direction de l'Institut «pour le grand bien de l'Eglise et de 
notre societe». 

Sur cette colline, le 4 octobre 1992, 3 jeunes Freres, Ziad, Fadi et Chris- 
tian, apres une annee de formation, ont promis de vivre en societe avec les Fre- 
res des Ecoles chretiennes. 
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Sur cette colline, la fraternite lasallienne rayonne Bans une communaute 
accueillante et priante. 

Tous ceux qui ont beneficie de cet accueil si cordial ne peuvent apres leur 
visite que redire le signe de communaute pour les Freres: « Vive Jesus clans nos 
coeurs, a jamais» . 

TEMOIGNAGES DE PRETRES 

Mrg Fougerat, eveque de Grenoble, Livre d'Or, le 13 Sept. 1966 

Au soir de la magnifique journee spirituelle qui vient de voir Notre Dame 

des Croix regagner son sanctuaire de Parmenie, Mgr Fougerat, eveque de Gre- 

noble... felicite de grand cocur les chers Freres des Ecoles Chretiennes d'ajou-
ter cette page vivante d'histoire a tous les autres enseignements si precieux dis-
tribues a la jeunesse a travers le monde. 

Pere Stan Rougier, Dedicace de son livre: 

L'Avenir est a la Tendresse. 

A un Gamin de Paris qui est aussi Frere universel en gratitude pour un 
accueil inoubliable. En partage d'amour pour la tendresse dont Parmenie est 
porteuse. Le hasard nous a conduit, 50 jeunes et moi, en ce lieu... mais le ha-
sard est toujours clin d'oeil du Dieu trois fois bon. 

Mgr Matagrin, eveque de Grenoble 
(Lettre du 13 fevrier 1976 au Frere Visiteur) 

Je tiens a vous dire que ]a Maison de Parmenie prend de plus en plus sa 
place Bans la pastorale du diocese de Grenoble. 

Je suis heureux que grace au Frere Albert Burkhard, ce haut lieu de spiri-
tualite alt pu enfin revivre. 

Je sais que de plus en plus nombreuses sont les retraites ou les recollec-
tions qui ont lieu Bans ce cadre propice au silence. 

Enfin j'ai eu de nombreux temoignages du bienfait spirituel retire par les 
participants des seminaires de formation permanente qui trouvent a Parmenie, 
chretiens un lieu de priere, incroyants un lieu de recueillement. 
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Pere Adrien Morestin, Cure de Veyrins (Lettre du 28 sept, 1981) 

Depuis quelques annees, j'ai l'avantage de frequenter Parmenie. Les jeu-
nes que j'emmene pour des retraites, sont enchantes de l'accueil, du site, de la 
paix de ces lieux. Its sont a raise pour reflechir et prier, et its demandent tou-
jours a y retourner. 

Je suis emerveille de ce que tous, nous avons pu faire, spirituellement, 
dans ce lieu, unique, et nous esperons bien pouvoir, longtemps, alter nous re-
tremper dans cet Hermitage si propice a la meditation. 

Les pretres egalement, qui se retrouvent quelquefois a Parmenie pour des 
rencontres de tous genres, sont ravis d'avoir a leur disposition une maison aus-
si accueillante, aussi ouverte et aussi pratique. 

Rev. Pere Jean de La Croix, OSB, 
Aumonier, Homelie en la fete de St. J.B. de La Salle, 7 avril, 1991. 

PARMENIE, TERRE DE RESURRECTION 

L'Evangile du second dimanche du temps pascal convient bien a ce jour 
de fete pour tout votre Institut et peut nous livrer un message de vie pour nos 
fidelites et nos missions d'aujourd'hui. Message de tous les Saints, toujours le 
meme malgre la diversite des époques et plus encore des vocations parce qu'il 
est Ie message meme de I'Evangile: Jesus, aujourd'hui, est vivant pour Dieu et 
pour nous, vivant dans la gloire du Pere et parmi nous. 

C'est bien cette merveilleuse nouveaute que rencontrent les disciples der-
riere leurs portes closes, au bord du lac ou sur le chemin d'Emmaas. Thomas, 
lui, n'ayant pas vu le Seigneur ne veut pas s'engager trop vite dans la folie de la 
foi et it y met quelques conditions. Nous aimons ce passage de 1'Evangile parce 
qu'il apporte a nos propres hesitations un motif tout a fait honorable: si les 
apotres ont doute... alors nous pouvons retrouver bonne conscience! Par ail-
leurs, on en arrive meme a etre reconnaissant a Thomas d'avoir doute. En ef-
fet, dans son passage du refus a la foi, une porte nous est offerte pour entrer a 
notre tour dans la vie nouvelle de ceux qui reconnaissent Jesus comme Christ 
et Seigneur. Ainsi la naissance de Thomas a la vie nouvelle de la foi fonde aus-
si la notre. 

Tout cela est vrai et peut nous aider dans notre propre quete de Dieu et 
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dans ce grand desir de suivre le Seigneur, de le rencontrer et de le contempler. 
Mais soyons toujours prudents avec nos lectures trop faciles ou trop coutumie-
res de l'Evangile car nous risquons d'en meconnaitre les subtilites ou les illo-
gislnes eclairants. 

Que Thomas veuille voir et meme toucher son Seigneur vivant: quoi de 
plus normal et meme acceptable! Etre credule, en effet, n'est pas necessaire-
ment une qualite. On comprendrait tout a fait qu'apres avoir souffert de la 

condamnation, de l'humiliation, des tortures et de la mort de son Maitre, it 

nose pas encore croire et esperer en sa manifestation glorieuse et triomphale 

de vainqueur de la mort. Mais si Thomas n'avait voulu que voir et toucher 

Jesus vivant, aurait-il eu vraiment la foi? une foi pleinement conforme a la 

revelation evangelique? 
Mesurons bien, pour la verite de notre propre foi, ce que demande 1'a- 

potre Thomas. Il veut toucher les plaies de Jesus, celles des mains et des pieds 
et celle aussi du cote perce. 11 veut retrouver les marques des clous et de la lan-
ce, tous les «signes» de la passion de son Maitre. Et voici notre logique debor-
dee! En effet, que veut donc voir Thomas? un mort ou un vivant? Car com-
ment peut-il etre un vivant celui qui porte encore de telles blessures! Quel horn-
me pent vivre, marcher, parler, manger avec le cote ouvert et les mains et les 
pieds transperces? 

L'Evangile, une fois encore, nous deconcerte et ne convient pas a nos logi-
ques humaines. Or ce doute de Thomas ne plonge-t-il pas au plus vrai, au plus 
profond, au plus surprenant de la foi? Car ce n'est pas Jesus qui est ressuscite 

cc que nous disons souvent trop facilement et trop vite — mais bien Jesus le 
Crucifie. Tel est bien le message de l'Ange aux femmes venues au tom beau des 
l'aurore: C'est Jesus le Nazarenien que vous cherchez, le Crucifies ii est ressusci-
te, it n'est pas ici. C'est Jesus crucifie qui est ressuscite: voila la foi veritable, 

voila pourquoi l'Apocalypse nous donne a contempler, debout pres du trone de 
Dieu, l'Agneau transperce. Ainsi, dans sa resurrection, Jesus garde les signes et 
la puissance de la mort. Pascal le confesse: Jesus est en agonie jusqu'a la fin du 

monde. Jesus est «mort et ressuscite», inseparablement et ainsi son triomphe 
sur la mort n'est pas un evenement du passe mais une realite toujours presente, 
co-eternelle a son retour pres du Pere. Alors, comme elle est tranchante et ri-
goureuse la demande de Thomas et quelle lumiere nous offre-t-elle pour nous 
ouvrir a la plenitude de la foi! 

Cet illogisme de l'Evangile et ses paradoxes, nous ne pourrons jamais les 
eviter si nous voulons etre, a la suite du Christ, disciples en esprit et verite. Si 
c'est dans sa mort que Jesus temoigne de sa vie nouvelle et nous la revele, alors 
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comment pourrions-nous accueillir le don de la resurrection sans communier 
aussi a sa Passion et a son mort? L'apotre Paul ne dit-il pas: Si c'est un meme 
etre avec le Christ que nous sommes devenus par une mort semblable a la sienne, 
nous le serons aussi par une resurrection semblable, et encore: Si nous sommes 
morts avec le Christ, nous croyons que nous vivrons avec Lui (Rm 6,5 et 6,8). 
Voila toujours le message des Saints. 

Quand St Jean-Baptiste de La Salle arrive a Parmenie dans les premiers 
mois de l'an 1714, it pense que son oeuvre est finie et que 1'echec vient la si-
gner. Les hostilites, les passions, les intrigues et les trahisons ont eu raison 
contre lui. Si tous ne l'ont pas abandonne, it semble bien que, pour lui au 
moins, la mission soit terminec. C'est 1'homme dans la Passion et la mort qui 
arrive a Parmenie – un sommet pour son calvaire — c'est la, en tout cas, qu'il 
veut finir sa vie. 

Soeur Louise avait raison: telle n'etait pas, pour lui, la volonte de Dieu. 
Ses adversaires qui n'avaient pas fait que le chasser et le condamner voulurent 
s'en prendre a I'essentiel: la regle et les constitutions de I'Institut. Cette oeuvre 
de mort ne pouvait s'arreter que par le retour et la reconnaissance du Fonda-
teur. C'est donc a Parmenie que viennent le rappeler les Freres demeures fide-
les. I1 etait venu pour mourir, i1 lui fallait repartir pour une vie nouvelle et 
qu'une resurrection triomphe de la mort. Dans le creuset de sa Passion, mys-
terieusement, une vie nouvelle s'etait preparee et, desormais, elle devait repren-
dre et se manifester. 

Parmenie fut donc bien, pour lui... et pour vous, terre de resurrection! Et 
voici que cc lieu-memoire se met lui aussi A revivre; joie pour ceux qui l'aiment 
et l'habitent dans la foi. Quoi d'etonnant d'ailleurs Si nous croyons que ]a 
resurrection du Christ concerne aussi le cosmos et s'offre a toute la creation. 
La spiritualite orthodoxe est plus ouverte que la notre a cette grande realite de 
la nouvelle creation qui commence au matin de Paques. Le monde entier renait 
dans le triomphe du Christ et quand revivent nos lieux-memoire c'est tout sim-
plement qu'ils renaissent, eux aussi, transfigures dans la resurrection meme de 
Jesus le Crucifie. Pouvons-nous douter que, pour Parmenie aussi, it y a eu une 
Passion et une resurrection? 

Dans 1'Eucharistie de cc jour de fete c'est bien la mort du Christ qui, tou-
jours, nous reste offerte pour que sa resurrection puisse combler nos vies et 
qu'alors nos missions respectives deviennent pour notre monde et en lui victoi-
re de Jesus lui-meme sur toute mort. De cette lumiere, de cette verite, de cette 
vie, soyons pour aujourd'hui, dans la fidelite et le courage, les temoins fervents 
et genereux. 
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TEMOIGNAGES DE LAICS 

Robert Mazin, fondateur et president de la S.A.I. de Parmenie 

PARMENIE, dont la vue s'etend et domine a la ronde une grande partie 
de la region RHONE-ALPES, ne peut laisser indifferent. Son histoire fut 

melee sans cesse aux grands evenements du passe. 
Enfant, avec mes parents, ensuite adolescent, j'etais attire par ce Haut 

Lieu plein de foi, d'histoire et d'esperance. 
Un pretre de la fin du XIXe siècle, M. CLERC JACQUIER, a ecrit un pe-

tit livre sur les vicissitudes de PARMENIE et m'a fait decouvrir un peu son 

histoire. 
C'est vrai, it y a eu beaucoup de vicissitudes, mais combien aussi d'actes 

de foi et de saintes realisations de portee immense. Ne serait-ce seulement pres 
de nous, au XVIIIe siècle: l'orientation definitive de l'oeuvre de ST JEAN- 
BAPTISTE DE LA SALLE. 

Depuis cette époque, d'autres vicissitudes se sont succede a PARMENIE. 

Peut-etre annoncaient-elles enfin cette ere de Paix, cette ere de Recherche et de 
Meditation envers la Providence qu'elle est aujourd'hui. 

Deux cents ans apres le passage de Monsieur DE LA SALLE, un elan 
nouveau et immense pour la SAINTE MONTAGNE s'est manifesto et la 
Congregation des Freres des Ecoles chretiennes est venue la, sous des formes 

nouvelles, continuer aupres des hommes et des femmes la pensee et l'oeuvre du 
Fondateur. 

Ce n'est plus le lieu de desolation, comme autrefois, mais un Haut Lieu de 
Lumiere, de Joie et de Rencontre. 

La presence des Freres reconfirme la vocation de ce Haut Lieu. 
Lorsque l'on se trouve sur le Domaine de PARMENIE, devant ce havre 

de grace et de paix, ne pense-t-on pas a la derniere phrase du livre de l'abbe 

CLERC JACQUIER: 

Je n'ai pu naitre a PARMENIE, mais j'aimerais y mourir. 

Pierre Deiber, charge de formation des Cadres MERLIN-GERIN 

Face a la deshumanisation de la civilisation industrielle, le philosophe 
Bergson a dit avec juste raison, qu'elle devait acquerir a tout prix un sup-

plement d'ame, sinon elle se developperait au detriment de 1'homme. 
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Par la nature de la formation qui s'y dispense et par la spiritualite de ses 
lieux, le Centre de Rencontres de Parmenie engendre bien ce supplement d'ame 
et cette entente entre les hommes qu'attend le monde du travail aujourd'hui. 

M. G. Merelle, animateur de stages de formation AIR LIQUIDE en communi-
cations et relations humaines 

Parmenie est le cadre privilegie pour ces reunions, ces rencontres qui au-
ront constitue pour moi la veritable rencontre de Parmenie. En effet, 1'anima-
tion de groupes de reflexion m'a apporte une sorte de revelation, ce qui etait 
doute et scepticisme au depart est devenu clarte et a declenche mon enthou-
siasme, mon desir d'aller plus loin dans ce domaine. 

Puissent ces rencontres se perpetuer a Parmenie afin que les hommes ap-
prennent a ecouter pour mieux se comprendre et a demeurer authentiques, 
sans masque, pour mieux se connaitre. Ensuite, je pense que tout ira mieux 
dans nos societes industrielles et ailleurs! 

Merci d'avoir reconstitue 1'esprit de Parmenie, Frere Albert, et d'être Par-
tisan de ces « rencontres». 

Andre-Jean Rigny, professeur, Agrege de l'Universite de Montreal animateur 
de stages. (Lettre a Frere Burkhard: 16 juin 1982) 

Je tiens a vous ecrire pour vous dire encore une fois l'importance et I'in-
fluence que prend ce lieu pour ceux qui le frequentent regulierement. Au fil des 
annees, je constate que c'est veritablement un message humaniste et hautement 
idealiste que recoivent les participants des seminaires. Beaucoup me parlent 
d'un eclairage nouveau que prend leur vie de travail depuis qu'ils viennent a 
Parmenie. 

Je vois, petit a petit, le climat du travail dans les entreprises se teinter d'u-
ne volonte de comprehension et d'ouverture aux autres que l'on n'aurait pas 
crue possible auparavant. Et cette humanisation est largement due au climat 
de reflexion a un tres haut niveau et d'elevation d'esprit que vous savez si bien 
maintenir a Parmenie, sans pour cela y introduire de contrainte ou d'excessive 
austerite. 

Je voudrais que beaucoup de gens qui travaillent aient l'occasion de venir 
reflechir et se concentrer a Parmenie, et je vous redis mon admiration et ma 
gratitude pour l'oeuvre pleine de sens que vous y accomplissez jour apres jour. 
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TEMOIGNAGE DE JEUNES 

Rassemblement 1980 

Le grand rassemblement de juillet 1980 a reuni a Parmenie, plus de 1200 
jeunes d'Europe. Les quatre jours d'echange et de celebration leur ont permis 
de se connaitre, de communier et de partager une volonte d'agir ensemble pour 
plus de fraternite et de justice dans le monde. Un fascicule Rencontre a Par-

menie recueille les impressions les mieux ressenties de ces &changes. 

Rassemblement 1985 

L'annee 1985, «Anne Internationale de la Jeunesse» a vu 500 jeunes de 

douze pays d'Europe, d'Afrique, du Moyen-Orient et d'Amerique se rassem-
bler a Parmenie pour ecouter et interroger dc ugrands temoins» engages dans 
la construction de la paix et de la justice et au service des marginalises. us ont 
elabore une Charte de la Jeunesse exprimant leurs droits et leurs aspirations. 

Nous avons decouvert de vrais Freres, ont-ils ecrit, des Freres disponibles 

a tout, surtout a nos questions de vie. Nous avons decouvert des Freres avec une 
grande ouverture sur nos probleines. Nous avons senti une comprehension pro- 
fonde. 

Nous avons rencontre des Freres comme des hommes de noire temps, des 
Freres qui noun ont ouvert les yeux sur les valeurs religieuses. Grace a eux et a 
leur aide, nous esperons mener une voie plus serieuse, plus profonde, plus 
chretienne. 

Les rassemblements et les rencontres des jeunes avec les Freres a Parmenie 
«ont reveille plusieurs vocations qui n'osaient pas s'avouern. Un Frere, anima-
teur de rencontres de jeunes de son college, ecrit: 

Plusieurs m'ont con fie que 1'idee de devenir Frere leur etait venue a la suite d'un 

se/our a Parmenie. Meme si cette intention ne semble pas s'etre maintenue, it 
/1 'en reste pas moins qu'un declic alors s'etait produit. 
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L'ITINERAIRE D'UN JEUNE QUI A TROUVE SA VOCATION 
A PARMENIE 

Christian TROEL 1983-1992 

 

Vivre un renouveau spirituel en Freres 

La voiture s'engagea sur la departementa-
le. Je me retournai pour regarder une der-
niere fois la petite colline de PARMENIE 
sur laquelle nous avions, pendant ces 
quelques journees, vecu un temps de par-
tage de vie communautaire vraiment tres 
intense. Aussitot je m'interrogeai sur ce 
que Parmenie nous avait apporte a cha-
cun de nous et a moi-meme. J'en retirai 
alors deux constatations: 

La premiere est que nous nous etions cotoyes durant une semaine en com-
plete harmonie et sans anicroche aucune. Et pourtant nous etions nombreux, 
de tous ages, d'avis parfois bien differents, mais tous unis dans un seul Dieu et 
meme Seigneur. Cette vie communautaire avait soude entre nous des amities 
profondes et fraternelles. 

La deuxieme constatation est celle-ci: Parmenie est un lieu beni du Ciel; 
un lieu, on, dans mes prieres, j'ai ressenti la force de 1'Esprit-Saint travailler 
en moi et dans mes actions de graces. Chose qui ne m'etait jamais arrivee au-
paravant. 

En fait, vivre PARMENIE pour des jeunes lasalliens, c'est vivre un Re-
nouveau spirituel en FRERES dans le CHRIST. 

COMMENT ON SE CONSTRUIT LES UNS LES AUTRES 

PARMENIE 83 

Le premier mot qui me vient a 1'esprit est celui de VIE. Sans doute le ca-
dre geographique et climatique a-t-il compte. Site admirable que Parmenie. 
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Douceur des vallonnements voisins contrastant avec I'aprete de la falaise du 
Vercors. Densite du vert de la fork et de 1'etendue gazonnee. Harmonic de ]a 
plaine de Beaucroissant. Calme de 1'environnement a peine teinte par le bour-
donnement des insectes. Splendeur intime d'une chapelle sortant du fond de 
l'histoire. Et avec cela le soleil dont le bois et l'air des sommets temperent 
I'ardeur. 

Vie surtout de chacun et de tous. J'ai admire ce qu'une vraie amitie peut 
liberer des personnes. Forte impression d'une expression aisee des differences 
et des talents, des recherches et des certitudes, des engagements et des etats de 

vie. 

Qui peut dire comment on se construit les uns les autres lorsque chacun 

donne le meilleur de lui-meme, depuis l'humble service jusqu'au temoignage 

cru de sa foi d'homme et de chretien. 

PARMENIE 
«La Colline oil souffle l'Esprit» 

-+ PARMENIE 83 a ete un vif succes: temps de partage, de vie communautai-
re entre Freres, laics et jeunes adultes, tous Lasalliens accomplis. 

Cette petite colline dauphinoise, nichee au creux des massifs du Vercors, 
est, sans conteste, un lieu beni du ciel; un lieu on, dans nos prieres, nous res-
sentions la force de I'Esprit Saint travailler en nous et dans nos actions de 
grace. 

L'intensite de la rencontre du point de vue spirituel a ete telle que des vo-
cations dans l'Institut ont ete, soit confortees pour certains, dont moi-meme, 
soit cernees pour d'autres: un jeune professeur laic present a la rencontre a 
decide de rentrer au Postulat. 

En outre, la vie communautaire a soude entre nous des amities profondes 
et fraternelles. 

L'accueil reserve par Frere Leo Burkhard, restaurateur de Parmenie, a ete 
digne a tous points de vue. Je rends, au passage, hommage a son oeuvre de re-
construction. Grace a lui, Parmenie deviendra un centre de rencontre vraiment 
ideal, 

Depuis quelques semaines une communaute de Freres s'y est installee, 
preuve de ('important avenir auquel est appele ce haut lieu spirituel au riche 
passe historique. 
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—> Comme le rappelle Paul Dreyfus dans la preface du livre PARMENIE de 
Leo Burkhard: 

Qu'ii y ait ainsi, a travers le monde, des endroits ou souffle L'Esprit, nous le 
savons bien. Mais nous sommes portes a croire qu'ils s'appellent le Sinale ou 
Subiaco ou Benares. En revanche, nous ne savons pas voir qu'il en existe 
tout pres de nous... 

Oui, vraiment, vivre Parmenie pour des jeunes Lasalliens aujourd'hui, 
c'est veritablement vivre un renouveau spirituel en Freres, dans le Christ. 

«MARCHE VERS LA VOLONTE DU PERE» 

(Communaute Freres-Jeunes — 23 au 31 aout 1984) 

«L'Esprit souffle on it veut»... 
... et incontestablement sur cet extraordinaire Site au coeur du Dauphine. 
OUI, cette Force penetrante et enveloppante de 1'Esprit Saint y est 

presente... et agit. Constamment. 
Pendant cette semaine d'aout, la vie communautaire que nous avons es-

saye de partager, a, une fois encore, ete marquee par ]'esprit lasallien. 
OUI, dans la simplicite de nos relations, 

dans ]a verite de notre consecration, 
dans la demarche d'une attitude pauvre face au Seigneur, au travers 
de Ia priere, 
en vivant la charite fraternelle, 

nous pouvons crier bien haut, bien fort, que c'est veritablement un Don 
de vivre durant quelques jours a Parmenie. 

Et puis... i1 y a surtout cette chapelle. 
Se trouver en priere en ce lieu... 
Nu dans le silence nu. 
Distant de tout, dans l'unite et dans cette paix qui passe 1'entendement. 
Revenu a l'etre... 
OUI, le Christ de Parmenie me «parle>> beaucoup. 
11 me fait decouvrir queje dois ]'accepter comme le Centre de ma vie; qu'il 

faut essayer de fusionner sa vie quotidienne avec la vie de priere. Notamment 



240 	 LA COLLINE DE PARMENIE: TERRE DE RESURRECTION 	 57 

en retrouvant la Presence continuelle de Dieu dans l'autre...... miracle de Par-
menie. 

... Dans quelques jours, je rentrerai au Noviciat, a Lyon. 
OUI, MERCI SEIGNEUR, 
car, avant cc grand pas en avant a Ta suite, quel meilleur retour aux sour-

ces que ce que nous avons vecu la, maintenant, toujours, chacun et tous en-
semble. 

Maintenant, Pere, que Ta Volonte soft faite. 

VISAGES... MIRACLE... PASSAGE... 

Comment degager pleinement, sereinement, concretement, l'impression 
que me laisse PARMENIE a chaque rencontre? C'est indCfinissable. 

Et pourtant, c'est bien le lieu privilegie, insigne, unique, de la Rencontre 
par excellence: 

Celle, d'abord, de 1'autre, prefiguree par tant de VISAGES, tous marques 

par 

1'allegresse debordante, 
l'attention soutenue, 
l'affection vraie. 

Visages rayonnants, 
d'une Vie interieure intense et Christique 

Celle, ensuite du Vivant et de son Amour incarne dans le sensible, 
transfigure; et dont cette nature toute proche, enveloppante, Signe du divin, 
temoigne. 

Celle, enfin, de soi-meme, qui permet et privilegie 

le face a face en verite, 
la cristallisation du vecu, 
]c sens de l'Appel, 
la remobilisation pour l'avenir. 
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OUI, Parmenie Freres-jeunes, c'est tout cela, et plus encore: 

un MIRACLE permanent, 
un de ces premices du Royaume déjà present, 
et on le mot freres en Christ se decouvre en plenitude! 

Mais aussi, et surtout, Parmenie s'annonce PASSAGE: 
car ce que nous avons vecu la, chacun et tous ensemble, le temps de quel-

ques journees par trop ephemeres, ne doit pas s'etioler mais bel et bien se fon-
dre de toute necessite: 

au Coeur de notre Histoire, 
of Dieu s'offre a se reveler, 

au Coeur de notre vie, 
on Dieu s'offre a nous redynamiser, 

au Coeur de notre existence, 
on Dieu s'offre, ici et maintenant, a nous aimer! 

J'ai fait mes premiers voeux a Parmenie, le 4 octobre 1992 
Christian TROEL 

• Pour information, cette idee de vie communautaire Freres-laIcs-jeunes a 
PARMENIE est nee a l'initiative de Frere Fernand Becret, responsable de la 
Pastorale des Vocations et de son assistant, Frere Jean-Luc Lambert. 

CONCLUSION 

L'experience de ces vingt-cinq ans de vie nouvelle et de rencontres a Par-
menie a abouti tout naturellement a l'etablissement d'un noviciat des Freres 
des Ecoles chretiennes en ce haut lieu 	haut lieu lasallien par excellence. 

Aujourd'hui, sur les traces de Claude du Lac de Montisambert, devenu a 
Parmenie Frere lrenee en 1'annee 1714, quand l'Institut etait au bord de la rui-
ne, plusieurs jeunes gens suivent les exercices du noviciat dans la joie et 1'es-
perance — Gaudium et Spes — en attendant le moment de se livrer totalement 
a leur mission d'educateurs de la jeunesse. 

Pour eux, comme pour saint Jean-Baptiste de La Salle et pour tous ceux 
qui sejournent et qui sejourneront en ce lieu privilegie, Parmenie sera toujours 
une source de retrouvailles, d'inspiration et de renouveau. 
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Pour clore les festivites grandioses a Parmenie, commemorant le tricente-
naire de la fondation de I'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, en 1980, le 
reverend Pere Jean Courvoisier, aumonier de Parmenie, a exprime cette meme 
pensee dans une evocation memorable. 

II est, de par le monde en tier, des lieux uniques qui ne sauront jamais 
mourir. Parmenie est de ceux-la. 

Les civilisations les plus brillantes finissent touter par s'eteindre, mais 
le Forum Romain comme 1'Acropole d'Athenes retiennent toujours 1'esprit 
attentif de tous ceux qui savent ou qui decouvrent. 

Parmenie n'est qu'une colline injime dans la nomenclature de la France 
des montagnes, mais elle porte en elle, Blue pour cela, on ne saura jamais 
pour quelle raison, un mysticisme etrange. Depuis l'aube des temps histori- 
ques, elle a connu le culte des divinite's, la devotion vraie, la saintete' discrete 
et la saintete rayonnante. Elle a connu aussi le crime, la mort, le feu et 1'ex-
ploitation des plus faibles par de plus ruses. Elle est l'image de la vie des 
hommes, ou les ombres les plus tristes peuvent se meler aux valeurs les plus 
admirables. 

Elle est le symbole indefectible du pouvoir que tout homme porte en lui 
de toujours se reprendre et de renaitre autre, de renaitre meilleur. Elle est en 
ell-meme une preuve parmi les autres que les valeurs spirituelles finissent 
toujours par mener le monde. 

Dans son silence, dans sa grandeur, dans son etrange secret, elle nous 
appelle tous a rentrer un moment en nous-memes, pour nous sentir mys-
terieusement appeles a une destinee autre dont nous sentons conjusement 
qu'elle peut nous apporter quelque chose qui s'appellerait... le ca/me devant 
la vie... la paix de I'ame... la joie de vivre... une rencontre personnelle avec 
un Dieu infiniment proche. 



IV. SOEUR LOUISE HOURS 

La vie de 1'humble bergere de Parmenie, Louise Hours, familierement appelee 
<<Soeur Louise>>, constitue le chapitre le plus extraordinaire et le plus attachant de l'his-
toire de cette colline dauphinoise. Au siècle du Grand Roi, cette enfant du peuple, indi-
gente bergere, rend la vie a ce sanctuaire que le XVeme siècle avait laisse dans un etat 
de total abandon. Elle fait parler les ruines de Parmenie d'une voix si eloquente qu'clle 
est entendue a la Cour meme. 

Louise naquit l'an 1646 sur la paroisse du Touvet, dans la vallee du Gresi-
vaudan, a six lieues de Grenoble. Son pere, Benoit Hours, efait natif d'Hauteri-
ves, et sa mere, Isabeau ou Elisabeth Pelu, originaire de Voiron. Le pere de 
Louise remplissait l'office de garde-bois ou garde-chasse au service du Comte de 
Ferrieres et sa mere etait domestique au chateau. La petite Louise avait a peine 
deux ans lorsque ses parents s'installerent au pied de la montagne de Parmenie 
dans la paroisse de Beaucroissant on ils continuerent a rendre divers services au 
Comte de Ferrieres, dont le chateau d'Alivet etait tout proche. Its requrent de 
lui, pres de la paroisse de Renage, un petit fonds ou ils se batirent comme ils pu-
rent une modeste demeure qu'on appela plus tard le Petit Parmenie. 

Louise grandit la, a l'ombre de la colline, gardant ses brebis dans les 
champs ou bien sur les hauteurs avoisinantes. 

A 1'age de quatorze ans, elle entra au service d'un bourgeois de Rives dans 
la maison duquel vivait un ecclesiastique qu'elle pria de bien vouloir l'instruire 
de sa religion. Au bout de deux ans, la mort de son pere la ramena a Beau-
croissant aupres de sa vieille mere, et elle redevint bergere aux paturages de 
Parmenie, son lieu de predilection. Elle aimait se promener et prier au milieu 
des ruines amoncelees de I'ancien monastere des Chartreuses, devant un autel 
de Marie, rest& en partie debout. 

Elle commenfa alors a concevoir le grand desir de voir de nouveau ado-
rer Dieu en ce lieu, desir qui n'eut encore aucun effet, mais qui se fortifiait 
en elle d'une maniere extraordinaire, touter les foil qu'elle venait sur cette 
Montagne. 

GRAS DU VILLARD, 'Histoire de la Pieuse Bergere du 
Mont de Parmenie», chez Andre Arnaud, Grenoble, 1752, p. 8. 
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Sur ces entrefaites, pour soulager davantage ]'indigence de sa mere, Loui-
se dut reprendre du service a Grenoble. Mais au bout de quelques mois, les de-
voirs de la piece filiale la rappelerent au chevet de sa mere qui mourut bientot. 
Cette mort I'obligea de se preoccuper de sa propre vocation. 

Louise pouvait desormais passer plus de temps sur la colline. Un jour, fete 
de la Sainte Croix de Septembre, ayant, pour aller visiter les ruiner, laisse la 
garde de son troupeau aux autres bergeres, Louise crut entendre interieure-
ment une voix lui dire plusieurs fois: C'est ici le lieu que je me suis choisi pour y 

etre honore; je veux que to m'y batisses un tabernacle. 
Grande perplexite des lors pour Louise qui, d'un cote envisageait les gran-

des difficultes de realiser ce qu'elle croyait lui etre commande et, de 1'autre, ap-
prehendait de desobeir a un appel de Dieu. Elle fit donc tous ses efforts pour 
se persuader que cette voix n'etait qu'illusion de son esprit. 

Ii n'y a 1à pour Louise ni vision, ni apparition, ni reves d'une imagina-
tion puerile. Cette voix qui lui parle, c'est un de ces mouvements interieurs et 
puissants qui captivent et entrainent... Louise n'a ete ni extatique, ni vision-
naire, ni extravagante. 

BELLANGER, (Soeur Louise, la pieuse bergere de Parmenie», 
Levesque, Paris, 1863. 

Pourtant sa conduite etait taxee do bizarrerie et de mensonge et ses pro-
pres compagnes la denigraient et la ridiculisaient. Bientot meme, circulaient 
contre elle des rumeurs la traitant de visionnaire. 

Tout naturellement, Louise confia a son directeur de conscience ses im-
pressions intimes et l'idee qui la dominait: reconstruire en 1'honneur de Marie, 
1'ancienne chapelle de Parmenie. C'etait alors I'abbe Durand, cure de Voreppe, 
qui la dirigeait. Pretre eclaire et prudent, it lui conseilla l'humilite et la mit en 
garde contre ]'illusion. Louise s'ouvrit encore de son dessein a d'autres person-

nages vertueux, entre autres a la Mere Bon, religieuse Ursuline de Saint-
Marcellin, qui avait reputation de saintete. Celle-ci l'adressa au Pere de Gor-
ges, religieux Dominicain de Grenoble, estime pour ses vertus et pour ses lu-
mieres. Le Pere de Gorges, apres avoir murement reflechi, l'envoya aupres de 
]'official du diocese, M. Cane!, chanoine theologal de Saint-Andre et conseiller 

au Parlement. 11 n'y avait plus qu'un pas pour arriver a l'eveque. 
Ces chores se passaient vers 1673, pendant la deuxieme annee de l'episco-

pat de Monseigneur Etienne 11 Le Camus. Ce prelat, apres avoir fait, par son 



246 	LA COLLINE DE PARMENIE: TERRE DE RESURRECTION 	57 

esprit, les delices de la Cour et de Louis XIV lui-meme, etait alors la gloire du 
clerge de France par son zele, sa science et sa penitence. II devint par son seul 

merite l'ornement du Sacre College sous le nom de Cardinal de Grenoble. De 

]a part d'une pauvre bergere qui ne savait ni lire ni ecrire et ne parlait que le 

patois de son village, se presenter seule devant un eveque de cette reputation, 

etait une entreprise assez hardie. Louise 1'essaya cependant, mais cette premie-

re tentative ne lui fut pas favorable. Ayant prie M. Lyons, aumonier et se- 

cretaire du prelat, de bien vouloir l'introduire, elle lui exposa ingenument 1'ob-
jet de sa demarche. A peine M. Lyons eut-il entendu parler d'inspiration ex- 

traordinaire de batir une eglise qu'il regarda cette fille comme une visionnaire 

et, la prenant par le bras, la ramena hors de la salle. 

Humiliee et resignee, Louise revient aupres de M. Canel qui, prenant en 

main sa cause, va la plaider lui-meme devant l'eveque. Une audience est accor-

dee a Louise et Monseigneur 1'ecoute avec bonte. Ce n'est pourtant qu'apres 
une longue periode d'attente qu'elle obtint enfin la permission de batir et l'au-
torisation de queter. 

Le premier biographe de Socur Louise (manuscrit anonyme incomplet conserve 
aux archives de l'eveche de Grenoble) relate, a propos de cette autorisation de queter, 
que Mgr le Camus, pour se liberer une bonne foil pour toutes des instances reiterees de 
la bergere, lui dit un jour qu'elle pourrait commencer la restauration de la chapelle 
quand elle aurait de l'argent. Dans une grande paix, pensant, elle aussi, etrc liberee de 
la responsabilite qu'ellc ressentait interieurement de faire quelque chose a Parmenie, 
Louise regagne la colline pour prier devant les ruines de l'ancien autel de la Vierge. 
Quelle est sa surprise de trouver la, dans la poussiere, un petit Hard, qu'clle prend dans 
sa main. Les paroles de l'eveque lui reviennent a 1'esprit: Quand tu auras de l'argent, tu 
peux commencer. Elle rebrousse chemin vers 1'eveche pour declarer a Mgr Le Camus 
qu'elle a de l'argent et qu'il doit tenir parole. Touch& par la simplicite et la foi de Loui-
se, it lui donne sa benediction et l'autorisation de queter dans son diocese. 

Au comble de ses voeux, Louise ne perdit pas de temps. Elle se mit a 
queter dans la ville de Tullius, comme etant la paroisse la plus considerable de 
son voisinage. Elle ne recueillit d'abord que la confusion. Elle fut rebutee et 
renvoyee comme une folle. Le Comte de Tonnerre, seigneur de Tullins, excita 
ses chiens contre elle, apres lui avoir fait les reproches les plus humiliants. 

La Providence vint alors a son secours en lui menageant he concours d'une 
pauvre fille qui s'offrit a l'accompagner eta queter a sa place. A Tullins, elles 
recolterent moms de cent sous aupres d'une population de trois a quatre mille 
personnes. Sans se laisser rebuter par ce peu de succes, elles continuerent ]a 
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quete a la Cote-Saint-Andre et Saint-Marcellin. Quoique le produit n'en fut 
pas considerable, des le 4 avril 1673, Louise mit la main a l'oeuvre. Les pay-
sans du voisinage s'empresserent presque tous de l'aider. Ceux-ci fournissaient 

le bois; ceux-la, malgre les difficultes de faeces, faisaient gratuitement les char-
rois necessaires; d'autres enfin pourvoyaient a la nourriture des ouvriers dont 

certains n'acceptaient pas d'autre salaire. 
Le produit de la premiere quete ne tarda pas a etre epuise et Louise se vit 

contrainte d'en commencer une nouvelle. Elle se rendit a Grenoble et y recueil-

lit environ 30 livres. 
Quand, a nouveau, l'argent vint a manquer, elle entreprit une troisieme 

quete, a Valence cette fois. Les circonstances lui furent tres favorables, car elle 
ramena, outre 120 livres environ, en argent, une anesse avec un chargement 
d'objets divers, premices du mobilier et des ornements qu'attendait la chapelle. 

A son retour de Valence, Louise eprouva une agreable surprise: toutes les 
tuiles necessaires pour couvrir la chapelle y avaient ete transportees en son ab- 
sence. C'etait le don d'une dame charitable des environs. Louise se hata de fai-
re achever la toiture. L'amenagement de l'interieur suivit. Une grande balus-
trade de bois ferma 1'entree, comme delimitant le sanctuaire d'une nef a 
construire plus tard mais a laquelle Louise ne songeait pas encore. 

Grace a la diligence que Louise mit a son oeuvre, en moins d'un an le tout 
fut acheve, amenage, et pourvu des choses requises pour que la messe put y 
etre celebree avec decence. Enfin, tout etant pret, Louise eut la consolation de 
voir benir sa chapelle le 3 mai 1674. Ce fut M. 1'abbe Canel qui fit la ceremo-
nie avec la permission de Mgr Le Camus. 

L'ancienne chapelle de Parmenie etait donc relevee de ses ruines. Louise 
ne savait pas encore par quels moyens Dieu allait tirer sa gloire d'une entrepri- 
se qu'il semblait avoir inspiree et que son secours avait visiblement soutenue. 
En attendant que sa volonte se manifestat plus ouvertement, elle resolut de fai-
re elle-meme de ce lieu, desormais, le sejour ou, loin du monde, elle s'applique-

rait a se sanctifier, se constituant la gardienne de la chapelle et y partageant 
son temps entre la priere et le travail manuel. 

Aussitot, sans s'arreter aux inconvenients qui pourraient en resulter, sans 
meme les prevoir peut-etre, afin de se proteger contre les loups qui rodaient 
alors en ces lieux et contre la violence des vents qui balayent ces solitudes, elle 
se batit aupres de ]a chapelle, avec des genets et de ]a terre grasse, une petite 
cabane qu'elle couvrit de paille. Plus de vingt ans apres, au temoignage de M. 

Soland, cette cabane subsistait encore. 
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C'est la qu'elle se retira avec sa compagne, apres la ceremonie de la 
benediction de la chapelle et le depart des pelerins. Elles y vecurent sept an-
flees, se nourrissant habituellement de pain noir et d'eau. Souvent ce pain 
n'etait autre que les restes de gouter que leur avaient laisses les bergeres du voi-
sinage. Obligees qu'elles etaient d'al]er chercher l'eau au bas de la descente, it 
n'etait pas rare qu'elles eussent a s'en priver tout a fait. Pour ce qui est du feu, 
n'ayant point de cheminee, elles ne pouvaient en allumer, meme par les plus 
grands froids sans souffrir beaucoup de la fumee et sans s'exposer a bruler leur 
chaumiere. 

De loin en loin, quelques pretres venaient a Parmenie dire la messe, mais 
c'etait tres rare et les deux solitaires descendaient tous les jours dans la plaine, 
quelque temps qu'il fit, afin d'assister au saint Sacrifice. 

Ainsi plantee dans la solitude, la modeste chapelle de Louise representait 
une pierre d'attente. Elle reclamait de nouveaux et importants travaux. Tous 
les anciens batiments claustraux etaient en ruines: pas un seul logement. Sur 
l'ordre du chanoine Cane] qui, de temps en temps, venait de Grenoble visiter 
Parmenie, Louise reprit ses quotes pour construire des batiments d'habitation. 
Elle recommenca a faire travailler et a travailler elle-meme avec le meme zele et 
le meme bonheur qu'auparavant. Quand elle n'avait plus de ressources, elle re-
commencait les quotes, surtout a Lyon, chaque fois avec plus de succes. En 
moins de six ans, elle vint heureusement a bout non seulement des travaux as-
sez eonsiderables d'agrandissement de I'eglise, mais encore de la construction 
d'un batiment assez spacieux pour loger un pretre, quelques retraitants, elle-
meme et sa compagne. La nouvelle chapelle fut beaucoup plus importante que 
la premiere, laquelle des lors, fut utilisee comme sacristie. Les deux ensemble 
avaient plus de trente pieds de long sur seize de haut. 

En 1681, une fois ces constructions achevees, Louise se hasarda a deman-
der a Mgr Le Camus de nommer un aumonier a Parmenie. On ne pouvait gue-
re attendre qu'un prelat aussi clairvoyant que Mgr Le Camus donnat sans exa-
men son agrement a un tel projet; mais pour ne pas offenser Soeur Louise, it 
1'invita a en chercher elle-meme un qui lui convienne et qui veuille bien y aller. 
Le prelat comptait sans doute s'etre ainsi debarrasse pour longtemps des solli-
citations de Louise. Quel pretre accepterait de se faire ermite en un desert 
generalement depourvu de tout? I1 fut bien surpris quand it Ia vit revenir deux 
jours apres accompagnee d'un saint pretre du diocese de Vienne qu'elle avait 
determine a cette bonne oeuvre. 

C'etait le célèbre M. Roux, ne vers 1'an 1653 a La Frette, a deux lieues de 
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Parmenie. En sortant de chez le prelat, Louise etait allee le chercher elle-meme, 
a pied. M. Roux s'etait laisse facilement convaincre malgre les oppositions et 
les critiques de son entourage. Monseigneur connaissait déjà M. Roux sur le 
temoignage de M. Canel qui en avait pane comme d'un homme tres propre a 
remplir le ministere pour lequel on le proposait. C'est pourquoi, apres 1'avoir 
examine, it l'approuva pour precher et pour administrer les sacrements a Par-
menie sous la dependance de 1'Ordinaire. M. Roux s'etablit a Parmenie en oc-
tobre 1681, et pendant plus de trente ans, y travailla avec une ardeur excep-
tionnelle. 

Parmenie avait ainsi obtenu son premier directeur et le bruit se repandit 
tres vite dans toute la province, que sa vie simple et austere etait aussi extraor-
dinaire que Celle de Soeur Louise. Le bien qui s'operait a Parmenie inspira a 
un grand nombre de personnes le desir d'y venir faire des retraites, mais it 
n'etait pas possible alors de les recevoir a demeure. C'est pourquoi on conseilla 
a M. Roux et a Louise de construire un nouveau batiment destine aux femmes 
tandis qu'on reserverait le premier pour les hommes. Ainsi fut fait et vers l'an 
1686, Parmenie comptait deux corps de logis pouvant recevoir chacun huit re-
traitants au moms. C'etait trop peu. Pour repondre au desir des pelerins, on 
ajouta successivement quelques nouvelles chambres. 

Le 31 aout 1687, Mgr Le Camus monta a Parmenic pour y faire la cloture des os-
sements de Beatrix d'Ornacieux et de ses deux compagnes, moniales chartreuses qui 
avaicnt vecu a Parmenie. Un manuscrit conserve a 1'eveche de Grenoble relate ]a decou-
verte de ces reliques par Soeur Louise (Voir These Burkhard). Apres avoir visit& la cha-
pelle et les ccllules des retraitants, it ne cacha pas son admiration. I1 permit sans hesiter 
de conserver jour et nuit le Saint Sacrement dans le tabernacle de la chapelle. II autorisa 
d'une maniere definitive les exercices de retraite et en traca lui-meme les reglements. 
Prenant le titre de Superieur de la maison, comme ses anciens predecesseurs, it nomma 
M. Roux son vicaire et lui en confera la juridiction. 

«Etienne Le Camus, par la patience divine et par la grace du Saint-
Siege apostolique, eveque et prince de Grenoble... Nous Mint lransporte sur 
le mont de Parmenie pour y faire la cloture des ossements de Beatrix d'Or-
nacieu... Nous avons ete edifies plus que nous le saurions dire de l'oeuvre qui 
est Nablie en cette solitude par la piece d'une pauvre bergCre qui y a bati de 
notre consentement, par le secours de plusieurs personnes charitables, une 
Chapelle dediee a la Sainte Vierge, sous le vocable de Notre-Dame-des-
Croix... Nous y avons institue et instituons par ces presentes, pour autant de 
temps qu'il nous plaira, le sieur Jean Roux, notre vicaire, sous le titre de rec- 
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teur de la chapelle de Notre-Dame-des-Croix, lui accordons en consequence 
la juridic lion sur cette maison dont nous nous reservons la superiorite im-
mediate... 

... Donne en noire pieuse maison de Parmenie, le 2 septembre 1687». 
(Manuscrit conserve aux archives de l'eveche) 

Le succes des retraites de Parmenie fut considerable. Nous avons vu l'in-

fluence de Parmenie sur deux de ses plus illustres retraitants: saint Jean-

Baptiste de La Salle, fondateur de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, 

et Claude Dulac de Montisambert, ex-lieutenant du Royal-Champagne. 

M. Roux dirigea pendant plus de trente ans les retraites de Parmenie. El-

les accueillirent des personnes de tout rang et de toute condition. La colline re-

trouvait son ancienne reputation de haut lieu, et, a la fin du XVIIe siècle, on la 
considerait comme 1'une des merveilles du Dauphine. 

Durant tout ce temps, M. Roux ne descendit qu'une seule fois de Par-
menie, par ordre d'un medecin, afin d'essayer de se guerir a 1'hopital de Vorep-
pe; mais it remonta bien vite sur la colline ou it mourut le 8 juin 1712. Son 
corps fut depose dans le caveau que Soeur Louise avait fait amenager au mi-
lieu de la chapelle et qu'il fut le premier a occuper. 

L'oeuvre des retraites continua sous la direction de M. Jean d'Yse de Sa-
leon. C'est lui qui introduisit saint Jean-Baptiste de La Salle a Parmenie. M. de 
Saleon ayant ete eleve a 1'episcopat, Louise alla chercher M. Soland, doyen de 
1'eglise collegiale de Montluel, homme d'une erudition et d'une piece excep-
tionnelles. Elle lui avait déjà predit que, malgre son age avance et 1'etat in-
quietant de sa sante, it serait directeur de la maison de Parmenie pendant plus 
de dix ans et qu'elle mourrait bien avant lui. 

Effectivement Soeur Louise mourut a Parmenie le 22 janvier 1727 et M. 
Soland vecut jusqu'en 1742. A sa mort, Louise etait agee de quatre-vingt-un 
ans. Elle en avait passe cinquante-quatre sur Ia montagne de Parmenie dans 
les austerites de la vie penitente, dans les travaux, les fatigues, la pauvrete, les 
contradictions et les epreuves de toutes sortes, et surtout dans 1'exercice de la 
charite la plus devouee et la plus ignoree. Depuis quelques annees, elle s'etait 
dechargee de l'administration de la maison et ne descendait plus de sa mon-
tagne. 

Atteinte d'une fluxion de poitrine, elle souffrait le supplice dune soif 
devorante et d'une oppression telle qu'elle respirait a peine. Le 22 janvier au 
matin, pressentant qu'elle ne verrait pas le soir, elle pria sa compagne de Iui la- 



57 	 IV. SOEUR LOUISE HOURS 	 251 

ver le visage et les mains, de lui donner du linge blanc et de l'habiller comme 
pour un grand jour de rete. Tot dans 1'apres-midi, elle entra en agonie et, le 
soir, elle quitta sa chere colline de Parmenie pour le ciel. 

Gras du Villard, son biographe, raconte: 

La nouvelle de sa mort fut bientot repandue. Le lendemain, malgre la 
rigueur de la saison, it y cut sur la montagne de Parmenie, couverte de neige, 
un contours si prodigieux de pretres et de fideles que ion fut oblige de dif-
ferer les obseques pour donner a tour le temps de venerer les restes mortels 
de celle que Pon regardait comme une sainte... 

Le corps de Soeur Louise fut depose dans le petit caveau de la chapelle de 
Parmenie, a cote de 1'abbe Roux. 
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NOTES 
sur 

Soeur Louise 

Le nom de «Soeur» attribue it la bergere de Parmenie est souvent sujet it 

discussion. Etait-elle religieuse, fondatrice peut-etre? m'ont demand& plusieurs 

personnes venues dans ]a region pour visiter Parmenie. Voici ce qu'on peut 

dire a ce sujet: 
Guy Allard, le premier historien it mentionner Louise Hours, ne lui donne 

pas le titre de Soeur: 

«Pernlagne a ete an prior& de l'ordre de Saint Augustin sur une nzonta- 
gne qu'on appelle Saint Main... Ii y a plus d'un siècle qu'il est ruin&; mais 
depuis quelques annees unefille devote nommee Louise David, en avant fait 
un lieu de piece, on luy a baty une petite rnaison, et en fin une eglise ou d'au-
tresfilles se sont join tes aux religieuses occupations de la premiere, et elles y 
servent Dieu sous la conduite d'un pretre qui est leur directeur. La, elles ele-
vent de jeunes fines a la crainte de Dieu, a de petits travaux manuels qui leur 
sont propres et a lire et a ecrire».' 

Le narrateur est certainement mal inform& lorsqu'il donne le nom de Da-
vid it Louise Hours et de meme en affirmant qu'on elevait it Parmenie des jeu-
nes fines. Louise ne savait ni lire ni ecrire et ne parlait que le patois de sa 
region. 

On ne sait it quel moment exact on commen4a it 1'appeler Soeur Louise. 
Tous ses biographes, cependant, sont d'accord pour parler de l'inclination it la 
piece qu'elle avait toujours manifestee, malgre son extreme ignorance en matie-
re de religion. Apres Ia mort de son pere, on la pressait instamment de se ma-
rier afro de pouvoir mieux soigner sa mere et faire valoir lour petit bien. Elle 
repondait: Non, je ne veux point me marier, et si l'on me contraint de me/lancer, 
je m'en irai si loin, quejamais on ne me reverra. I1 lui arriva de dire en s'amu-
sant avec ses compagnes: Je veux batir un couvent de filles, ou nous travaillerons 
toutes ensemble en servant le bon Dieu. 

Guy ALLARD, Dictionnaire de Dauphine, p. 331. 
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Louise prit alors du service a Grenoble chez une veuve fort vertueuse qui, 
d'apres Gras du Villard, lui promit de la faire recevoir Soeur chez les Religieu-
ses de Sainte-Claire, mais au bout de trois mois, la Providence la ramena au-
pres de sa mere, tombee gravement malade. Apres la mort de celle-ci, on re-
commenca a presser Louise de se marier et on lui presenta un honnete mason 
qui jouissait d'une estime singuliere. Louise lui repondit qu'il fallait prier de 
part et d'autre et s'approcher des sacrements pour connaitre la volonte de 
Dieu. Its se revirent quelque temps apres, mais ce fut pour convenir que Louise 
conserverait sa liberte, et que nulle proposition de manage ne se renouvellerait 
jamais entre eux.Z  

Cette decision prise, Louise s'adonna de plus en plus a une vie de pricre. 
Son premier biographe raconte que ce. fut dans les entretiens secrets que Louise 
avait, seule aver Dieu, sur le Mont de Parmenie, qu'elle fut inspiree de se consa-
crer a lui par le voeu de virginite, qu'elle fit du consentement de son Confesseur, 
aver un genereux dessein de l'observer exactement.' Son biographe anonyme 
pense, lui, qu'elle aurait fait les trois voeux de religion: pauvrete, chastete et 
obeissance, sans en avoir pane a personne. Plus tard seulement, elle aurait 
devoile son secret a M. Canel, son directeur. Depuis un certain temps déjà, elle 
avait renonce a toute sorte de parure, ne gardant qu'un habit noir de bergere 
et un couvre-chef blanc. 

On peut dons penser que, depuis 1670, c'est-a-dire trois ans avant de com-
mencer les demarches aupres de Mgr Le Camus pour restaurer ]a chapelle de 
Parmenie, Louise Hours etait devenue « Soeur Louise>> et menait une vie pro-
fondement religieuse, sans etre neanmoins astreinte a la cloture ou aux obliga-
tions d'un apostolat precis que lui aurait imposees une congregation particulie-
re quelconque. Elle conservait par consequent, sous la direction de M. Canel, 
une certaine liberte d'action, d'ailleurs indispensable pour mener a bonne fin la 
mission que la Providence semblait vouloir lui confier. 

On peut toutefois se demander si Louise fut fondatrice d'une congrega-
tion nouvelle. Guy Allard semble l'indiquer ct nous trouvons, effectivement, 
des <Soeurs» a Parmenie pendant plus de deux siecles. Voici ce que dit, a pro-
pos de Soeur Louise, le proses verbal de la visite de Mgr Le Camus a Parmenie 
en 1678: 

AUVERGNE, op. sit., p. 10. 
GRAS DU VILLARD, op. Cit., p. 17. 
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... Une jeune fille de Renage nommee Louise, fille de Benoit Hours fau-
connier, qui n'a aucun bien temporel mais riche en vertu, demanda permis-
sion a Mgr de faire retablir la chapelle dont it restait encore quelques masu-
res, de faire quelque quote pour cela et d'y demeurer... Cette fille demeure 
depuis deux ans avec deux autres filles dans une cabanne de bois qu'elle a 
b&tie aupres de la chapelle... Mgr a visite la cabane des trois dites filles, qui 
est fort petite, n'ayant de 1'espace que pour quelques chevres qu'elles ont, la 
dite Louise ayant conserve les marques de sa condition qui etait de garder 
des chevres. Cette fille parait simple mais comme sa simplicite est accompa-
gnee d'une grande prudence, elle a bien reussi jusques a present et it parait 
beaucoup de piece dans toute sa conduite... 

11 s'est presente beaucoup defil/es pour demeurer avec la Soeur Louise, 
mais Mgr n'a pas juge a propos d'augmenter le nombre. II a donne la 
conduite de cette chapelle et de ces filles audit Sieur Cane/ qui y vient de 
temps en temps. Cesfilles menent une vie commune et elles n'ont rien que de 
particulier aux autres fines de la campagne qui gardent le celibat si ce nest 
qu'elles prient beaucoup Dieu et qu'elles accompagnent leur travail de quel-
ques exercices de piete que ledit Sieur Cane/ /cur prescrit. On ne saurait de-
viner a quoi tout cela ahoutira etant fort difficile que des filler se soutiennent 
longtemps sans revenu et sans cloture. Cependant commejusques a present it 
ne s'est rien passe en cela que de louable et Mgr n'a rien ordonne sur leur 
conduite les ayant seulement exhortees a perseverer dans le travail et dans 
les exercices de piece, de penitence et de mortification, et de prendre garde 
que sous pretexte de devotion elles ne deviennent oiseuses et delicates et 
apres leur avoir donne une pistole en aumone, it est parti pour la Forteresse.° 

Les filles en question demeurerent a Parmenie apres la mort de Soeur 
Louise. On les nommait «Socurs domestiques de la maison des Retraites de 
Notre-Dame de Parmenie», comme on peut le constater dans leur acte de 
deces (des archives de Parmenie actuellement a l'eveche de Grenoble). Soeur 
Marie Martelon, decedee le 25 juillet 1734 et Soeur Dominique Sarra, decedee 
le 8 septembre 1742 furent inhumees par M. Berson de Ponceau, Directeur de 
Parmenie, dans le caveau situe au milieu de ]a nef de 1'eglise. Gras du Villard 
ajoute a cette liste le nom de Soeur Marie Dagot, affiliee a ladite maison par 

Archives departementales, G-IV, 273. 
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lettres patentes de Mgr l'Eveque, decedee le 3 juin 1750, et inhumee par lui, du 
Villard, dans le meme caveau; ainsi que demoiselle Marianne Dorey de Brosse, 
veuve de M. Scipion Cochet, notaire, decedee le 14 mai 1755 et inhumee dans 
1'eglise <au cote gauche le long du mur en entrant>>. 

Le chanoine Gras du Villard donne de nombreux details concernant les 
Soeurs de Parmenie et les ennuis qu'il eut a leur sujet. Citons seulement ici le 
passage: 

Les Soeurs du service de la Maison de Parmenie y sons principalement 
revues pour l'utilite des personnes du sexe qui vont faire la retraite spirituel-
le dans cette sainte maison. Elles y forment, sous la conduite du Superieur, 
une petite communaute dont el/es font journellement, a 1'eglise, les prieres, 
lectures et autres exercices de piece. Elles jouissent en societe, suivant l'in-
tention de la Soeur Louise, d'une partie des meubles et immeubles que cette 
pieuse fille y a delaisses, et d'une rente d'un capital de deux mille livres pour 
aider a leur entretien. Dans le cas ou on ne voudrait plus de Soeurs a Par-
menie, lesdites deux mille livres seront remboursees aux heritiers de M. de 
Fusselet, le bienfaiteur qui les leur avait laissees.s  

A 1'epoque de la decadence de Parmenie et du schisme de 1'abbe Marion, 
c'est-a-dire depuis la Revolution jusqu'en 1829, on trouve la soi-disant «Soeur 
Therese» Thermos qui n'etait vraisemblablement que la maitresse de Claude 
Dubia le <<prophete>>. 

Apres le schisme, c'est une bonne villageoise, Caroline Rosalie Dupont, 
que les gens appellent <Soeur Rosalie. Elle meurt a Parmenie le 23 mai 1873, 
et sur sa pierre tombale on grave: <<Soeur Rosalie, Servante de Notre-Dame de 
Parmenie» . Elle semble etre la derniere a avoir porte a Parmenie le titre de 
<<Soeurx'. Elle est encore veneree dans les environs comme une nouvelle Soeur 
Louise. 

Soeur Louise semble done avoir ete la seule parmi les <<Soeurs domesti-
ques>> ou <<Servantes de Notre-Dame de Parmenie>> a avoir emis des voeux. 
Elle etait, d'ailleurs, depuis 1708, membre du Tiers Ordre de Saint Dominique. 
Gras du Villard nous a laisse une copie de l'acte de sa profession et 1'attesta-
tion que voici: 

5  Manuscrit. Aux archives de 1'eveche de Grenoble. 
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Le 17 jan vier 1708, la Soeur Louise Hours a fait sa profession Bans le 
Tiers-Ordre, et on! signe F.P. de Montferrat, Soeur Louise Vulpian Su-
perieure, Soeur Marguerite Fouca, Sous-Prieure, Claudine Gouvernet. Ainsi 
Ie certifie F.J. Rochette, Docteur en Theologie de la Faculte de Paris, Prieur 
des Freres Precheurs de la Ville de Grenoble, qui a signe le present e.xtrait le 
16 juillet 1758. 

Noun soussigne, Directeur et superieur de la Sainte maison des Retrai-
ies de Notre-Dame-des-Croix sur le Mont de Parme'nie, declarons que les 
devotes Soeurs de la Confrerie de Notre-Dame du Rosaire de Grenoble, 
nz'ont remis le susdit certificat, en me priant de le deposer dans les archives 
de ladite sainte maison, pour preuve et memoire que le Soeur Louise etoit 
professe du Tiers-Ordre de Saint Dominique, et el/es m'ont, a cet effet, 
temoigne souhaiter qu'il en fit fait mention dans la nouvelle edition que l'on 

feroit de l'histoire de sa vie; et que si on lafaisoit portraire en grand dans la 
dice maison, elle yfut representee portant l'habit du Tiers-Ordre, qui est un 
habit blanc a l'honneur de la Sainte Vierge, ou ayant tout au moins unejupe 
blanche avec I'habit noir. Ce 7 octobre 1758. Pierre Gras du Villard».' 

En conclusion, on peut dire que, si Louise Hours a eu effectivement droit, 
depuis 1708, a ]'appellation de <Soeur», au moins de par son appartenance au 
Tiers-Ordre de Saint Dominique, cependant it semble inexact de lui attribuer le 
titre de Fondatrice d'une Congregation ou d'un Institut religieux quelconque. 

Reste a examiner si elle fut la fondatrice de ]'oeuvre des retraites de Par-
menie. I1 serait plus juste de dire qu'elle fut ]'instrument de Ia Providence pour 
la restauration du haut lieu ou ces retraites devaient avoir lieu. L'oeuvre elle-
meme fut le resultat d'une impulsion donnee dans son diocese par le saint car-
dinal Le Camus, second& par M. Cane!, official general, confesseur et directeur 
spirituel de Soeur Louise. Nous avons encore a cc sujet le temoignage inedit de 
Gras du Villard. 

Voici ce qui porta Mgr le Cardinal Le Camus a seconder l'intention de 
la pieuse hergere qui avoit ete inspiree de retablir la Maison de Parmenie: 
une des principales attentions de ce prelat plein de ]'esprit de penitence qu'il 
avoit pris a la Trappe sous ]'Abbe de Rance, fut de chercher un endroit pro- 

6 Manuscrit, op. cit. 



57 	 IV. SOEUR LOUISE HOURS 	 257 

pre a tenir dans le recueillement les ecclesiastiques qu'il votdoit former pour 
les paroisses de son diocese... 

En attendant que la Divine Providence le luy eut procure, it fit construi-
re une belle chapelle et quantize de cellules dans un des chateaux dependant 
de son eveche appele le chateau de la Plaine, a une petite demi-lieue de Gre-
noble ou it trait ses premiers seminaristes et y logeant et vivant avec eux it fut 
luy-meme leur premier Directeur et professeur. 

Ensuite pensant qu'il pourroit les placer plus solidement dans l'ahbaye 
de St Marlin de Misere unie a son eveche, it y ft jeter des fondations pour 
en augmenter les b&timents; ils etoient déjà asset avances lorsqu'il apprit 
que le Roy sur ses representations avoit ordonne le demolissement a Greno-
ble d'un temple de protestants qui etoit vis-a-vis de son eveche. II en acquit 
l'emplacement dont it donna vingt-mille francs et l'ayant conformement a 
son dessein fait mettre dans un etat convenable, it y transfera en 1678 sous 
la direction des Peres de 1'Oratoire ces jeunes seminaristes qu'il tira de son 
chateau de la Plaine. 

Du meme chateau Mgr Le Camus en.  fit un autre edifice spirituel pour 
les cures de son diocese. II y etablit des retraites qu'il leur donnoit tous les 
ans, les y assembloit a tour de rolle, les nourrissoit a ses depens, et leur. fai-
soit deux discours par jour de plus d'une heure chacun, ce qui dura jusqu'a sa 
mort qui arriva le 12 septembre 1707. 

Dans l'entrefaite de ces deux pieux etablissements, Dieu permit que la 
bergere dont nous venous de faire mention qui avoit ete inspiree de relever 
une chapelle et des hdtiments qui etoient en ruines sur la montagne de Par-
menie vint supplier ce prelat de luv donner sa permission. 

M. Le Camus qui meditoit depuis longtemps d'avoir une troisieme mai-
son de retraites pour des personnes du monde et aussi pour des ecclesiasti- 
ques qui seroient bien aise de s v retirer de temps a autre pour plus serieuse-
ment y penser au salut de leur ame, voulut, avant de permettre le retablisse-
ment, connoitre par luy-meme la montagne dont it s'agissoit, ce quit fit 
hientot dans un tours de visite des paroisses de son diocese. 

Quand it eut he a Parmenie, qu'il en eut vu et considers 1'agreable si-
tuation et qu'il eut remarque que ce qui faisoit agir la bergere, appelee dans 
la suite la Soeur Louise, etoit veritablement l'esprit de Dieu, non seulement 
it consentit qu'elle travail/at a relever les butiments, mais it voulut que M. 
l'abbe Canel, chanoine de St-Andre de Grenoble, fusse le conducteur du des-
sein de cette devote fille, laquelle ne se dirigea plus que par les lumieres de ce 
digne ecclesiastique, et aidee de ses conseils et de ses charites, et de celles de 

9 



258 	LA COLLINE DE PARMENIE: TERRE DE RESURRECTION 	 57 

quantize d'autres pieuses personnes, elle fit reconstruire la chapelle et la 
maison de Parmenie. 

Aussitot que les batiments furent en etat, M. 1'abbe Canel fit la 
benediction de la chapelle et ensuite y etablit les retraites qu'il dirigea lui-
meme sous les yeux de Mgr Le Camus qui en f it le premier reglement; ensui-
te cc prelat donna la direction avec les pouvoirs de penitencie et de grand vi-
caire pour ladite maison a un pretre nomme M. Roux pour la gouverner sous 
ses ordres immediats et ceux des eveques ses successeurs.' 

Queues qu'aient ete les prerogatives de Soeur Louise par rapport aux Ser-
vantes de Notre-Dame de Parmenie et a la fondation de l'oeuvre des retraites, 
sa gloire n'en est pas pour autant diminuee. Quand, sur un grand ou sur modes-
te theatre, on rencontre des existences si nobles, si puns, si devouees, it f aut s'in- 

cliner respectueusement devant elles, les raconter simplement, sans y meter la fic-
tion, et les proposer au respect et, s'il se peut, a /'imitation des hommevt 

Quand donc elevera-t-on a Parmenie une modeste pierre a la memoire de 
cette modeste fille? Si cc monument ne devait etre execute qu'avec les secours 
strangers, nous nous y associerions pour notre part avec la plus vive allegresse, et 
nous avons la conviction que d'autres que nous repondraient a cet appel.9  

Precis du testament 
reciproque de Soeur Louise et de M. Roux 

Pardevant le Notaire Royal soussigne, ont ete presents en personnes Mes-
sire Jean Roux, pretre, Directeur de l'eglise de Parmenie et Honorable Soeur 
Louise Hours, residents au lieu de Parmenie, lesquels sains de leurs sens, 
memoire et entendement, graces a Dieu ont dispose de leurs biens comme s'en-
suit: Apres s'etre munis du signe de la Sainte Croix, recommande leer ame a 
Dieu, le suppliant par les merites infinis du Sang precieux de Notre-
Seigneur-Jesus-Christ, et par /'intercession de la Tres Sainte Mere et de tous les 

7  GRAS DU VILLARD, op. cit. 
8  MACE, op. cit., Vol. IV, p. 74. 
9  OGLER, Historique du Couvent de Parmenie, extrait de La France par canton, Canton de Ri-

ves, Allier, Grenoble. 1860. 
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Saints, de leur faire misericorde, ils ont elu leur sepulture dans la tombe qu'ils 
ont fait creuser au milieu de la nef de ladite eglise... 

Ledit sieur Roux donne a ladite eglise de Parmenie et aux pretres recteurs 
d'icelle: 1) les bois qu'il a alberges sur ladite montagne; 2) une terre appelee Ie 
Grand-Champ de Malatras, a lui appartenant, suivant I'acte du 7 juin 1689, 
plus une autre terre, joignant la maison et le clos de ladite eglise, enoncee dans 
le susdit acte. 

Plus donne et legue, comme dessus, les vases sacres et ornements qui sont 
a present dans ladite eglise, ou qui s'y trouveront lors de son deces: de tous les-
quels effets et autres, ensemble des actes et papiers concernant tout ce que des-
sus, it sera fait un etat ou inventaire sommaire sans frais et sans autorite de 
justice, apres le deces du survivant desdits testateurs... 

Et pour be surplus des autres biens dudit sieur testateur, it a fait. institue et 
nomme de sa propre bouche ladite Soeur Louise Hours pour son heritiere, la 
priant de faire celebrer le plus tot que faire se pourra apres son deces, deux 
cents messes pour le repos de son ame... Veut et entend que ladite Soeur Loui-
se son heritiere, ait pendant sa vie 1'administration et jouissance de tous les 
biens et revenus ci-dessus donnes et legues... 

Et au regard de la disposition testamentaire de ladite Soeur Louise Hours, 
voulant pareillement executer les intentions des personnes qui lui ont fait des 
dons et liberalites en consideration de ladite eglise de Parmenie et des filles de 
piete qui y demeurent, elle donne et legue a ladite eglise tous les batiments 
qu'elle a fait construire pres d'icelle, ensemble tous les meubles meublants, tin-
ge, batterie de cuisine et vaisselle qui se trouveront lors de son deces dans le 
batiment on elle loge au-dessous de ladite eglise, voulant qu'il en soit aussi fait 
un inventaire de la meme maniere que ]edit sieur Roux testateur 1'a ci-dessus 
ordonne... 

Veut et ordonne ladite Testatrice que lesdits biens, meubles et effets ap-
partiennent a ladite eglise de Parmenie, et aux recteurs qui la desserviront... Et 
en cas que dans la suite des temps, it ne put y avoir de directeurs residents a 
Parmenie, ledit sieur Roux et ladite Soeur Louise veulent que tout ce qu'ils ont 
ci-dessus donne a ladite eglise de Parmenie appartiennent de plein droit a 
]'hopital general de Grenoble, l'instituant audit cas leur heritier... 

Supplient tres humblement lesdits testateur et testatrice monseigneur l'E-
veque et Prince de Grenoble d'être le Patron de ladite eglise de Parmenie et de 
la pourvoir d'un pretre directeur, pour y celebrer les messes de fondations, et 
contribuer a Ia devotion des personnes qui viendront y faire des retraites; et its 
prient messire Claude Canel, chanoine theologal de Saint-Andre de Grenoble, 
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conseiller clerc au parlement, official general du diocese, d'être leur executeur 
testamentaire, etc. 

Controle et insinue le 1e` aout 1712.10  

Acte de deces de Soeur Louise 

Nous soussignes avons assist& et enseveli Soeur Louise Hours, fine de 
1'age de plus de quatre-vingts ans, defunte dans la Maison de Parmenie, Dieu 
s'etant servi de son ministere pour la construction et erection de ladite Maison, 

apres avoir rep les Sacrements, est defunte du jour d'hier a quatre heures du 

soir, et a ete ensevelie par nous soussignes ce vingt-troisie'me janvier mil sept 

Gent vingt-sept. Charvet, Archipretre et Cure de Tullins qui ai officie; Mercier, 

Prieur et Confesseur des Dames religieuses de Cruzille; Forgeret, Cure d'I-
zeaux; Roude, Cure de Saint-Paul; Brotel, Cure de Renage. Soland, Directeur 
de Parmenie.'' 

10  L'original de ce document a ete rctrouve a Paris tout recemment chez un bouquiniste. II 

cst conserve aujourd'hui aux archives do la Grande Chartreuse. 
" Copie collationnee de cet acts, tire du Registre paroissial, est conserve aux archives de 

I'eveche de Grenoble. 





FRERE IRENEE 
de I'Institut des Freres des Ecoles Chretiennes 



V. CLAUDE DU LAC DE MONTISAMBERT 
FRERE IRENEE 

Note: 

Nous avons trois biographies de Frere Irenee, inegalement credibles: celle 
de Bertrand de La Tour, paru en 1774 a Avignon, celle de M. Ernest Riviere, 
publiee chez Mame en 1898 et celle de Frere Charles-Marie (Isidore Simon-
neaux) signant I. de Cice de 1927 et 1930. 

Bertrand de La Tour 1774: 

Le premier biographe, parent de Claude du Lac, a beneficie des notes de 
Frere Claude, superieur general, decede en 1767, qui avait lui-meme eu en 
mains un recit de I'origine de sa vocation redige par Frere lrenee peu avant sa 
mort (1747) sur l'ordre de Frere Timothee, superieur general, decede en 1751. 

C'est une courte biographe, a ]a suite de laquelle on lit un « Eloge histori-
que de M. de Champflour, eveque de Mirepoix>> et un «Abrege de la vie de M. 
Bourdoise». Une seconde edition de cet ouvrage fut publiee en 1854, et une 
troisieme en 1892, a Paris, chez Dumoulin, par les soins de l'abbe Canon. 
C'etait une simple reproduction des precedentes. 

Ernest Riviere 1898: 

Cette biographie renferme des notes tres precieuses et du plus haut interet 
sur la famille Lancelot du Lac. 

Isidore Simonneaux 1930: 

En 1927, 1'Echo de la Loire, grand quotidien de Nantes, donna, en forme 
de feuilleton litteraire, la Vie du Frere Irenee, sous le titre de Qui I'Aura? C'est 
une vie anecdotique. Elle a ete completes de notes fournies par Mgr d'Allaines, 
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vicaire general d'Orleans et parent par alliance du dernier descendant des 
Montisambert: c'est l'edition de 1930, Paris, Procure generate. Le ton romance 
y etant conserve, it n'est pas possible de la prendre au pied de ]a lettre. 

Ce n'est pas mon intention, ici, d'ecrire une vie de Frere Irenee, mais d'en presen-
ter seulement un resume, comme je Pai fait pour Socur Louise, ce qui permettra au lec-
teur d'avoir une vue d'ensemble plus coherente. Monsieur Rigault, l'historien de l'Insti-
tut, me permettra, ici, j'en suis sur, de mettre son propre resume de la vie de Claude du 
Lac a la portee de mes lecteurs, et d'y apporter quelques precisions resultant de mes 
propres recherches. Comme Monsieur Rigault, je puise largement aussi chez Bertrand 
de La Tour, le premier biographe de Frere Irenee. 

Claude Francois du Lac de Montisambert naquit an chateau de ce nom, 
paroisse de Tigy-sur-Loire, <<duche de Sully, diocese d'Orleans», le 30 octobre 
1691. C'est l'annee memorable dans l'Institut quand M. de La Salle et deux de 
ses disciples prononcerent le <<voeu heroique» pour sauver la jeune societe qui 
se trouvait alors au bord de la ruine. 

Le pere du futur Frere Irenee, Claude Lancelot du Lac de Montisambert, 
appartenait a une vieille famille de Ia region; sa mere, Suzanne d'Ergnoust de 
Beauvillier, etait parente du due Paul de Beauvillier, l'ami de Fenelon, le gou-
verneur du due de Bourgogne. L'enfant cut pour marraine sa jeune tante 
Francoise, que bientot Orleans venererait. L'epitaphe de Mlle de Montisam- 
bert, copiee par l'abbe de La Tour au cimetiere Sainte-Croix 	t'antique Cam- 
po canto de cette ville 	montre en la sainte fille une ame et une vocation sem- 
blabl.es is celles de son neveu et filleul. 

Ci-git Francoise Dulac de Montisambert, issue d'une race ancienne et tres 
noble, remarquable par sa beaute, mais, de beaucoup, plus excellente par les dons 
de 1'ame et par une vertu singuliere. A la fleur de /'age, elle s'etait tout entiere 
consacree a instruire, a l'ecole, les pet ites . filles pauvres et, infatigablernent, pen-
dant neuf annees, elle accomplit cette oeuvre si sainte. Elle expira en la trentieme 
annee de son age, l'an du Christ 1704, et voulut titre ensevelie parmi les pauvres 
qu'elle avait tant aimes. 

Ces lignes, sans doute, demeurerent longtemps pour Claude un texte dou- 
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blement scelle. Son pere avait decide qu'aucun de ses fils n'apprendrait le latin: 
II ne les voulait ni hommes d'Eglise ni hommes de loi: seulement des hommes 
de guerre, au service du roi. En 1705, a quatorze ans, le <<chevalier de Monti-
sambert» etait lieutenant au regiment de Sainte-Menehould. I1 n'avait que des 
pensees terrestres, des ambitions, des passions, En attendant les batailles, it de-
vint un garcon de vie facile, sinon un debauche. 11 fut surtout un terrible 
joucur. Ses parents, lasses de payer ses dettes, le rappelerent au chateau de 
Montisambert. Puis, le voyant desoeuvre, ils l'autoriserent a reprendre les ar-
mes, avec une lieutenance au Royal-Champagne. Le demon du jeu le ressaisit. 
Mais, le 11 septembre 1709, Claude fut grievement bless& a Malplaquet. Du-
rant une lente convalescence, it lut la Vie des Saints, it medita sur l'eternite. Ce 
fut la conversion, courageuse, definitive. 

On etait aux heures les plus critiques de la guerre contre l'Europe. Le lieu-
tenant du Royal-Champagne retourna au combat, jusqu'a cc que la France fut 
sauvee par Villars a Denain. Apres ]a capitulation de Marchiennes, il jugea 
qu'il pouvait demissionner sans forfaire. i1 s'agissait pour lui de renoncer a la 
gloire. I1 vendit son cheval, son equipement. I1 garda son habit galonne, qu'il 
se proposait de troquer un peu plus tard. Et, sans avertir sa famille, il se mit a 
]a recherche d'un couvent qui voulut bien lui faire accueil. 

On a su par lui, dit 1'abbe de La Tour, le detail de ses tentatives et de ses 
voyages, dans le compte que son Superieur l'obligea d'en rendre peu de temps 
avant sa mort, cc qu'ii1 fit avec la simplicite et l'humilite qui faisaient son carac-
tere. 

Claude part en pelerin en direction de Rome. 11 s'arrete a Lyon oil it prie 
Notre-Dame de Fourviere et visite les malades et les pauvres des hospices et 
des hopitaux. A Grenoble, it passe neuf a dix moil au service du Bureau des 
pauvres dont les chanoines Canel et de Saleon sont des administrateurs zeles. 
I1 soigne les malades a l'hopital et y rencontre un autre chanoine, l'abbe de Po-
ligny, recemment de retour de l'Abbaye de Sept-Fons ou il voulait se faire 
trappiste. 

1712 est l'annee de la canonisation de Felix de Cantalice. Claude assiste 
au triduum celebre en l'honneur du nouveau saint et se sent attire vers l'ordre 
des franciscains. Le Superieur l'oblige a ecrire a son pere pour solliciter son 
consentement et procurer l'extrait baptismal sans lesquels il ne peut pas deve-
nir religieux. Du Lac, redoutant les consequences d'une telle demarche, fait 
partir sa demande de Suisse et donne une adresse en Italic oil recevoir la 
reponse. 

Dans sa colerc, le pere le fait rechercher, par ordre des plus hautes autori- 
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tes ecclesiastiques, dans toutes les maisons franciscaines de France, de Suisse et 
d'italie. C'est alors que le Gardien de Grenoble, craignant pour son monastere 
et redoutant les ennuis qu'il voyait venir, congedia du Lac sans retard. Claude 
est oblige de prendre la fuite. I1 visite le monastere de la Grande Chartreuse 
dans l'espoir d'y etre recu. Apres une courte retraite, les portes se ferment a 
nouveau, et pour les memes raisons. Claude reprend le baton de pelerin, tra-
verse les Alpes et va jusqu'a Rome et Lorette. 

Remarquons, en passant, que ces evenements se sont deroules a Grenoble 

avant l'arrivee en cette ville de Monsieur de La Salle, fin juillet ou debut aout 

1713. 
Déjà un Benoit-Joseph Labre, errant, heroiquement mortifie; moins 

etrange toutefois et qui n'etait pas appele a descendre jusqu'au fond de la mi- 

sere physique. I1 semble que le mystere dont s'entourait cejeune homme d'allu-
re martiale et de physionomie aristocratique, son embarras lorsqu'on l'invitait 
a produire ses papiers, a rentrer en relations avec sa famille, son instruction un 
peu courte, son ignorance du latin, qui 1'empechait d'aspirer aux saints Ordres, 
motiverent les defiances et les refus des Superieurs religieux dont il fut 1'hote 
momentane. Et puis, Dieu I'attendait ailleurs. 

Bertrand de La Tour nous dit que taut de fatigues et de penitence, (Claude 
marchait toujours et ne vivait que d'aumones) altererent sa sante. II cut en che-
min a son retour une grande maladie qu'il supporta avec la patience la plus edi-
fiante. I1 fut soigne a Grenoble, la, on il avait soigne, lui-meme, les malades 
pendant plusieurs mois. A la sortie de cette maladie, et sur 1'avis, semble-t-il, 
du chanoine de Poligny, aumonier des religieuses hospitalieres, Claude cherche 
a se faire admettre it la Trappe de Sept-Fons, pres de Moulins. 

L'Abbe, Joseph Hergenvilliers, ne reconnaissant pas dans le nouveau 
venu une vocation cistercienne, lui dit que Dieu l'attend dans une autre coln-
munaute. 

Revenu it Grenoble, Claude attend l'heure de ]a Providence. L'idee de fai-
re une retraite a l'hermitage de Parmenie lui est proposee. 11 n'y est rien d'eton-
nant quand on considere les rapports qui existaient entre les administrateurs 
de 1'hopital, les chanoines Canel, de Saloon et de Poligny, et la Maison de Re-
traite de Parmenie. Tous les trois avaient dirige des retraites en cc haut lieu, 
célèbre dans tout le pays, et ils connaissaient fort Bien les vertus de Soeur 
Louise. 

Pour surcroit de coincidences, Monsieur de Saloon etait le Directeur de 
cctte maison depuis 1712. 11 avait cede sa place provisoirement it Monsieur de 
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La Salle, pendant qu'il vaquait a des affaires urgentes en Provence. De retour 
a Grenoble, on lui apprend les difficultes et les deceptions qu'experimente 
Claude du Lac et it decide de 1'emmener a Parmenie avec lui, pour y faire une 
retraite. Apres celle-ci, nous dit l'abbe de La Tour, M. de Saleon le proposa it 
M. de La Salle comme un sujet tres propre pour son Institut. 

Ce celebre instituteur des Freres des Ecoles chretiennes yfit des difficultes; 
instruit des pelerinages et des tentatives qu'il avait flutes, it .se defia de lui et le 
prit pour un esprit singulier, Leger et inconstant, sur lequel on ne pouvait pas 
compter. Il flit arrete qu'avant de le recevoir on le .soumettrait a une epreuve. On 
1'enferma dans une chambre avec defense d'en sortir,-  it se soumit a tout sans 
resistance, it y passa tout le temps qu'on voulut, toujours en priere, sans marquer 
aucune impatience. M. de la Salle vint en/in Fen tirer; le postulant se jeta a ses 
pieds, lui ouvrit son coeur et lui fit connaitre l'extreme desir qu'il avait de se don-
ner a Dieu dans une communaute reguliere, ou it pint travailler a son salut et a ce-
lui du prochain; le saint Fondateur en flit vivement touché, reconnut le merite du 
sujet qui se presentail, l'a.ssura qu'il se sanctifierait parmi les Freres des Ecoles 
chretiennes, et le recut dans sa compagnie naissante... 

Charme de ses dispositions, le superieur 1'emmena a Grenoble, lui coupa les 
cheveux, qu'il avail fort longs et fort beaux, lui donna 1'habit de l'ordre et le nom 
de frere Irenee. La ville de Grenoble, ou ses bonnes oeuvres 1'avaient fait 
connaitre de tout le monde, en fut d'ahord instruite et edifiee; elie admira, sous le 
nouvel habit, la modestie, la piece, le zele qui depuis deux ans avaient ete 1'objet 
de sa veneration; et les graces surnaturelles repandues sur la personne du . frere 
Irenee, avec cette noblesse et cette aisance de manieres que la naissance et le ser-
vice donnent ordinairement, lui gagnaient tous les coeurs. 

11 flit au comble de la joie de se voir arrive au port desire, apres avoir essuye 
de si grands orages, et tout l'Ordre se felicita d'une si heureuse acquisition. On ne 
se trompait pas; it surpassa bientlt les autres en humilite, en regularite, en obeis-
sance et dans toutes les versus. Un homme déjà si avance avait moins besoin 
qu'un autre d'un noviciat rigoureux oh, separe de tout, un commenccant n'est oc-
cupe que des pratiques et des epreuves de la vie religieuse; on avait d'ailleurs be-
soin de sujets pour d fferentes ecoles; on jugea meme necessaire de le tirer un peu, 
par des occupations exterieures, du profond et presque excessif recueillement ou 
it etait plonge; on crut pouvoir /'employer quinze fours apres sa reception, sans 
pourtant discontinuer son noviciat. 11 flit envoye a Avignon pour diriger une ecole 
vacante (pp. 25-27). 

Dans la communaute d'Avignon, Frere Irenee fut un sujet d'edification. 
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On saluait en lui un sujet d'elite, mais it y avait une ombre au tableau: en clas-
se it ne reussissait pas. Plusieurs fois on essaya de lui venir en aide. Les plus sa-
ges conseils, sa grande bonne volonte, rien n'y fit. 

C'est alors que M. de La Salle l'appela a Paris pour le former sous ses 
yeux et le soutenir de son experience. Tile playa dans une des ecoles de la capi-
tale. L'echec fut aussi complet qu'en Avignon. Le Fondateur resolut de tenter 
un dernier effort, qui serait concluant. II envoya son nouveau disciple dans la 
ville de Laon on 1'ecole, bien disciplinee, etait sous la direction d'un homme a 
la main ferme, Frere Andre (Loup Bauneau, CL 3 64). 

Dans sa classe, au milieu des enfants du peuple, Frere Irenee se nlontrait 

d'une parfaite politesse, mais it ne s'imposait pas aux eleves mutins ou indisci-
plines. Lui qui avait command& tout un regiment ne pouvait pas controler un 
petit groupe d'ecoliers. Cette mauvaise nouvelle arriva a M. de La Salle qui fut 

vivement peine de ce nouvel e'chec. S'il s'ave'rait inapte a la principale fonction 
de l'lnstitut, quell pouvaient etre les desseins de Dieu sur le disciple qu'il lui 
envoyait? 

En presence d'un tel resultat, le jeune Frere commenyait a se decourager. 
II venait de sacrifier a la fois son nom, sa famille, sa carriere, sa fortune pour 
s'ensevelir entre les murs d'une communaute religieuse. Or les talents necessai-
res pour atteindre la fin de cette institution semblaient Bien lui avoir ete refu-
ses. Par ses paroles, par sa correspondance, le Fondateur venait au secours de 
son disciple, tent& de fuir de ce milieu qui n'etait pas fait pour lui et tourmente 
par les images d'un passe un peu trouble. Ainsi, M. de La Salle «dressait» 1'ex-
traordinaire sujet que Jean d'Yse de Saleon, instrument de la Providence, lui 
avait, en 1714, present& sur la colline de Parmenie. 

Le 25 septembre 1716, a Rouen, Frere lrenee prononce ses voeux pour 
trois ans et reprend ses fonctions de maitre d'ecole dans la communaute de 
Laon on on le retrouve le 28 fevrier 1717, lors de la visite du futur superieur 
general, Frere Barthelemy. Les Archives de l'Institut gardent les feuilles volan-
tes sur lesquelles sont consignes ses engagements, dans Ia maison de Saint-
Yon, anterieurement aux voeux de 1725. 

Frere Irenee cesse definitivement de faire 1'ecole en l'annee 1717. I1 de-
vient, apres l'election de Frere Barthelemy, au mois de mai, le successeur du 
nouveau chef dans la direction du noviciat de Saint-Yon. 

Le 29 septembre, «jour et fete de saint Michel», it transforme ses voeux 
temporaires en voeux perpetuels, sans plus attendre. 11 signe «frere lrenee, 
nomme dans le monde Claude, Francois Dulac>> [sic] et, au verso de ]a feuille, 
ii trace, en 34 lignes, d'une main scrupuleuse, le resume de <<ce zi quoi obligent 
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les voeux d'obeissance et de stabilite et de tenir par association les ecoles 
gratuitement>>. 

Le Fondateur pouvait bien mettre en lui ses complaisances. Avec lui et 
Frere Barthelemy, it avait les deux colonnes mattresses de tout son edifice re-
ligieux. Durant les mots on it vecut encore parmi les Freres, it resta le guide 
et la lumiere de celui qui, en formant les jeunes religieux, allait perpetuer son 
oeuvre. 

Frere Irenee est pret pour sa mission. I1 a conquis une parfaite maitrise de 
lui-meme. De son temperament de soldat et de gentilhomme, i1 n'a plus que les 
survivances compatibles avec son ideal religieux. II sait obeir; et, maintenant 
qu'on 1'a retire des ecoles on les natures enfantines l'ont deconcerte, it a retrou-
ve le sens du commandement. «Il parle peu, par gout et par principe de piece» ; 
toujours <<avec decence, avec douceur, avec cordialite..., avec grace, avec sim-
plicite, avec precision>>. En <<termes propres et energiques>>. Il a du sang-froid, 
de la <<presence d'esprit>>, ne <<perdant de vue ni Dieu ni lui-meme>>. 

Selon <<un temoin digne de foi>> dont M. de La Tour a enregistre la deposi-
tion, on admirait <<sa rare modestie, sa constante egalite [d'humeur], sa douce 
gaiete, la gravite de son port et de sa contenance» . A sa distinction native s'a-
joutait une sorte de majeste; Ia sublimite du visage refletait la grandeur d'une 
ame humaine en qui la grace d'En-haut surabonde, en qui un hote divin se 
complait. 

I1 est persuade de son neant. Humilite totale de celui qui a mesure la dis-
tance entre la creature et le Createur. Le souvenir de ses fautes anciennes le 
plie en cette attitude qui n'a rien de contraint ni d'affecte. En outre, it ne dissi-
mule pas ce que ses contemporains, nourris de latinite, appellent son ignoran-
ce. L'ex-lieutenant, que son pere envoyait a I'armee des ]'age de quatorze ans, 
n'a recu qu'une courte instruction. Et si vive que soit son intelligence, si eten-
dues qu'aient pu etre ses connaissances techniques et ses lectures, it reste, aux 
yeux des humanistes, un esprit <<sans lettres» . L'abbe de La Tour voit la «un 
arrangement singulier>>, un dessein tres visible de ]a Providence: it fallait «faire 
entendre>> aux Freres «qu'on peut parvenir au merite et a la perfection de leur 
etat sans passer les bornes>> dune science elementaire, de ce <<commun>> savoir 
qui doit etre l'objet de leur enseignement. 

Donc, par des predispositions longtemps insoupconnees autant que par 
une frappante metamorphose, le chevalier de Montisambert est devenu «le 
Frere des Ecoles chretiennes>>. Dernier caractere de cette personnalite-modele: 
la soumission aux puissances temporelles>>, an pouvoir etabli. La Tour a rai-

son d'affirmer que l'on retrouve, la aussi, «]'esprit de son Ordre>>, les fils de M. 
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de La Salle «s'etant toujours fait un devoir et un merite>> de leur obeissance au 
prince. Its ont ete de loyaux sujets, avant d'être de bons citoyens. Ni dans 1'E-
tat, ni dans 1'Eglise, ils n'ont ete des «malcontents>>, des frondeurs, des oppo-
sants par systeme ou par caprice. Leur conscience etant sauve et leur foi res-
pectee, ils n'ont boude aucun regime. Partout, ils ont cherche a se mettre d'ac-
cord avec les autorites civiles; partout, ils ont enseigne a leurs eleves, sans ar-
riere-pensees opolitiques>>, la fidelite aux lois, avec I'amour de ]a patrie. 

Frere Irenee dirige le noviciat de Saint-Yon pendant plus de dix ans avant 
que le <<secret>> de sa vie ne soit revele a sa famille. Depuis quatorze ans, dit 

!'abbe de La Tour, 'tque le Frere Irenee avait ete recu dans l'Institut, it avait si 
bien psis ses mesures pour demeurer cache, qu'il etait absolument inconnu a tout 
le monde. On n'avait point exige d'extrait baptistaire, on n'avait fait aucune per-
quisition et toutes celles de sa fatnille avaient ete inutiles» (p. 34). 

La derniere lettre que les Montisambert gardaient du fugitif etait sans 
doute celle qu'apres avoir quitte I'armee et sollicite son admission chez les Ca-
pucins de Grenoble, it avait adressee a son pere en 1713, lui declarant que sa 
<<trop grande faiblesse>> l'empecherait de «faire son salut au milieu des trou-
bles>> du siècle. Claude-Francois ignorait lui-meme quels etaient ceux des siens 
qui vivaient encore en son pays natal. 

Qu'il s'inquietat d'eux, qu'il souhaitat etre enfin inform& de leur sort, 
c'etait bien naturel. II s'arretait neanmoins au desir de ne pas se decouvrir lui-
meme. Desir, plutot que volonte irrevocable... 11 n'avait plus a redouter qu'on 
l'arrachat a son humble existence; it appartenait a une congregation reguliere, 
it avait prononce, en 1725, des voeux sanctionnes par Rome. Apres tant d'an-
nees de silence, it n'irait pas bouleverser la paix familiale, comme un reve-
nant... Mais si, par quelque voie providentielle, son secret cessait d'être respec-
te, s'en affligerait-il? 

C'est 1'etat d'ame que l'on devine a travers les lignes du bon abbe de La 
Tour: [Le Frere] avail contracts quelques dettes dans son regiment, qu'il n'avait 
pu payer... II se flattait que son pore, homme plein d'honneur et de probite, avail 
satisfait a tout, it ne .se trompait pas; n'ayant aucune relation avec sa famille, it 
n'en avail point de certitude. Inquiet sur cette obligation de justice, it Aria le Fre-
re Timothee, qui allait faire la visite des maisons de l'Ordre, de se detourner de sa 
route en passant a Orleans et d'aller au chateau de Montisambert pour s'en infor-
mer, sans pourtant decouvrir sa retraite a personne. Le Frere Timothee, homme 
sage, poli et insinuant.... etait plus propre qu'un autre a. faire ces recherches; mais 
le secret etait bien difficile a garder, puisque la qualite de celui qui les. faisait met-
tail sur la voie. II etait malaise que le Frere resistat aux vives instances que lui fe- 
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rail toute la famille... Et ne craignant plus de perdre [Claude-Francois du Lac] 
apres ses derniers voeux, it y a Bien de 1'apparence qu'ii ne se fit pas un grand 
scrupule de le decouvrir. Peut-etre meme etait-il secretement charge de le faire 
(p. 35). 

Le Superieur general traverse le pont de la Loire a Orleans et prend, vers 
lest, le chemin de Tigy, village qui, par le Val du fleuve, est a quatre ou cinq 
heures de marche. La propriete de la famille du Lac, sise en dehors du bourg, 
domine un calme horizon de cultures et de beaux arbres, ouvert jusqu'aux 
tours-clochers de Chateauneuf et de Jargeau, que joint le trait scintillant des 
eaux et des sables. Region de grande histoire: la basilique de Saint-Benoit est a 
deux lieues, sur la rive droite, et le chateau de Sully a trois, sur la rive gauche. 
Le <<chateau>> de Montisambert ne rivalise point avec ces merveilles: a 1'epo-
que, c'est une antique gentilhommiere qui, du cote du soleil couchant, baigne 
dans l'eau de ses douves; batisse qu'un nouveau maitre detruira et que rempla-
ce une maison carree, solide, agreable et sans style, au milieu d'un beau pare. 

En 1728, on y vivait dans le deuil. Claude-Francois, le fils aine, semblait 
avoir definitivement disparu. Son cadet, Charles, baptise a Tigy le 9 janvier 
1693, etait mort en has age. Sa soeur, Francoise-Sylvie, avait ete inhumee, jeu-
ne fille ode dix-huit ans>>, dit le registre paroissial, dans 1'eglise Saint-Martin, le 
19 fevrier 1710. <Le vendredi 2 octobre 1724>> etait <<decede Alphonse du Lac» , 
le troisieme fils, <chevalier, seigneur de Montisambert, capitaine au regiment 
de Champagne, age de vingt-huit ans environ» , (il avait ete baptise le 18 no-
vembre 1696 par le cure Heau). 

Nous ignorons le temps et les circonstances de la mort de « Messire Clau-
de du Lac, ecuyer, seigneur de Montisambert>>, le pere de famille. Les registres 
paroissiaux (qui le montrent recevant le sacrement de Confirmation des mains 
du cardinal de Coislin, le 30 avril 1705, en meme temps que ses fils Claude et 
Alphonse) ne portent pas mention de ses obseques. Certainement, sa fin est 
survenue, ailleurs qu'a Tigy, anterieurement a 1724. Alphonse est, en effet 
qualifie <<seigneur de Montisambert>> dans l'acte de son deces — nous I'avons 
vu it y a un instant —; et apres lui, c'est Nicolas du Lac qui prend cc titre. 

Ce <<Nicolas-Claude>> est le dernier enfant de M. du Lac et de Suzanne 
d'Ergnoust. 11 a ete confirme a Tigy le 22 avril 1714, il est present, en 1724, a 
l'inhumation de son frere et, en 1725, a celle de son aieul. 11 reste seul avec sa 
mere, dans le manoir. Jeune seigneur de village, qui Chasse, exploite ses bois, 
peryoit ses fermages, accepte d'être parrain des nouveau-nes. En cette existen-
ce, qui a tres tot connu 1'epreuve, it y a du silence, du vide, de la melancolie... 

C'est lui et Mme de Montisambert qui regoivcnt Frcre TimothCc. « Un an- 
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cien domestique qui avait ete au service de M. du Lac [Claude-Francois] dans 
son regiment» a ete appele au presbytere, ou le Superieur general avait d'abord 
expose en bref ]'objet de sa visite. Le brave homme «soupconne du mystere», 
court prevenir la chatelaine. Celle-ci descend an bourg, voit le religieux incon-
nu, ]'invite a l'accompagner a Montisambert. Bien entendu, elle l'interroge de 
telle sorte que le Frere ne lui cele rien de la vocation, de la demeure, de 1'em-
ploi, du nom nouveau de son fits. 

Ti promet une lettre de Frere Irenee, qui devra 1'ecrire par obeissance mo-
nastique et par piete filiale. La mere n'attend pas toutefois le retour du Su-
perieur en Normandie, pour avoir d'autres nouvelles de ]'enfant retrouve. 
Puisqu'elle le sait a Rouen, elle prie un vieil ami des du Lac, M. d'Offranville 

conseiller au Parlement 	d'aller voir le chevalier, en son nouvel &tat, et 
quel est son visage apres vingt ans de guerres, de misere vagabonde, de dure 
penitence. L'obligeant intermediaire trouve un homme courtois et doux, qui 
s'emeut a la pensee de sa mere, a l'annonce de tous les deuils qui ont accable sa 
famille. S'il s'est derobe a tant d'affections, c'est qu'elles eussent ete pour lui 
des <<obstacles insurmontables>> a l'appel divin et peut-etre a son salut eternel, 
si compromis au temps de sa vie militaire. 

La lettre qu'il envoie a Tigy « s'est perdue»; mais ]'abbe de La Tour a pu 
transcrire la reponse maternelle. Quitter sa famine pour se donner a Dieu, ecrit 
Mme de Montisambert, est une chose tres louable, mais cela n'oblige pas de ne 
point faire tout cc qu'il faut pour mettre cette famille en repos. Je vous ai fait 
chercher par toute la Chretiente. Mme la duchesse de Sully engagea le Nonce du 
Pape de solliciter sa Saintete a vous faire chercher dans l'Ordre des Capucins, 
parce que vous aviez marque a votre pere que vous vouliez vous v retirer. Cette 
recherche a ete_faite avec la derniere exactitude, mais inutilement: vous aviez pris 
un autre parti. Enfin, mon enfant, je vous retrouve; j'en benirai Dieu toute ma 
vie. Adieu, mon cher enfant, que le Seigneur veuille vous fortifier de plus en plus 
dans la voie de votre salut. J'attends de vos nouvelles au plus tot... 

Frere irenee fit parvenir a sa mere «un extrait en forme de sa profession>>, 
qu'elle lui demandait pour le reglement des successions familiales, et un por-
trait de M. de La Salle, peut-etre une copie de ]'oeuvre de Pierre Leger. 

L'accuse de reception fut une belle action de graces. Dieu « avait use de 
misericorde» envers le prodigue. Et de tant de joie Mme de Montisambert 
avait «pens& mourir>>. Les prieres de Francoise du Lac, tante et marraine de 
Claude-Francois, s'etaient employees, on pouvait le croire, a obtenir le pardon 
du filleul: Cette fl/I&, morte en odeur de saintete, me dit en mourant qu'elle vous 
demanderait at Dieu. Ce furent ses dernieres paroles. Elle avait embrasse un &tat 
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a peu prey semblable au votre. Elle montrait [= enseignaitJ aux écoles de chari-
te a Orleans. 

Nicolas du Lac, le jeune frere de Claude, souhaitait «avoir la consolation 
de faller voir». Sa mere n'osait, quant a elle, <<se flatter de cette esperance». 
Les lettres de l'absent la «dedommageraient». 

La delicatesse du Superieur general menagea plus de bonheur a cette fem-
me de si haut courage. Frere Timothee resolut, en 1733, de deleguer son pre-
mier Assistant a la visite de toutes les maisons de la Societe. L'une des etapes 
de ce long voyage devait etre — ordre formel 	le chateau de Montisambert. 

Frere Irenee avait renoue ses liens avec son pays d'origine. L'abbe de La 

Tour cite de lui quelques lignes adressees a un conseiller an presidial d'Orleans, 

M. Believe: le Frere y protestait de son attachement a son Institut et se decla-
rait pret, s'il le fallait, a se rendre <nu-pieds et mendiant son pain jusqu.'a Ro- 

me, pour n titre jamais «releve de ses voeux»! Il pouvait, l'esprit Libre d'ap-
prehension, le coeur detache des biens materiels, mais non pas indifferent aux 
titres de son sang et aux amis de sa jeunesse, retrouver le Val de Loire. 

II sejourna durant une semaine a Tigy <<toujours semblable a lui-meme, vi-
vant [parmi les liens] comme it vivait a Saint-Yon>>. La famille «l'ecoutait com-
me un oracle, le regardait comme un ange; ]a paroisse l'admirait, sa mere ob-
servait ce prodige de vertu dans un silence plein de veneration...». Le vieux ser-
viteur, qui avait jadis accompagne aux armees le chevalier de Montisambert, 
etait a I'article de la mort: i1 cut, en ses derniers moments, la douceur de voir et 
d'entendre son ancien maitre. 

Dans I'histoire des relations de Frere Irenee avec sa parent& se produisit, 
quelques annees apres, un douloureux evenement. Quand mourut Mme de 
Montisambert, son fits Nicolas avait perdu la raison. On dit que cette demence 
avait eu pour cause une chute dans 1'etang voisin du chateau. Claude-
Francois, reprenant 1'exercice de son droit d'ainesse, se chargea d'administrer 
une fortune qui risquait d'être dilapidee aux mains des tiers, et fit conduire son 
cadet dans la maison de Saint-Yon. Cette vigueur etonna les Orleanais et fit ja-
ser quelques mauvaises langues. Le Frere dut s'en expliquer au cure de Neuvy, 
1'abbe Martin: it n'avait fait qu'« executer les volontes de sa mere», pourvoir 
aux necessites de son frere, «au prix de son repos et de son inclination pour la 
retraite>>. I1 acceptait les <<humiliations» et les «insultes» que son geste avait 
soulevees. On connaitrait, au demeurant, son «desinteressement et celui de la 
Communaute». A Nicolas, gueri, it rendit compte, en effet, de sa gestion. Et le 
pauvre seigneur de Montisambert etant mort sans posterite, des 1741, ce fut a 
un cousin qu'alla tout ('heritage. 
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On pourrait encore beaucoup dire sur Frere Irenee. Ce fils de vieille race, 
cette personnalite originale et forte, impregnee de traditions francaises, mar-
qua tres nettement de son sceau les Freres de la seconde generation lasallienne. 

Ii a beaucoup contribue, declare l'abbe de La Tour, a [yi entretenir cet es-
prit de simplicite et de pauvrete qui en fait le caractere... Dieu a voulu, pour leur 
instruction, que celui de tous les Freres qui a ete le plus distingue par la naissan-
ce, la fortune, l'education, qui, par son se/our a l'armee, ses inclinations naturel-
les et sa conduite mondaine pendant ses premieres annees, a ete le plus livre a la 
frivolite... ait ete... le plus humilie et le plus mortifie... 

Un acte de charite fut a l'origine de la derniere maladie de Frere lrenee. 11 
n'avait pas cesse de s'occuper des detenus de la maison de force. L'un d'eux 
etant gravement atteint, it lui fit a son ordinaire de frequentes visites 	conte 
son biographe — pour l'exhorter it la patience et pouvoir a tous ses besoins. Cet 
homme, plein de con/lance pour son maitre, un jour, se trouvant plus mal, le pria 
de ne pas le quitter. Le Frere Irenee demeura aupres de lui jusqu'a minuit, tou-
jours a lui parler de Dieu. Il faisait grand froid; on apporta dans la chambre un 
brasier plein de charbon. Soit mortification, soit defaut d'attention, le Frere 
Irenee ne se plaignit point et souffrit plusicurs heures cette vapeur incommode et 
cette chaleur excessive. Ce fut pour lui un coup mortel... (p. 133). 

Probablement, s'agit-il d'une congestion. L'organisme debilite par les pri-
vations et les veilles, devint, apres cc choc, une proie pour les infections les 
plus diverses. Et la mort, patiemment attendue, virilement, saintement accep-
tee, survint le 3 octobre 1747. 

Ce corps, que le defunt aurait voulu qu'on foulat aux pieds, fut Ie premier 
qui rejoignit, dans ]a crypte de Saint-Yon, celui de M. de La Salle. On com-
prend que Frere Timothee ait alors sollicite, obtenu ]a permission de deposer a 
cette place les restes des Superieurs... 

Ce jourd'hui, cinq octobre de l'annee mil sept cent quarante-sept 	est-il 
inscrit en l'obituaire 	a ete inhume dans la cave qui est sous le choeur de l'egli- 
se de Saint- Yon par moi, Noel Le Chevalier, pretre et chapelain dudit lieu, le 
corps de feu Claude-Francois du Lac de Montisambert, dit Frere Irenee, natif de 
la paroisse de Saint-Martin de Tigy, val de Loire, diocese d'Orleans, age de cin-
quante-six ans, religieux pro/Cs et premier Assistant de l'Institut des Freres des 
Ecoles chretiennes, lequel est mort avant-hier apres avoir ret•u tous ses sacre- 
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ments. En foi de quoi nous aeons signe: Le Chevalier, pretre, Fr. Tinzothee, Su-
perieur general, Fr. Celestin, sacristain. 

Des le surlendemain de l'inhumation, le Superieur annoncait a touter les 
communautes «1a mort precieuse>> de son Assistant. Sa lettre, comme le disent 
les auteurs d'une recente biographic, est en quelque sorte <de canevas d'un 
decret de beatification. 

Elle proclame les heroiques actions du defunt, <<son parfait amour de 
Dieu>>, les peines qu'il a prises, les penitences qu'il s'est infligees «pour former 
les novices aux vertus et bons exemples necessaires a leur &tat>>. I1 cut en meme 
temps jusqu'a trente-six ou trente-huit novices, dit Frere Timothee. Le Catalo-

gue des Entrees nous en fait compter quarante et un en 1735 et trente-trois en 

1745. La lettre proclame sa «ferveur dans les prieres», admiration des pension- 

naires qui avaient pour lui un profond respect, son exacte obeissance, son «at-
tachement aux decisions de I'Eglise catholique>>, son humilite, son <<amour 
pour la pauvrete, qui lui faisait desirer de porter les plus vieux habillements, se 
nourrir de cc qu'il y avait de plus commun et de plus insipide>>, sa <<devotion a 
la frequente communion)), son culte pour la tres Sainte Vierge. 

Frere Timothee ne manque pas non plus de rappeler la «generosite» avec 
laquelle Claude-Francois quitta <de monde et sa famille>>, «voulant vivre dans 
1'Institut inconnu et cache, de crainte que la tendresse de Madame sa mere 
pour lui, qui etait son aine, et la tendresse qu'il avait reciproquement pour elle, 
ne 1'arrachat>> de son etat d'humiliation et de penitence. 

Cet homme qui avait meprise les vanites, depouille tout orgueil de caste, 
abdique son rang, sa fierte, son independance, resta la juste gloire de ses Fre-
res. Le Superieur general voulait avoir le portrait <<de cc grand serviteur de 
Dieu >. — «I1 fit venir un peintre dans la chambre>> de Frere Irenee, malade. 
«Afin de ne pas alarmer>> cette <<modestie>> tres ombrageuse, it prit pretexte des 
retouches dont un tableau, representant le saint Fondateur et place dans ]a 
piece, avait besoin. Frere Irenee finit par deviner le manege de 1'artiste et sup-
plia qu'on renonrat au projet. Mais l'oeuvre etait deja suffisamment ebau-
chee... 

II y a beaucoup de vraisemblance que cc soit celle-la meme qui orne au-
jourd'hui le bureau du T. H. Frere Superieur general, a Rome. Vers 1907, un 
directeur d'ecole chretienne, a Angers, trouva, dans un grenier de la maison 
des Freres sise aupres de la cathedrale Saint-Maurice, une toile laissee a 1'a-
bandon, dechiree a un endroit, brulee a un autre. II la porta a un peintre habi-
le, M. Audfray, qui admira la solidite, la vigueur de la facture et se chargea 
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d'une restauration. 
La tableau etait signe <<Paul Brard>>. On tenait done la l'ouvrage d'un ar-

tiste du dix-huitieme siècle, d'origine normande. Sur le modele, point de doute. 
I1 s'agissait bien de Frere Irenee. On savait qu'un portrait de lui figurait au 
pensionnat angevin de la rossignolerie, avant la Revolution, et qu'il avait ete 
remis aux Freres en 1820, lors de la reouverture de leurs ecoles. 

C'etait Claude-Francois du Lac tel que la tradition et l'image avaient per-
petue sa physionomie: long visage au nez et au menton assez aigus, aux joues 
maigres, au front tres decouvert sous une aureole de cheveux epais et bouclant 
aux oreilles; un regard et des levres qui se sont exerces a la bienveillance, et qui 
toutefois gardent trace de quelque ironic ancienne... la pointe d'esprit 
«guepin», qu'on reproche aux Orleanais et qu'aiguise encore une fierte aristo-
cratique... De la distinction, de la <<race>>, qui devait se discerner aussitot, sous 
le vetement poussiereux du pelerin, sous le manteau use que Frere irenee choi-
sissait, pour ses sorties en ville, dans le vestiaire de Saint-Yon. 

La depouille du saint penitent resta un siècle et demi dans Ie caveau ou 
elle avait ete deposee. En 1895, 1'administration civile autorisa les Freres des 
Ecoles chretiennes a faire rechercher sous la chapelle les corps ensevelis au dix-
huitieme siècle. On retrouva ceux des Superieurs generaux Timothee et Claude 
et des Freres Assistants Irenee et Raymond et on les transports au cimetiere de 
Bon-Secours, sur la colline d'ou l'on decouvre la splendeur de Rouen. L'un des 
ossements de Claude-Francois du Lac de Montisambert portait la marque de 
la blessure revue a Malplaquet. 



Tableau ancien de Frère |renéo. déoouvert par Fréno Burkhard clans le grenier de 
|u Maison des FrèneoaCa|uipeen 1860. Ce tableau aétèdétruitdano |'inoendiode 
Purménioon 1965. 
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